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ORIGINE DE CETTE EGLISE. 



Xj^ÉXABliI5SXM£Ilt du christianisme à Amiens , 
remonte à la fin du troisième siècle. Saint Fir- 
min , premier évéque de cette ville , vint y 
apporter la lumière de l'Evangile, et reçut 
pour prix de ses vertus et de son apostolat , la 



couronne du martyre, le'25 septembre 3o3 (0. 
L'un des magistrats d'Amiens , le sénateur 
Faustinien^ converti à la foi par ce saint 
cvéque, avait fait établir, pour lui et sa famille, 
un cimetière hors de la ville , dans un lieu 
nommé Ahladène (^) oii était située sa maison 
de campagne. Ce fut dans cette terre arrosée 
du sang des premiers martyre, que Faustinien 
fit honorablement inhumer le corps de saint 
Firmin C5). 

Suivant Fusage de la primitive Eglise y les 
premiers temples furent érigés , pour la plu- 
part , sur les tombeaux des saints Martyrs qui 
avaient cimenté la Religion de leur sang. 
Fidèle à cette pieiise coutume^ saint Firmin-le- 
Confesseur, fils du sénateur Faustinien, et 



(i) Saint Firmin fut décapité dans le vieux château de construction 
romaine, et c'est «ur rempUcument delà prison de ce château, où il 
subit le martyre, que l'on construisit, en 1117, l'église paroissiale de 
Saint-Firmin-cn-Castillon , pour en conserver la mémoire. Cette église 
a été démolie vers le commencement du dix*neuvième siècle. 

(3) Cette dénomination que porta d'abord la ville d'Amiens , selon 
quelques auteurs , indique ta grande fertilité de ce domaine et Tabon- 
dticie des véeoltes en blé qui le-distltiguait def terres environnantes 
généralement pUmlées de vignes. 

^ (3) Les aépuUires se faisaient alors hors des villes, conformément 
à }a loi des douze tables , par laquelle il était défendu d'i nhumer aucun 
corps dans l'enceinte des cités. 



(3) 
troîsièi^^ évéqn^ d'Aisd^ps, deyequ héritier 
d'une riche si|cçe$$ioa 9 fit bâtir^ vers le milieu Premier 
du quatrième siècle , une église dans' le Uea '^<'°'P^®' 
oh saint Firmin , premier évéque de cette ville^ 
avait été inhumé. Tel est le motif qui explique 
Vérectiqu de ce premier temple hors de Teo* 
ceinte d'Amiens. Après l'avoir consacré k Dieu 
et mis 9 dit-on 9 sous l'invocation de Noire^ 
Dcm^-éhs^Marêyrs , Tévéque Firmin en fit 
sa Cathédrale et y établit sou siège épiscopal , 
que ses successeurs continuèrent d'occuper en 
cette qualité pendant plus de deux siècles et 
demi* Cette ég|lise peut-être considérée comme 
la première Cathédrale d'Amiens ; elle fut le 
berceau du christianisme dans cette contrée. 

Il parait qu'on avait insensiblement perdu 
la tradition du lieu oh étaient déposés les 
restes du martyr saint Firmin, car Tun des 
premiers soins de saint Sauve ou Salve ^ neu- 
vième évâque d'Amiens , fut d'en fairç la re* 
cherche à son avènement à l'épiscopat. Il dé* 
couvrit miraculeusement son tombeau le i3 
janvier 61 3, sous l'autel de son église. Cet 
événement fut signalé^ disent les chroniques 
et Ips légeuilçs , par de nombreux miracles ; 
une odeur suave se répandit au loin dans Tair^ 
des malades furent guéris 9 et la nature, au 
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milieu de Thiver , se couvrit de verdure et de 
fleurs. Les hâbitâus des villes voisines , ins- 
truits de tant de prodiges , accoururent pour 
implorer l'intercession du Saint , et rendre 
hommage à ses reliques. Leurs dons furent si 
considérables , que saint Salve résolut d'en 
Second cousacrer le produit à bâtir une nouvelle 
église 9 qui fut dédiée d'abord à saint Pierre et 
saint Paul ^ puis à la Vierge et k saint Firmin, 
dans la ville même témoin de son supplice , et 
à y déposer son corps. Ce fait est confirmé par 
Tauteur du sermon manuscrit de l'invention 
du corps de saint Firinin^ martyr ^ rédigé à la 
fin du neuvième siècle , ou au commencement 
du dixième , lequel dit positivement , qu'il n'y 
avait de son temps que deux églises dans l'in- 
térieur de cette cité, savoir, Tune dédiée à 
lYotre-Damej et l'autre à Saint Martin (0. 
Lorsque l'édifice fut achevé ^ il y fit transpor- 
ter en grande pompe l'objet de tant de véné-* 
ration et de respect , et y établit son siège épis- 
copal y après avoir laissé à l'église Notre-Dame- 



Ci) HUtoire tjénèrale de Picardie, par Dom Grxvieb; Notice histori- 
que, fur Amiens, Cet ouvrage, qui est encore manuscrit, est dWisé en 
six Tolumes in-folio , et conservé au dépôt des manuscrits de la biblio- 
thèque du roi. Proposé par souscription , en 1780 , il ne put être publié 
faute d'un nombre sufGsant de souscripteurs. 
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des-M artjP8 , quelques prêtres pour la desser- 
vir , et avoir changé son nom en celui de Saini- 
jâcheul^ qu'elle porte encore aujourd'hui k^)^ 
Cette seconde Cathédrale^ construite par saint 
Salve 9 dans l'emplacement qu'occupent au- 
jourd'hui les grands Fonts baptismaux de 
l'église actuelle , était un édifice fort simple ^ 
composé eft grande partie de bois de char- 
pente 9 ainsi que la plupart des basiliques 
construites à. cette époque. Un acte capitulaire 
relatif à une donation faite au Chapitre de la 
Cathédrale 9 par Angilvin ou Angilguin, comte 
d'Amiens , et Eimulde sa femme 9 atteste que 
cet édifice, qui e^sistait encoi^e en 85o(^). était 
sous rinvocation de la sainte Vierge et de saint 
Firmiii. Une put échapper à la fureur des 
Normands ^ qui le brûlèrent en 88 1. Recons^ 
truit peu aprèa par les soins du Chapitre 9 il 
fut c^suDoié en grande partie par la foudre;^ 
le 14 avril 10 19 9 et réparé peu de temps après, 
comme l'atteste un ancien martyrologe manus^ 
critc 

(i) Saint-Âclieul 9 situé à une demi-lieue d'Amiens, était autre- 
fois une abbaye de-ckanoines réguliers de la Congrégation de France* 

( a ) Le titre ^it, quû ce comte recevrait, dans le royaume céle$t^, 1^ 
cfiKtuple des hiens dont il yraUfierait cette église. Voyez Histoire dé Ig^ 
ville d^ Amiens depuis les GauMs jusqu'en 1830, par M. H. Dttsevbl ; 
AnûettSy I^$t> 3^Tol. in-8o., tome 1er., page 139. 
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En 1 107 , un antfto incfendie provoqué par 
Id même cause, d^irtaslt la rilie ^t wàé paltie 
de la Cathédrale , le 3 d'aoàt , €Ste de HteTen- 
tièii da corps de sakit Etienne. SUe fat réta^ 
blie par liés soitis de TéTèfue Geoffroy. 

^Éh, cêtttB église, plusieurs fois incendiée et 
réparée , fut totalement réduite eh cendres par 
le feu du ciel , en 1218^ ainsi que îtbus les ti^ 
très 9 les martyrologes ^ les anciens calendriers^ 
et les archives de TEvéché et du (jhapitre. 

Cependant d^ revers aussi nultij^és ne 
purent abattre le- qounige^ kli lasser la oons^ 
tance de Tévéque et de éon diapitrei II fallut 
toute la puissance des s^atimens rdigieux-, 
p<Mir les soutenir dans leiir iB£oriuàe..H8 cro- 
rent que le Ciel lent ;£iisîait subir oas pein<& 
temporelles^ pour mieuir éprouver leuc vertu^ 
et pont leur offrir roecasion de si^paaler leui* 
zèle pour la Religion, et leur peiMvéràncë 
dans les devoirs de leur état. » : 

Deux ans s'écoulèrent sans qu'on s'occupât, 
ou sans qu'il fût possible de* reconstruire une 
nouvelle église proportionnée à Tétendue de la 
ville , qui s'était beaucoup accrue depuis Faf- 
franchissement des communes. La nécessité 
d'un temple convenable pour la réunion des 
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fidèloB^) ^t paur placer déGemineiit le. corp8 
de* saidt Firmia, ainsi qa'wne relique nôii 
moins précieuse ,. le chef de saint Jeau^Bap* 
tiste^ réoeaunent apporté de la Terre-Sainte 
par Walloa deSarton^ chanoine de Picqui* 
gny ^ deTiot poiur Tévéqiie Bvrard de FouUloy 
1 objet des plus graves médit^tioiis. Ce pc^lat 
se détermina à demander à soa clergé et au 
peuple lësi secours nécessaires pour relever 
de ses ruines le temple du Seigneur ; la voile 
du pasteur fut écoutée^ > et ehacun s'empressi^ 
d'y répondre avec zèle pbr une multitude de 
dons et d'offirandes faites par toutes les classes 
des fidèles». 

D^uis le rétabhssement de TédiJBce précé- 
dent > une* nouvelle ère s'était établie dans 
Tarcfaiteeture des temples ; aux édifices lourds 
de style bysantki, avaient succédé une multî- 

■ ■ ■ • • • 

tude demonumens d'une structure élégante et 
hardie, ^evés dans toute» les contrées de TEu- 
rope sous les auspices d'habiles architectes , él 
qui font encore le plus bel ornement de nos 
villes* L'évéque Evrard, animé d'un zèle ardent 
pour cette vaste entreprise, fit choix du plus 
célèbre architecte de Tépocpie» Robert de Lu- 
zardbes, le Bramante ^u moyen-âge, fut char- 



roiti 
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gé des plans et de la construction de Tédifice. 
Voulant justifier la confiance du prélat , Bo* 
bert s'efforça donc d'égaler ou même de sur-^ 
éme passer Ics plus beaux monumens de ce temps , 
Tmpi^» et jeta les fondemens de la Cathédrale actuelle 
en 12^0. La première pierre en fut posée par 
Eyrin^d de Fouillof , quarante-cinquième évé- 
que d*Amien« , t^ous le pontificat d'Honoré III 
et le règne de Philippe-Auguste ; mais, niTor- 
donnateur des travaux , ni l'architecte 9 ne pu^ 
rent jouir de leur ouvrage 9 car Tédifice était 
k peine élevé à quelques pieds au-dessus du 
sol 9 que l'évéque Evrard mourut en i223^ et 
probablement l'architecte Robert de Luzar- 
ches le suivit de près dans |a toqmb^t puisque 
soufi l'épiscopat de Gaudefroy ou GepfiEroy 
d^Buy successeur d'Evrard 9 la conduite des 
travaux de cette bâtisse fut çpiifiée à Thomas 
de Gormont9 architecte, qui éleva les piliers 
et galeries de cet édifice jusqu'à la naissance 
•bs voàtes en 1298. Son fils, Benault de Cor- 
mont 9 l|ii succéda dans cette entreprise et eut 
la gloiM de l'achever en 1288. Lorsqu'il s'agit 
d'élever la croisée septentrionale, l'évéque 
Geo&oy fit démolir en i236 , l'ancienne église 
de Saint-Firmin-le-Cpnfesseur , ou selon d'aur 
très de Saint-Pierre et de Saint-Paul , cons- 
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truite par saint Salye, ëvéque d'Amiens^ et 
qui se trouvait sur une partie de Remplace* 
ment que devait occuper la nouvelle Cathé- 
drale. 

Geo&oy mourut en 12379 et laissa à son 
successeur Amoult > le soin de faire construire 
les maîtresses voûtés ^ ainsi que celles des basr 
cAtës. Cet ëvéque fit élever sur la partie cen- 
trale de la croisée , un superbe clocher cons- 
truit en pierre , surmonté d'une flèche en bois 
couverte de plomb ^ qui a précédé celui que 
nous voyons aujourd'hui ; il fit aussi construire 
les galeries extérieures, les pyramides, les 
arcs-boutans et les roses. Tous ces travaux 
furent exécutés sous la conduite de Renault 
de Gormont , architecte , conformément au 
projet de Eobert de Lnzarches , dont Tordon^- 
nance fut scrupuleusement observée. 

Kais il arriva dans la suite de ces travaux , 
ce que nous voyons se renouveler de nos jours ; 
on commençait de vastes édifices sans trop 
prévoir quand et comment on pourrait les ter- 
miner : les fonds étaient déjà épuisés , lorsque 
les travaux se trouvèrent à moitié de leur exé- 
cution. L'évéque Arnoult 1 de concert avec son 
Chapitre , résolut , dans une assemblée tenue 
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en 1 240 9 de faire un nouvel appel au zèle et à 
la piété des fidèles. On ordonna des proces- 
sions solennelles , oii Ton porta la châsse de 
saint Honoré ^ et Ton fit faire des exhortations 
dans toutes les églises du Diocèse. Cette entre- 
prise eut un plein succès ; on recueillit de 
nombreuses aumônes ^ qui facilitèrent les 
moyens de continuer les traraux avec activi- 
té ('). Tout annonce que les peuples ainsi ex- 
cités , contribuèrent à la construction de cet 
édifice ; on en trouve des preuves^ dans les 
corporations d'ouyriers représentées sur les 
grandes vitres qui avoisinent les maitressesr 
voûtes W. 

Cependant les évéques Gérard de Gouchy 
en taSa, et Alleaume de Neuilly en laSS^ 
uY Brent faire que peu de choses. 

Au moyen des dons offerts par les fidèles, 
cette superbe basilique fut achevée en 12(88^ 



(1) On possède la lettre écrite à cet effet le 15 teptembre 1240 , par 
Gérard, alors doyen du chapitre, depuis évéque d'Amiens, à Raool , 
abbé de Gorbie, pour demander que la châsse de saÎQt Uonoré fdt reçue 
avec honneur dans les paroisses de sa dépendance. 

(2] La quèie faite en 1805, pour réparer les dégradations survenues 
pendant quinze années d'abandon , n'a pas produit au-delà de 5000 fr. 
HuatUém dittai ah illof 
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( sobcB0te4iiiit atitiëe^ ^pris le commencement 
dès tMUsiiut ) i «t Mtts Tépiscopat de Beinidrd 
d'Abbeviik ^ tii^M^ en i ia^S (0, et de GuiUaUiiiè 
d^ Macott^ qui y Init la dernière main. Lsk 
repkH^litàtioii en pïtà de ceè deilx éi^éques ^ 
M Yôit'dniife la glande vërrièire au fend da 
r^nd^piMittt du eWur. 

Je ferai cependant observer qu'à cette épo- 
que Tédifice n'était pas totalement terminé y 
car oïl ne s^occupa du soin d'achever les deux 
tours ( qui surmonteiit la façade principale ) 
et la petite gaWie qui les unit à leur basé , 
que près de beat ans après là construction du 
corps de rëglise^ c'es^à^dire vers la fin du 
quatorzîètqe siècle^ Cie fait est prouvé y i^a par 
des lettres du Chapitre d' Alntens du 6 atril 
i353, par lesquelles il Reconnaît que Tengifi 
qu'il a plaeé du Kay pour lever les piemte ée 
JBemtmez pour tœm^re de N^ 2^« ne leur 
acquerra aucune saisine en la juri^tion à» 
la ville (^) ; ^. par une charte de Të vaque Jean 
de Gherchemont , datée du 9 juillet i366^ qui 



(1) Les comtes de Boubers-Abbeville sonl de la même famille que 
ce prélat. * 

(2) Cartulaire de la Cathédrale , fol. 09 : Invealaire des titres de la 
Tîlle^ dé I4ê8 , iMitle Ive. 
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constate qu'il donna , pendant l'espace dequa^ 
tre années , pour y être employée , la. moitié 
du produit de Timposition qui se levait alors 
sur ses vassaux dans la ville d'Amiens. Il pa- 
rait aussi 9 par les comptes de la Fabrique de 
l'église y que ces tours ne furent achevées qu'en 
14019 c'est-à-dire celle placée à gauche , car 
l'autre ne l'est pas. 

On s'aperçoit aussi que les chapelles laté- 
rales de la nef 9 ne furent pas d'abord com- 
prises dans le plan général de l'édifice de 
Bobert de Luzarches , car elles excèdent l'ali- 
gnement de la façade principale , construite 
d^ailleurs sur une trop petite échelle pour se 
trouver en harmonie avec les proportions 
mâles du corps de l'église. On ignore l'époque 
positive à laquelle elles furent érigées ; mais il 
est probable que ce fut peu après la construc- 
tion de ce grand vaisseau. Je rendrai compte 
de la fondation de plusieurs d'entr'elles 9 à 
l'article de leur description. 

Quant & Télégante flèche pyramidale , cons- 
truite en bois et couverte en plomb ^ qui sur- 
monte la partie centrale de la croisée , on sait 
qu'elle fut commencée en 1529, par Louis 
Gordon et Simon Taneau, charpentiers , et 



(i3) 

achevée le 22 mai 1 533 , sons Tëvéque Fran- 
çois de Halluin , qui en fit la bénédiction. 

Les pierres qu^on employa & la construction 
de cet édifice, sont d'un grain fin et d'un bel 
appareil ; elles furent tirées des immenses 
carrières de Ficquigny j comme le témoigne 
un traité fait en mars 1234? moyennant cin- 
quante livres parisis pour onze ans , payables 
aux chanoines de Picquigny, auxquels ces 
carrières appartenaient. Ce fut par la rivière 
de Somme qu'on les transporta à Amiens. Les 
carrières de Groissy , Domélier et Bonneleau 
furent également exploitées pour la même 
construction. Ces villages appartenaient au 
Chapitre d'Amiens. 

Cette exploitation of&e un témoignage de la 
sollicitude avec laquelle les évéques d'Amiens 
se sont appliqués pendant un demi-siècle et 
plus f à soulager les besoins d'une foule d'iu- 
digens j en occupant les uns à creuser ces car- 
rières ^ et les autres à conduire à Amiens les 
pierres qu'on en tirait, pour être ensuite 
taillées et employées k la construction de ce 
temple auguste- 
Quelques remarques sur les procédés qui 
furent employés pour asseoir solidement cette 
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ioameuse constructioa j et la garantiir contro 
toute espèce de mouvemeot, ne seroot pas dé- 
placées dans un ouvrage destiné à satisfaire 
toutes les exigences* 

Les fondemens des piliers , tant du chœur 
que de la nef de cette église, au nombre de 
cent vingt-six , furent comblés en trois ans* 
Le peu de consistance qu'offrait le terrain 
tourbeux et marécageux^ désigné pour l'em- 
placement de cet édifice , mit dans la nécessité 
de creuser des fondations très-profondes pour 
trouver un tuf. Les fondemens sont soutenus 
par un corps de maçonnerie d'environ deux 
mètres (six pieds d'épaisseur) qui , partant du 
milieu de la nef, s'étend jusqu'aux extrémités 
de l'église , et lie les quarante-quatre piliers 
qui supportent les deux faces latérales de la 
nef, du chœur et de la croisée , depuis Tentrée 
principale^ ce qui garantit la solidité de Pas- 
siette de ce monument et s'oppose à toute 
espèce de tassement. Quelle que soit la consis- 
tance du tuf ^ la majeure partie des fondemens 
sont^ dit-on, assis sur pilotis (0. 



(i) Èisioire d« la viUe d'Amiens, etc., par M • II. DusbVkl. Tome ier., 
page 173. 
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La galerie intérieure ^ dans tout son pour- 
tour, est ceinte d'une chaîne de fer de gS mil- 
limètres y 3 pouces et demi de largeur sur 54 
millimètres , 2 pouces de hauteur , afin d'em- 
pécber les écartemens. Cette armature en fer 
n^a point été établie dans le demi-cercle du 
rond-point du chœur. Pour obvier à toute 
espèce de mouvement , dans les grands murs 
de face de cet édifice , on y a également établi 
des chaînes de fer retenues par de fortes an- 
cres 9 que Ton aperçoit au-dessous de la galerie 
du grand comble* Ces derniers travaux furent 
exécutés en i497* ! 

Pour se rendre compte de la difiEërence d'é- 
lévation qui existe entre le sol du côté du sud 
et celui du cAté du nord qui est beaucoup plus 
baa^ilfautse reporter à Tépoque des accrois- 
semens postérieurs que la ville a reçus vers le 
sad« On nt put alors niveler le terrain qu'en 
comblant les vides. Au-dessus de la cave très- 
profonde de la maison n^« 10 , cloître St.-Nicp* 
las, on voit encore une fenêtre faisant face 
dans la rue, dont renfoncement atteste un 
exhaussement de 6 mètres ou^ 18 pieds 5 pou- 
ces* 

]Vous ne terminerons pas les détails de cette 
construction sans faire Téloge des maîtres aux- 
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quels on doit ce chef-d'œuvre d'architecture 
qcii honore le siècle qui Ta vu élever, et excite 
au plus haut degré notre admiration. 

Kobert de Luzarches ^ Thomas et Renanlt 
de Gormont son fils^ sont du petit nombi^de^ 
architectes de ce temps 9 dont les noms soijt 
parvenus jusqu'à nous* Il fallait que ces hom- 
mes eussent des connaissances très-étendues 
en architecture 9 pour parvenir à élever une 
basilique aussi vaste et aussi remarquable; 
tous trois faisaient sans doute partie de ces 
corporations d'artistes qui , s'étant voués à la 
construction des édifices , religieux , parcou- 
raient alors le monde chirétien , offrant leurs 
services dans les diocèses , pour bâtir et répa- 
rer les églises qui font encore l'objet de notre 
admiration. Le chef de l'entreprise était oi^li- 
nairement appelé maître de t œuvre* C'était 
lui qui dirigeait les travaux sous l'inspectâon 
de l'évéque , qu'il consultait souvent sur le 
choix des ornemens extérieurs , surtout quan4 
ces ornemens avaient rapport à la vie du pa- 
tron ou des autres saints révérés dans le dio- 
cèse 9 parce que le prélat devait en connaître 
tous les détails. C'est de semblables associa-» 
tiens que faisaient partie les architectes qui 
bâtirent , dans le treizième siècle , les églises 
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cathédrales de Cologne^ de Strasbourg, de 
Fribourg en Brisgaw (Oet autres églises d^Al* 
lemagoe« 

On 4sait que la première église cathédrale 
érigiie daus Teuceinte de la ville sur Teippla- 
jiement de celle-ci 9 avait été dédiée 9 en x i5g 7 
en rhonneur de la sainte Vierge et de saint 
Firmin martyr, par Samson, archevêque de 



L'époque à laquelle Téglise cathédrale ac- 
tuelle fut bénite , pour la première fois , n'est 
pas plus connue que celle oùl Ton a commencé 
à Y célébrer le service divin* On a seulement 
la certitude, qu'en I244^on y faisait Toffice 
canonial , car ce fut dans le cours de cette an- 
née que Geoffroy de MeîUy , bailli d'Amiens , 
dont on aura occasion de parler plus tard, fut 
condamné par sentence de Tévéque Arnoult , 
à y faire apporter leç corps des cinq clercs 
qu'il avait fait pendre avSc violence et préci- 
pitation. 

Oa a conservé jusqu'à Tépoque de la pre- 



(1) Yoj. Histoire et description de Véylise cathédrale de Cologne, ac" 
compagnèe de Recherches sur V architecture des anciennes Cathédrales ^ 
lar SuLPici ÇoissBRis ; Paris, Didot , 1823, pages 8 et d. Gravdidixb , 
Essais historiques et topographiques sur fègUse cathédrale de Stras^ 
hourg, Strasboarg , i78S , pages 4SI et sui tantes. 

!2 
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mièrc rëTolution de 1789, de Teau grégo* 
rienne restant de la première bénédiction de 
l'église. 

La première consécration connue de cette 
église, eut lieu le 10 juin i483 , par Tévéque 
Pierre Versé , sous le titre de Notre-Seigneur, 
de la Sainte Vierge et de tous les Saints. La 
seconde consécration se fit le i4 juillet i5o4 9 
par Nicolas de la Couture , évéque d'Hébron , 
suffragant de Tévéque Çalluîn. Il est à présu- 
mer qn^il y a eu des causes pour renouveler 
cette cérémonie 9 qui n'a ordinairement lieu 
qu'une fois* 

Robert de Gambrin , écolâtre et chanoine , 
docteur en droit, clerc de la chambre aposto- 
lique de Rome , doyen de Furnes et chanoine 
de Gambray , laissa la somme de deux mille 
livres , pour la célébration annuelle de Toffice 
de cette dédicace. Jacques le Doux , évéque 
d'Hébron , fit la même cérémonie en i5o5 , et 
Nicolas Lagréné, le i4 juillet iSoQ? en qua*- 
lité de suffragant. 

Le 9 décembre iSSi, l'évéque Nicolas de 
Pelevé réconcilia l'église 9 qui avait été profa- 
née par quelques prostestans. 

Le clergé de la Gathédrale d'Amiens jouis- 
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sait d'une granda rëputatioa de piété > car 
cette église était qualifiée du nom de Smnie^ 
dans le treizième sièdie. L'évèque Godefrq^^ 
se disait ^ Sanctœ Âmbianenâis eeeiesim 
inuiilU senmsm 

Cette basilique étant dédiée à la Vierge ^ sa 
£éte titulaire est fixée au i5 d'aoÂt de chaque 
année , jour auquel TEglise célèbre son As- 
somption au ciel* 

Enfin, ce vaste et magnifique monument ^ 
élevé avec tant de soins 9 de hardiesse et de 
persévérance 9 dans Tespace de soixante-huit 
ans , par le zèle et la piété des évéques et du 
chapitre d'Amiens , puissamment secondés par 
toutes les classes des fidèles qui ont concouru , 
soit par des dons pécuniaires ou des travaux 
manuels , à sa - construction , a traversé les 
siècles malgré Tintempérie des saisons et Tin- 
fluence des élémens , malgré les convulsions 
politiques et religieuses auxquelles la France 
a été si souvent en proie 0). On peut dire que 

( 1 ) La vue de ce monument inspira un tel reipect à Gharles-le- 
Téméraire % duc de Bour^^ogne^ qu'en 1470 y étant venu camper à 
Saint«'Acheul , pour assiéger Amiens , ce prince défendit expressément 
<]ne son artillerie liràt contre cette Cathédrale. Yojec Mémoire» ftOhi- 
TiiR DK LA Marche, livre II y chap. I. 



r 
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oet édifice est peut-être le seul du royaume j 
qui soit parvenu jusqu'à i^ous, sans aucune 
altération et dans le plus parfait état de con- 
servation , grâce au bon esprit des habitans 
d'Amiens , dont la modération et Tamour de 
Tordre ont su le préserver des atteintes du 
vandalisme , pendant la tourmente révolu- 
tionnaire de 1793 ('), et dont ils donnèrent 
un éclatant témoignage 9 lors du passage à 
Amiens du conventionnel Joseph Lebon , qui 
exerça des cruautés inouies à Arras. 



( I ) Il est à regretter qae Téréque François Faure n'ait pas fait gra- 
ver les vues géométrales et le plan de cette église, dessinés dans le 
dix-septième siècle , par le sieur de Bourges , architecte ; on saH ce- 
pendant qu'il en avait l'intention. 
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DIMENSIONS DE CETTE ÉGLISE. 



.»■ 



Mètrct. C«Bt. Pi«dte. 

Longueur du paFvi&. •,,•••« 4^ 7^ ^44 
Sa largeur. ••• ^ •••••• • 9^ 74 3b 

Porches. 

Les trob porches ont , savoir :. 
celui du milieu entre les deux 
trumeaux • • • . • 11 61^ 36 

fdem en profondeur •••••• 5 52 17 

• . » • • 

Idem les deux autres en largeur 6 27 19 
Idem en profondeur •••••• 4 ^4 i4 

Chaque trumeau entre les por- 
ches • •••••••*•••••• 2 92 9 

Largeur de la façade principale 
dans sa totalité •••••••• 4^ 7^ '^^ 

Longueur depuis le portail prin- 
cipal jusqu'à la porte du 
chœur. ••••••••»••• 71 44 ^^^ 

Longueur du chœur ••.•«• 4^ 22 i3o 
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Mètres. Cent Pieds. 

Depuis le fond du chœur 9 jus* 
qu'à la chapelle du fond du 
chœur , vulgairement appelée 
la Petite-Paroisse , ...... 5 84 18 

Profondeur de cett0 4^apelle « « 1 5 ^6 4? 
Total de la longueur dans œuvre* i34 ^^ 4^^ 

MUKm. 

Mdem h l'çi^tërieur. «••,••• i46 i3o 4^ 

tntériewr de TJEglfse. 

Mètres. Cent. Pifds. Pooe. 

Largeur de la nef entre les pi- 
liers isolés ••••••••• i3 88. 44 4 

Idem d'une chapelle à l'autre 

des bas côtes •••.•••• 3i 82 98 00 

Longueur de la croisée dans 
œuvre 9 d^ais le pertail 
méridional jusqu'à celui du 
nord. ••••••••« .«^ 59 12 182 o 

Largeur de la croisée • ^ # p ^ |3 89 4^ 9 

Voûtes. 

Hauteur des maîtresses voûtes 
depuis le pavé jusqu'à la 
elef 42 88 1 32 8 
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Mètret. Cent. Pitdr^Pouc. 

Idem depuis le pavé jusqu'aux 
premiers chapiteaui^ des pi- 
liers oh les voûtes des ba&- 
côtës prennent naissance • • i3 85 4?^ & 

Idem depuis ces chapiteaux 
jusqu'à rarchitrave sous 
l'appui des galeries en de- 
dans de Téglise • • ]^ 58 22 7 

Idsm depuis Tarchitrave jus- 
qu'à la frise • • • • 6 4^ ^ ^ 

Idem, depuis la frise jusqu'à 
la voûte i5 38 48 O' 

Hauteur des voûtes des bas-* 
côtés f 19 7 < ^ ^ 

Distance entre chaque pilier . 5 20 16- o 

Hauteur de la jQèche du clocher 
doré, depuis le comble y 
compris le coq 65 27 201 O 

JTJi^/n depuis le pavé de l'église 
jusqu'à l'extrémité du clo- 
cher 128 64 4^^ ^ 

Hauteur oblique du cpmble . 16 24 ^o o 

Hauteur perpendiculaire du 
comble • • • • • ^ • • • • • i4 ^ 44 ^ 



.« 
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MèlTM. Cent. Pitds* Poac. 

Elévation da chœur depuis le 
pavé jusqu'à la clef de la 

voûte ^ 4^ 89 129 (') 

Largeur du chœur |3 88 44 4 

Xes voûtes des bas-côtés du 
chœur et des chapelles ont 

de hauteur • • • • <9 7^ ^^ ^ 

Largeur collatérale des cha- 
pelles • 8 76 27 o 

En profondeur • • • . ^ • • • 8 81 21 o 

Horloge. 

L^horloge est placée à la hau- 
teur de •,••«• 61 70 190 o 

Circonférence du cadran • • • 3117 96 o 

Diamètre du cadran • , • ^ . 10 39 32 <» 

Longueur de Taiguille • • • • 10 6 3i o 

Hauteur des chiffres • • • ^ • 00 60 i 10 

Distance qui les sépare* • . • a 27 7 ^ 

Hauteur des demies 00 22 00 8 



(1) Li hanteor de la Toute du ehœur est la mâme que celle de la 
nef; ce n'est que par rapport à l'exhaussement du pavé de cotte partie 
de l'élise, qui est précisément de trois pieds , qu'on ne lui donne ici 
dans le tableau des dimensions ^ que iS9 pieds d'élévation. 
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Nombre des marcIies pour monter h Thor- 
loge ••••••••••••••••• 292 

Le grand cadran placé au-dessus du bu£Fet 
d'orgue a été exécuté au mois d'août 1675 ^ 
par Arnoult de la Morgue, horloger de Bor- 
deaux. L'horloge 9 qui est en pendule , a coûté 
â)20i livres. 

Tours. 

BIètres. Cent. Pieds. Prac. 

L'élévation de la tour septen- 
trionale au-dessus du por- 
tail de saint Firmin , est de. 68 ig 210 o 

jRsZ^/Tz de la tour méridionale • 5g yS 190 o 

£Ile a donc de moins que 
l'autre. . • 6 49 ^0 o 

Meleçé du nombre de marches pour parce- 
nir à la tour la plus élevée. 

ICarchee. 

Depuis le pavé jusqu'au lieu dit la 
table ronde placée dans une tou- 
relle côté nord de la tour ••••.. i33 

Depuis la table ronde jusqu'au plan- 
cher de la voûte • 90 

A reporter 223 



Mardiet. 

De tautre part 223 

Depuis ce plancher jusqu'à Tescalier 
de plomb • • 54 

Idem }usqu'à la plate-forme en plomb 
où commence le clocher doré • • • • 29 



Total des marches* • • • 3o6 

Pour parvenir de la première galerie 

extérieure à la seconde 9 on compte • 7 5 

Idem de la seconde à la troisième • • • 36 



Toîat 
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EXTÉRIEUR DE L'EGLISE. 



FAÇAPB PBlUCIPAIiS. 

L'église Cathédrale d'Amieas surpasse par 
la grandeur de ses proportions et la richesse 
de ses ornemens , la plupart des temples cons- 
truits en Europe dans le moyen-âge. Cet édi- 
fice est remarquable par la rectitude et Tniiité 
qui régnent dans son plan, par la magnifi- 
eence de son ensemble, par la perspective 
majestueuse de seis larges percés^ et surtout 
par rheureuse harmonie de ses lignes et la 
symétrie «de ses détails > si rares dans les édi- 
fices de ce genre. 

Selon la méthode des constructeurs gothi- 
ques , les ToAtes et les murs sont contrebutés à 
l'extérieur par un grand' nombre d^arcs-bou- 
tans disposés em différens sens , dont les culées 
ou piliers butans sont surmontés d'une multi- 
tude d'obélisques et de pyramides d'une lé- 
gèr/Bté remarquable, mais dont rensemble, 
comme je Tai dit ailleurs , présente l'aspect 
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d*un édifice étayé de toutes parts. Gommer 
beaucoup d'autres églises , celle-ci est étroi- 
temept entourée de bâtimens qui empê- 
chent d'en voir Tensemble d'un coup d'œil , 
et conséquemment une grande partie de 
Tefifet imposant que devrait produire un si 
magnifique monument se trouve perdue pour 
le spectateur* Nonobstant ces désavantages, 
on est cependant frappé d'étonnement à I9 

vtte de cet admirable édifice. 

t 

U est précédé d'une place de trop peu d'é^ 
tendue , ce qui nuit à son aspect et au déve- 
loppement de ses proportions (0. Cette place 
est divisée en deux parties ; l'une 9 élevée de 
plusieurs marches , forme le parvis ou espèce 
de perron , l'autre 9 beaucoup plus basse ^ suit 
l'inclinaison naturelle du coteau sur lequel la 
Cathédrale est construite. 

La façade principale de cet édifice rappelle^ 
par sa disposition , celle de la Métropole de 
Beims, dans laquelle le système pyramidal 



( I ] La plupart des édifices des calhédralSs de France sont trop 
étouffés , ils manquent en général de cet isolement qui fait ressortir 
fiyec avantage les propprtions architecturales. 



domine ; les lignes et le genre de décoration 
sont à peu près semblables ; il en di£Fère ce-" 
pendant sous le rapport de la distribution des 
differens plans , et sous celui de leur pro-^ 
portion relative dont Theureuse symétrie ca- 
ractérise spécialement le portail de Reims. 
Les proportions médiocres des deux tours ^ 
leur manque d'élévation nécessaire , leur iné- 
gale hauteur, et Téchelle en général trop 
petite adoptée pour toute cette façade, par 
rapport à Tédifice auquel elle se rattache , sont 
autant de défauts qui ne peuvent être rache-^ 
tés que par ses formes svelteg , et par Tingé- 
nieuse disposition et Télégance des trois por** 
tiques qui en décorent la base. 

On monte sept marches .pour arriver au 
premier palier du parvis, et quatre à celui des 
trois portiques , oii Ton monte encore deux 
marches pour entrer dans Téglise. 

~ Ces trois portiques occupent toute l'éten- 
due de la partie inférieure de la façade ;• ils 
sont disposés en avant-corps , et leur saillie 
est de niveau avec celle des contreforts. Ces 
espèces de porches détachés du fond laissent 
en retraite tout le reste de la façade, et lui 
donnent plus de grâce et de légèreté. Ils sont 
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décorés d'un système uniforme d'onvemens qui 
consiste ^1 un stéréobate continu , enrichi de 
caissons en forme de trèfles contenant cent dix-^ 
huit bas-relidTs , et qui est décoré d'un fond de 
mosaïque* Sur ce stéréobate s^élève un rang 
de colonnes légèrement engagées , dont cha- 
cune porte en avant une statue de grande pro- 
portion y élevée sur une console et surmontée 
d'un dais 9 le tout terminé par de profondes 
voussures ogives, disposées en cul-de-^four , 
dont les arcs multipliés 9 présentant une dimi- 
nution progressive , sont remplis d'une grande 
quantité d'anges^ de séraphins et d'autres 
personnages en rapport avec lé grand tableau 
en relief sculpté sur le fond ou tympan ; enfin, 
ces trois portiques sont surmontés par des 
pignons triangulaires , ornés de chardons qui 
se détachent d'ilne manière pittoresque sur 
des renfoncemens obscurs y et Tare d'ouverture 
de chacun est enrichi d'un cordon à* fleurs et 
d'une dentelle en pierre délicatement décou- 
pée ('), 

N%us avons dit que le bas de cette façade 
était divisé par trois portes qui ont èhacune 

(i) Jqlimokt et Chaput, Vues pittoresques de la Cathédrale 
if Amiens , avec un teaie historique , pages 6 et 7. 
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une dënommation particulière. Savoir : celle 
du milieu est appelée la Porte du Saùçeuvy 
celle de droite est dite de la Mère de Dieu > 
et celle à gauche de SairU-'Fimiinrle'-Mar^ 
tyr. 

La porte du milieu , la plus grande des trois, 
est appelée la "Porte du Sauveur^ parce que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ est représenté sur 
le trumeau en pierre (qui partage la porte 
en deux: tentaux ) , donnant sa bénédiction. Il 
est environné de ses douze apôtres , dont les 
statues décorent les deux murs latéraux du 
portail. Le Sauveur foule sous ses pieds uà 
lion et un dragon à queue de serpent , et dont 
les ailes ont été prises par M. Rigollot (0 
pour la carapace d'une tortue (*). Le socle de 
cette statue est orné de pampres et de ceps de 
vignes enlacés 9 et sur les retours de ce même 
socle sont des animaux chimériques et non un 
chien et un coq , comme la pensé Rivoire. 

Au-dessous du Sauveur, dans une petite 
niche y on voit la statue d'un monarque cou- 



( 1 ) Lettre à M. Rivoibe sur quelques pansages de sa Description 
de la Cathédrale d^Ainiens, Amiens, 18O6 , page 9. 

(3) On Toit dans cette figure l'accomplissement des paroles du psaU 
mi^e : Tous feuleres aus pieds le Kon et le dragon. 



Portail 
du milieu. 
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ronné , tenant dans la main droite un sceptre 
ou thyrse, surmonté d'une pomme de pin et 
de l'autre main un rouleau déployé, ou espèce 
de chartre* Bivoire a pensé que cette statue 
était celle de Dagobert, et BigoUot celle de 
Bacchus ; m^is il est évident que ces deux 
écrivains se sont également trompés , car Da- 
gobert n^a jamais porté de couronne semblable 
il celle que ceint le front de la figure en ques-^ 
tion 9 dans laquelle on ne remarque aucun des 
signes caractéristique^ qui seryen^ à désigner 
le dieiï des vendanges. Il est plus probable 
que cette' statue représente Philippe- Auguste , 
roi de France, sous, le règne duquel a été 
commencé l'édifice de cette Cathédrale :, peut- 
être même a-t-^il contribue, par ses libéralités^ 
à sa construction , ce que le sculpteur aurait 
eu Tintention d'indiquer par Tçspèce de charte 
ou diplôme qu'il tient à la main, marque 
ordinaire par laquelle on était dans l'usage 
de désigner les fondateurs ou bienfaiteurs. 
Enfin 9 sur la face du trumeau , au côté droit 
de la statue de ce monarque , on distingue 
dans un vase , un lys fleuri ; et sur l'autre face 
du trumeau , se voit également dans un vase , 
une plante ayant quelque ressemblance avec 
le rosier. Il est probable que le lys et le rosier 
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sont ici reinblème de l'ancien sceau de la ville 
d'Amiens , appelé le sceau des marmousets, 
silr lequel on voyait des fleurs de lis et une 
rose au centre , et qu'ils ont été places là en 
mémoire de rafl^nchissement de cette cité , 
qui date de i.ii3. Ce fut à cette époque que ce 
sceau commença à être en usage et forma les 
armes de la ville. 

Le chambranle de la porte est orné de sculp- 
tures : sur les deux jambages sont dix statuettes 
en demi-relief, placées dans des niches, et 
représentant: i®. à droite, les cinq vierges 
sages , tenant leurs lampes droites et pleines ; 
2®. à gauche , les cinq vierges folles , qui tien- 
nent leurs lampes renversées. Plusieurs de ces 
figures sont mutilées, et quelques-uns des 
emblèmes ont disparu. Cette allégorie du royau- 
me des cieux , figurée ^ par les dix vierges 
invitées aux noces des deux époux, a été 
reproduite sur la plupart des monumens du 
moyeu âge , consacrés au culte , afin , dit 
rScriture , de montrer que la pureté des 
moeurs est essentielle à ceux qui aspirent aux 
béatitudes éternelles. C'est par une application 
du même principe , que l'on a mis sous ces 
figures allégoriques , les deux arbres emblé- 

3 
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matiqpes dont il est question dans plusieurs 
chapitres 4^ rJBeriture Sainte (<>• 

L'un placé sous les vierges sages , d^ns tQule 
la vigueur de la végétation , porte deu^: lampçs 
suspendues à ses branches , et Ton distiiigi^^ 
dans soioi feuillage plusieurs nids d'oiseau;^. 
Cet arbre est celui dont parle le prophète 
Daniel 9 et qui portera de bons fruits. L^autre , 
arbre desséché , avec la coignée 4^^ l? trftSc , 
placé sous les vierges folles, ne prpduirsi^ fwr 
vant le même prophète^ que de mauvais friiil^^ 
et sera coupé et jeté au feu. Telle est TexpU- 
cation de ces figures du christi^misme y d.aiH 
lequel tallégorie a toujours joué un grand r^le, 
ainsi que dans les anciennes théogonies. 

Dans le tympan qui remplit le fond du cadre 
ogive , immédiatement au-dessus de la porte , 
est représenté le sujet du jugement dernier 9 
tableau qui entrait assez généralement dans la 
décoration des portails des églises construites 
dans les douzième et treizième siècles , afin 4fk 
rendre d*une manière plus sensible aux y eux du 
peuple , le dogme de la résurrection des morts ^ 

(i) Voyez Daniel, chap^ ^%il t et suivans ; Sakit Matbieu , chap. 
3,)^ 10. 
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6t de le pyënuinir eanire les bërësief qui s'éle- 
vaient alartti 

Ge grand bas-relief se snbdivise en quatre 
parties. Au milieu de la première partie est 
placé saitt Michdt-Arekange, l'arbitre des 
destinées du genre humain j pesant , sous un 
sens figuré ^ les âmes des mort^ } la balance 
qu'à tenait suspendue ayant été mutilée^ ainsi 
que Tavant-bras de Tareliange, on ne roit 
actnett^nent que Tun des bassins qui contieni; 
Tagnean sans tache ; Tautre, qui contenait 
j^obablement des réprouvés , a été défsruit (■)• 
Vers le pi^d droit de cet ange j on distingue 
le bas des vétemens d'une petite statue j dont 

le reste est entièrement mutilé. Près du pied 
gauche est un petit diable. Des deux c6tés les 
morts ressuscitent et sortent nus de leurs tom- * 
beaux. Le sculpteur, ignorant les lois de la 
perspective 9 et Toulant offrir un vaste champ 
de morts , les a placés sur deux rangs égaux. 

pans la deuxième partie s'opère la sépara- 
tion des élus et des réprouvés. Les premiers , 
vêtus de robes j se dirigent vers le paradis qui 



(i> CéUît poi» lei cbrétieaf une allégorie frappante, que l'oii ne 
parrenait au séjour dea bienheureux que par de bonnes actions , et 
qu'elles étaient peaéti dans la balance de l'équité. 
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est à rextréinité de ce plan. Trois anges sont 
placés h son entrée pour les recevoir. Le plus 
élevé pose une couronne sur la tête du pre- 
mier des élus qui se présente , un autre tient 

un encensoir ; le troisième ^ placé plus bas , 
porte un cierge sur son chandelier» Ces trois 
dernières figures étant d'une plus petite pro- 
portion que les autres , ne sont bien distinguées 
qu^à Taide d'une lunette. 

Un démon , à tête de singe , pousse du côté 
opposé plusieurs figures nues , dont Tune porte 
une grande bourse suspendue à son cou ^ une 
autre a la tête ornée d'une couronne , une 
troisième tient une crosse à la main, etc* Ces 
figures sont saisies par un autre démon qui sort 
de la gueule d'un énorme dragon , qui s^ouvre 
pour les engloutir. La terrasse qui supporte ces 
figures est ornée ^ du côté des élus , de feuilles 
de pampre et de raisin , et du côté des ré- 
prouvés , de feuilles de chêne et de chardon. 

Le dessous de la terrasse qui sépare cette 
seconde partie de la troisième j est formé par des 
anges qui tiennent des couronnes sur la tête des 
élus d'un côté, et des épées flamboyantes de Tau* 
tre, avec lesquelles ils chassent les réprouvés. 

Au centre de la troisième partie du tympan , 
parait le Fils de l'Homme, assis sur son tri- 



(3?) 
bunal pour joger les vivans et les marts» Il a 
les mains ëleTées^ et sa tête est appuyée sur un 
nimbe orné d^une croix grecque. Cette figure 
An Sauveur est fort bien drapée» A ses c6 tés 
sont deux statues agenouillées et suppliantes, 
ayant les mains jointes ; celle placée h la droite 
est la mère du Sauveur qui intercède auprès 
de son Fils ; derrière elle sont deux anges : le 
premier debout , tient le signe de la rédemp- 
tion du Fils de l'Homme ; l'autre est à genoux 
les mains jointes» La figura agenouillée à gau- 
che ^ porte sur sa tunique un vêtement qui 
ressemble au eamail des anciens chanoines , 
ot 9 du reste 9 n'a rien de distibetif • Ge person- 
nage parait être saint Jean l'évangélisle. Der- 
rière lui , un ange debout porte les clous de la 
passion ; enfin , un autre ange est dans Tatti* 
tude de celui qui lui correspond à l'autre 
extrémité* 

Dans ta quatrième partie du tympan , au- 
dessus de la tête du Sauveur, est placé le Père 
J^iemel élevant les bras, et la tête appuyée isur 
le triangle mystique ; à ses pieds sont agenouil- 
lés deux anges. L'un ^ placé à droite, semble 
présenter aux regards du spectateur , uh soleil 
rayonnant et flamboyant ; l'autre, li gauche , 
tient de la même manière la lune dans son 
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croiasaat«€e dernier plan qui termine le haut 
4u cadre i^ive j ne contient que eeis Mukte 
figures* 

Ikifin, ritttërienr de ce porche m terttiiile 
par une profende vouasure^ dont las aras mvir 
tipUës préteatMit une multitude de figurée 9 
dont la i^upaH ont un grand rapport aveo 
quelques paMagea de TApoteli^ise. On j voit 
dans les premiw^ cintre^ les titigHittatre 
TÂeillards) prêtres et rois, nvfec dei cout^anàs 
d*or , assis sur des trônes , tenant divers ins*' 
trummis de muûque ^ ainsi que des phioles d'te 
remplies de parfuma ^ chantant aux noces de 
Tagneau un c»nti.qtte nouyèau^ avec la harpe» 
le sistre et la psalt^oH ^ qui sont les prières 
de# Sainte* Les satîona et les tribus, revétllei 
de longues robes , y sont également n^réeen*^ 
tées , tenant des palmes dana leurs mtons, et 
tous les ange's qui avec eux entourent le trône 
du TputrPuissant^ selon Tordre delà hiéran^ie 
4>^este. 

liés peines de Tenfer siMtfigttrëea^ & droifé , 
daM upaue suite de compartim^aa dis^poaea anf 
1m tailloirs dei thapitaux Am o^onne^ d* 
portail. Plusieurs groupes de démons s'y pi^ 
sentent dans des postures fort itidécentes ; mai« 
le prétendu péché dé Sodôme f que Aivoif» 
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afiitnvoir âaiis lé second compartiment vomtf 
delà pMte^ n*a jamais existé que dans ûlnk iidà- 
ginationt II suffit d*examiner attentivement de 
près ce groupe , pour se convaincre de la faus- 
seté de cette assertion. Il n'est pas permis de 
croire que les prélats qui présidèrent ft Texé- 
Ciiliotib dés sculptures de ce portail, âietit pu ad« 
mettre la représentation de l'actioÂ infAme qui 
attira sur lea villes, de Sodâ^ne et de Oromorrhe , 
le Goorraux du Ciel ; ils étaient trop pénétrés de 
leurs devoirs et de Te^prit des conciles , pour 
permettre une licence aussi révoltante et qui 
portait atteinte à la morale publique ; en Ta- 
. bandonnant au caprice du sculpteur , ils se 
seraient trouvés en opposition formelle avec 
Tun deÈ canons du second concile de Nicée , 
qui dit^ en parlant delà décoration des temples j 
'que rar4;iste n'invente rien y et que sa main 
ne fait qu' exécuter ^^^^Ainû^ Texamen de ce 
groupe se refuse donc à toute idée de sodomie. 
Les deux hommes placés ici ne se trouvent 
dalis cette posture cyniqde, que par suite 
de Tagglomération spontanée des réprouvés 



(i) L'impiété dte IconoclMtes fut anathématisée dans ce concile , 
tenu en 787 , et le culte des saintes images eipliqaé et rétabli dans 
llSt^ite. Yoy. EiKiiilG Dàtid 9 Discours historique sur la Peinture mo- 
ifrïïe} Mig. Eaejrolop* Mai 1813. 
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poussés vers Tabime , et de Fattittide coinpri*^ 
mée dans laquelle les tiennent deux déliions, 
dont Tun, armé d'un bâton, se met à genoux 
sur son dos. La nudité des personnages et leur 
posture ont seules fait imaginer une action 
qui ne pouvait véritablement trouver place 
sur le frontispice d'un temple , oà tout doit 
contribuer à l'édification des fidèles. 

Dans le troisième compartiment, on voit 
quelques réprouvés plongée dans une chau- 
dière bouillante, où ils donnent toutes les 
marques du désespoir, par les souflEranoes 
inouies qu'ils endurent. 

Le quatrième compartiment présente le 
cavalier à grande épée , qui aura le pouvoir 
d'ôter la paix et d'autoriser le meurtre sur la 
terre : il est monté sur un cheval fougueux 
qui porte en groupe une autre figure, dn 
ventre de laquelle on voit sortir les intestins. 

Le compartiment suivant représente le cavar 
lief de l'Apocalypse , monté sur un cheval noir 
et tenant une balance. 

Le sixième compartiment ofire un coursier, 
monté par un homme armé d'un arc. 

De l'autre côté du portail, dans d^s coi]iir;^ 
partimens égaux , placés de même -sur 1m 



t. 
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tailloirs des chapiteaux, sont représentés les 
Elus et les Saiats. Mais , l'artiste a mieux réussi 
h rendre l'appareil effrayant des peines de 
l'enfer, qu'à représenter les joies du paradis; 
il est plus aisé de peindre la douleur, l'effroi 
et des figures effrayantes , qu'une joie douce ; 
la beauté et la régularité des formes étaient 
alors négligées. 

Les statues placées sous ces compartimens 
et adossées aus côtés latéraux du portail , 
représentent les douze apôtres tenant leurs 
divers attributs , et plusieurs patriarches et 
prophètes de l'aocienoe loi. Ces statues sont 
généralement d'une meilleure proportion que 
celles du siècle précédent ; l'agencement des 
vétemens et des draperies est d'un bon goût , 
mais les caractères de tête manquent de cor- 
rection et de style. 

lies soubassemens de ces statues présentent 
un genre de décoration emprunté au portail 
principal de l'église métropolitaine de Paris , 
et que l'architecte de ce temple a reproduit 
ici avec quelques modifications. Il consiste 
dans une suite de vingt-quatre bas-reliefs allé- 
goriques, en forme de trafics, et représentaDt 
les vertus religieuses et civiles mises on c < po- 
sition avec les vices placés imniédi 
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au-desMttt ^ et dans lesquels RiToire , ta'OÉnpë 
t>ar les emblèmes sculptés sur les ëGassom^ 
que portent les figurés f a cru reconnaître les, 
armoiries des bienfisuiteurs de régltse* 

Voici Texplication de ces bàs-réliéfs qui 
sont disposés sur deux ligiies ji^arallèlës de 
éhaqùe e6të du portail. 

Premier bas-relief à gauche du speétàtéàr , 
en commie»cant par celui qui est roisitt de 
l'éperon : une femme assise portant un écusson 
sur lequel est un aigle dont lés ailes séni 
fermées. Sous ce bas-rélief en est un autre), 
dans lequel se voit un homme tombant de 
cheval ; il a la tête en bas ^ et cherche à se 
retenir à la crinière de 6on coursier. L'aigle 
porté par la femme parait signiÊer Télévatioa 
de l'âme , la grandeur des sentimeiis. La chute 
de cheval est Tembléme de lA témérité ^ dausëè 
par le désir de s^éléver. 

Second bas-relief du haut r itne feihmé 
poitaiitun éoussott dans lequel est uii serpenta 
fl'est Teinblème de la prudeétce.. 

' Le médàiUon de dessous contient un fotr y 
tféi €^H dévorant une pierre ou un |retxt 
|;Atéau« 

Troisième m<j$dàilidn du haut .* Une feinfiae 
portàtit dans un ééusàbn une salamandre. Cet 
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animal est Tembième des êtres privilégiés qui 
imitent les élémens et tous les obstacles ; on 
croyait qu'il vivait dans le feu ; Francis I*^. 
l'avait choisi pour son emblème. 

Le médaillon du bas présente deux hommes 
qui paraissent converser ensemble^ et dont 
l'un^ porte une espèce de toque sur sa tête* 

On croit voir dans le premier bas-relief 
Temblème du zèle , de la fidélité et du dévoue- 
m^t avec lesquels la vertu doit être pratiquée 
et la justice rendue ; et dans le . second 9 la 
trahison caractérisée par deux hommes qui 
s^embràssent* 

Quatrième bas-relief du haut : L'une dès trois 
VeHtilt théologales , la charité portant un écus- 
$01)1 sur lequel est sculpté un bélier , et don- 
nant nn vétêmeilt à titt pauvre qui lui de- 

iMuidé TâtiiiiAne. 

Loniédaillon placé sous ee derniei', repré- 
«èirtè km aVare qui enferme plusietii^s saés 
d^#g0iit dans un coffre-fort t Tairaricé en ùppù^ 
0H^m avw la charité. 

(^qnième médaillon du haut : Vne femme 
d'une attitude ferme tient un càrtOùche OU 
énmoit contenant un guidon oïl étéféAarà à 
dombln croisilfam f embiène d« cottl*agè ot dé 
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Le médaillon placé sous ce bas-relief pré- 
s^atele désespoir, figuré comme à Notre-Dame 
de Paris 9 par un homme qui se tue avec une 
épée et tombe h la renverse. 

' Sixième médaillon du haut : Une femme 
pbrte nn écusson sur lequel on voit un ciboire 
surmonté d'une croix , signe de la religion et 
de la piété • 

Le bas-relief, placé sous le précédent , pré- 
$ente un homme en adoration devant un singe 
très-grand ; à Notre-Dame de Paris Tidolâtrie* 
adore un portrait : la piété et Tidolâtrie mises 
en opposition. 

De Tautre côté du portail sont douze autres 
médaillons distribués de la manière suivante » 
«. e.mm,.ç.a, prè» dj U porte : 

Le premier offre un personnage couvert d'il» 
vêtement militaire , qui consiste en un calque 
ou heaume, une cotte hardie et une co^ 
d'armes par dessus. Il porte une épée de la 
main droite , et de la gauche tient un écussou 
pu Ji^QucUer , sur lequel est un lion 9 emblèniQ 
du courage. 

,' Le bas-relief placé au-dessous de ce dernier^ 
présente un homme qiii ayant laissé tomber 
son épée , prend la fuite ; il est poursuivi pai^ 
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un lièvre ; à c6të de lui est une ehouette 
perdiée sûr un arbre : emblème de la lâcheté 
mise en opposition arec le courage. 

Deuxième médaillon : Un^ femme tenant un 
écusson dans lequel est un bœuf. 

. Le bas-relief placé dessous présente un 
homme tenant une épée dont il menace de tuer 
un ittligieux inoffensif. On croit voir dans ces 
deux bas-reliefs Temblème de la force et celui 
de la violence qui en est Tabus. 

Troisième bas-relief : Un personnage voilé 
tenant un écusson dans lequel est une brebis. 

Sous ce bas* relief est une femme la tête 
couverte et un manteau sur ses épaules, donnant 
un coup de pied à un homme placé devant elle 
et qu'elle renverse. La brebis pourrait être 
un second emblème de la douceur , mise en 
opposition avec la colère et la violence. 

Quatrième bas -relief : La candeur sous Tem- 
blême d'un lis. 1/ innocence qui surpasse 
la candeur du lys, -produira en nous la 
paidb ; nous désirons qu'elle nous soit en-- 
voyée du Ciel ^^). 

(i) St. BerDard , In Cantico CanHcorum. 
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Le basrtelief placé au-dessous offre le sujet 
suivant : Deux hommes présentent Timage des. 
funestes effets de la discorde et se battent ; 
Tun d'eux veut étrangler son adversaire ; à 
côté de ce dernier est upe cruche renvejrsée^ 
pour indiquer que les querelles sont souvent 
les suites de rivrognerie. 

Le cinquième bas-reKef du haut représente 
une femme tenant un é'cusson dans lequel est 
un chameau» 

Le bas-relief de dessous oSte un évéque 
qui semble faire des reprodbes à un pauvre 
ingrat ; eet honmie veut le frapper. 

On sait que le chameau , animal docile ^ aime 
ie travail ; il est attaché à ses conducteurs ; il 
est prudent et vit de peu. Le pauvre qui est 
paresseux ^ refuse de travailler ; il se met en 
colère, si on ne lui donne pas avec abondance ^ 
enfin il devient ingrat envers ses bienfaiteurs* 

Le sixième bas-relief du haut représente 
une femme tenant de la main droite la tête 
d'un animal ; de la g^auehe elle porte un écmis- 
son dans lequel est figurée une espieê àt 
couronne* 

Le bas- relief placé sous te précédent est 
assez difficile à expliquer, relativement au 
sens allégorique qu'il peut avoir. 
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Dja^ moiga dëpo^n h la porte de son couvent 
sa^ b^bit et «eç iSQiilierg^ et s>a va , en simple 
tttiiiqpej^ r^gsirdant son monastère. 

Op jcroit reconnaître dans le médaillon de 
dessus, Tétude b\ la «eience qui élèvent Tâme^ 
La conrol|tte Mt le prix du ssivoir ; tandis que 
1^ religiew qui ahandpnnç ^i| monastère^ 
aprè« ^^^ quitté ses habillemens monasti-v 
quçf I dni^ jfigurer celui qui se noustrait k Im 
régu^ité pour vivre dans Voisiveté et l^ 
désoeuvrement ( 0. ^ 

JLes has*reliefs dont je vieni; de donner Vex^ 
plicatioUy n'avaient jamais été décrits. Rivoirë 
qui ne possédait aucune des connaissancea 
relati'^'BS à Ticonologie des mopumens du 
moj«n ége, et dont la Description de la 
Cathédrale éP Amiens parait être le eoup 
d'essû, avait pris ces figures emblématiques 
pour les armoiries des bienfaiteurs de Téglise. 
Bason ^ dans sa Description non imprimée de 
cette é||lise j a cru y reconnattre les douze fils 



(i) Cette allégorie a pemt-^tre donné lieu à l'ancien proverbe: ./«^^ 
Ufirpç mt9iarH9$. le soii élonné que Pabbé Toit ait omis d*ea^ire 
connaître l'origine dans son ^i8^o^re des proverbes français , Paris et 
Sens y t789; mais cette lacune a été réparée dans le Dictionnaire des 
proverfiffi frqnfwk ( par Di ijl MésAnoùiB }, Paris y Treqttel et V^rU , 
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de Jacob , d'après le» dénominations qui leur 
sont données dans la Genèse. La ressemblance 
qui existe entre ces bas-reliefs et ceux de Të- 
glise métropolitaine de Paris , m'a engagé à 
reproduire ici en partie ce que J'en arais dit 
dauâ ma Description de cette métropole* . 

Après aroir fait une espèce de cours de mo- 
rale , par l'examen des bas-reliefs emblémati- 
ques que Ton vient de décrire , les regards se 
portent sur ceux qui se trouvent à la suite et 
qui décorent la saillie des éperons des deux 
tours et du porche» Ces bas-reliefs j au 
nombre de vingt-quatre j sont disposés de la 
manière suivante ; savoir : les douze placés 
h droite représentent entr'autres les corpo- 
rations d'arts et métiers qui , par leurs dons, 
ont contribué à la construction de cette basi- 
lique. On y distingue des armuriers , des fa- 
bricans d*épées et de lances, telles que celles 
dont on se servait dans les anciens tour- 
nois et les joutes. Ces deux corporations rap- 
pellent qu'autrefois il existait à Amiens des 
fabriques d'armes fort en vogue sous les Aq- 
mains ( , et qui n^étaient pas moins renom- 



(i) On tait que la rue basse Noire-Dame f avant la constracdon de la 
Cathédrale , se nommait la rue du Heaume , et Ton j Toyait un hML 
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mëes dans les quinzième et seizième siècles^ 
comme l'atteste dom Grenier^ dans soi| His^ 
taire maHasGrite de Picardie. 

Parmi les bas-^reliefs saivans 9 sculptés sur 
le devant de Téperon, on distingue Jonas sc^r- 
tant du corps de la baleine* 

Les douce autres sujets sculptés à gauche 
sont également tirés de T Ancien-Testament, 
et représentent, les uns Jérémie en méditation , 
le même prophétisant devant les portes du 
temple la ruine prochaine de Jérusalem. 

Les autres , Daniel dans la fosse aux lions , 
le m4me devant Balthasar lui faisant lire sur 
le mur de son palais les terribles paroles 
( rapportées dans TEcriture sainte ) ^ la suite 
de cette fameuse orgie dans laquelle il profana 
les vases sacrés : Mané, Thécel, Phares. 
Mimé signifiait que Dieu avait compté les 
jours du régne de Balthasar , et qu'ils étaient 
enfin accomplis ; Th/cel indiquait que Dieu 
Pavait pesé dans sa juste balance, et qu'il 



de œ nom. On croît, que la falirique de boucliers dont parle Géaar^ 
Fahfica scuiaria, ae iroaTait à c6té du moulin TaiUêfer» ( H, Doism, 
Butoir» de la viile d'Amiens, tome Ut.f page 30. ) On sait qn^il exiataît 
i Amiens^ dans les qniniième et seiiièwe siècles , deux Boolins pour 
la (abrication des. armnres des gens .de guerre. Dans nn titre de !'*• 
1446) ils sont appelés moulins aux fforve^ et è rirtl fa t . • 



I 
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Taiiaiiii trouvé beaucoup trop léger $ P hâtés 
aiidoiiçait enfia que m>ii ro^aunio ëtâtii divisé 
et partagé entré lea Mèdea «t léa Poraeis.' Ces 
prédiettdiis ne tardirétit pM à ^àccomptir. 
. Knfiii on y voit encore d'antres sajets tirés dé 
r Ancien-Testament ^ et parmi lesqnek on dis- 
tingue la ruine du temple de Jérusalem ; le 
même Daniel dan» la fosse auj£ lions j est visité 
par le prophète Habacuc qui lui donne le 
dtner qu'il avait préparé pour ses moisson* 
neurs. Le sommet du pignon central du por-» 
che4 est surmonté de la statue colossale de 
saint Michel archange , revêtu d'une cuirasse 
et armé d'un bouclier et d'un glaive, foulant 
sous ses pieds le démon sous la forme d'un 
dragon (>) j tel que les peintres et les sculp- 
teurs l'ont représenté dans les temps modernes. 

Portail La porte située à droite du spectateur , est 

àdroiic jippçi^ç^ Porte de la Mère de Dieu, à cause 

de la statue de la Sainte Vierge placée sur le 



( 1 ) St.-Michel est représenté de la sorte pour indiquer qu'il ajait 
vaincu et précipité dans PaMme Lucifer et les anges rebelles. On saif 
que lea preinters chrétiens lui attribuaient aussi les fonctions de Mer- 
cure ; l'un et Pautre étaient chargés de conduire les Ames au séjour des 
morts. Cett pour la môme raison que la plupart des chapelles érigées 
dans les cimetières, furent dédiées â saint Michel , et cef usage sub- 
sista pendant tout le moyen âge. 
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trumeau du fnilîeii. Elle ëcrdse tfout ses pîedsi 
kl tête AHm moBstPé fe figure Itaiimiile Cx) ^ et 
le9 traits kistoriques représentes sotte oci p^r«* 
tail^ sont relatifii à seifc histoire^ dju meiite 
en trëS'^gnuide parties 

JHtt^ les bas^reliefi ifoi décorent le piëdes-* 
tàl àe eette stfitue ^ sont r^fn^ésentés les trAite 
pfîiieîpftmss de la G«nèse# On Toit successive^ 
ttéAt : t\ Là création d'Adam et d'fif e ; 2^ la 
mèr^dli genre hutnain qui sort toute formée da 
eoifps de son épdus: ; 3^^ leur halntitton daùe 
le paradis terr^tre } ^K leur désobéissance } 
5^ leur expulsion du paradis ; 6*^ et les tr»« 
yauit jQËanndé au J^quels ils fureut condamnée^ 

Quatorze autres médaillons placés sur ke 
deuit cMés du portail au-dessoûs des grandce 
statues i offrent divers Mjeis tirés du Noo-^ 
yeau^f e8iaÉa(ettt5 et sonf disposés de la manière 
saivaute: 

A gauche, prèd de la p^rté de Téglise , t^» un 
peHoufragé nuynfre au^t Mages T^oile inysté^ 
rieM0 qéi doit sertir à les guider dans la run 
cberôlie du Messie ; ^. daus^ uu aatre , Hérode 
dotttté Perdre au^ tr eirMagés de découi^ir If 
Ireti âé'Étt retraHe : t'un d'eus indique du duigt 

(i) ipsa conieret caput tuum, GenètCr y ûhap. 3, y i^^ii^|;lJlsll'j^ 
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k route qu'ils doivent suirré; So.les Mages 
sont embarques ;et conduits par un naiatonifier ^ 
dent la tète et les ^épaules sont .^eouvertes d'un 
chaperon*. Ce voyage des Mages .'dans une ba^ 
que à voiles, ofiFre, amsi que deux autres traits 
dont noué parlerons plus bas y des circonstances 
qui étaient ignorées dans cette honorable, mis- 
sion; n'ayant pas été consignées . dans rBcri^ 
ture sainte 9 ^lles supposent que l'on possédait 
à Tépoque de rexécution . de ces bas-reliefiB ^ 
plusieurs, traditions qui ne sont pas parvenues, 
jusqu'à nous; 4^« pbis loin, les Mages endormis 
sont avertis en songe, par unange, de ne point 
aller retrouver fiérode et de s'en retourner dans 
leur pays par un autre chemin ; 5^« Hérode 
donne l'ordre à deux serviteurs de brûler la 

1 

barque qui a trans^ortéles Mages à Béthlé^n 9 
l'un d'eux est armé d'une torche ; 6®. dans le 
bas*relief suivant^ ils déchirent la barque et en 
jettent les morceaux au feu ; 70^ dans un autre 
médaillon; Hérode est sur son trône; 8*. plus 
loin se voit le massacre des Innocens , qu'il 
ordonna ; et par l'une de ces transitions brus- 
ques que l'eu rencontre assez ordinairement , 
un autre bas-relief présente Jésus-Christ re^ 
connu k la fraction du pain par les pèlerins 
d'Emmaiis , etc. 9 etc. 
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KeB baMEieliefs placés k droite du tpectatent^ 
MpvëMBtent ^ i\: la Sainte Yierge en ooudbeB;; 
%9.flus lom^Bn^groffiô? iii8eritsi^riin«egMtre la* 
aaksaiHîe de JBësou^Ghmt ^3^.aHrdé88ii9, la fuiti^ 
611^ Bgypte ;: l^i, JFéMsnGlirist' dans le temple 
fûxm le& docteiuB8$:5?^ lEtVierge etraàmf Joseph^ 
le vefaeonxenfc etterianiËxient àiez eus». 

AaniesjBnst de- ees bas^-velief» , sonfr placées dé « 
eluiqner eftté^ sept grandes statuee en pierre,. 
setatiTes^ au& différens mptères de la Sainte^ 
yierg^« Onveit suGoessivement : r?. L'Annon* 
ciation ; 29. la visite que Marié reçut de sa cou- 
sine Elisabeth ; 3^ la . présttotaticn . de sonrfils . 
au vieillard: Siinéon'>. dans Ih temple. Xes trois . 
fi|(iure8 suivantes représentent des prophètes. 

4» gauche et près de la porte; sont les trois 
sois Mages 9 qui apportent au Fils de Dieu , 
Ter 9 la. myrrhe et Uencens ;. un personnage 
qui parait être Hérodè , semble leur adresser 
la parole et leur recommandes* de s'informer 
du lieu cil est lé Christ. Plus loiii, le même * 
prince manifeste le trouble qu'il éprouve lors- 
qu'il apprend la naissance du Christ ; il paraît 
adresser la parole & une femme qui porte une 
escarcelle à sa <^inture. 

Le tympan au*dessus de la porte^ présente 
dans une suite de figures et. de bairreUefs/:^ 
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-meKt, panoi kii<(uols osa ' cecqunalt lloipe t 
Ajàtam^ et les màèétrm Im plfis ^ikutreft d^ la 
SMÀte yie9{(a. Ces figaraoeespént le pMOÎMr 
#i^(( du tympan* Dauds la partie ;sapérîetm^ 
a^mt pkoéw daiis tendre 4siiÎ9aiit ^ o^» la Mort 
de la Saicrto Vtevge j «alonvéè dea disisq^lfi de 
^ém^GhnA s ?*i» » Béiprireçlji^lfl Ail milieu 

.4^9 09gii9 qui r«ictoMiit } 4^«> f ^p AiE^<miptiop 
ûnekli eUe ^ pb^ë^ AMpr&s 4i9 ^OA 4î^ÂP 
-Fila 9 iroier^nt le» JboniSKi^e» de.l^fCipiiir jd^- 

--bâte*'' ■'. ■■ ^ . - .. ^ ".'.::; Pv.ifi.^; 

- 'Dans leis «e«ito»i»a dea arcs ixiiildplî& dm la 
feussnre dp portaiil ^ sont représentés des 
Anges portant des eneenfoirs et des diandê- 
Hérs garnis de eiei^es , et vingt-six fif(iireb de 
irieiUai^s , dont les pins rspprochés du ty«* 

pan portent des sceptres et des eonvonnes» 

■» ' . ... 

Portail ^'^ ^La porte sitnée à gandbe dn speelatenr est 
gauche, -miinniée Porte de SmnuFirmm^^tarùe qoce 
4a «tatnn df oe saint martyr de la £sî déBoré le 
tMn^eaû dn milieu ^ et que les traits ftàtuàr 
paux d;e isa fie j sont représentéis. Le liâtoa 
pastoral du saint ëvéque semble posé snr le 
o«tps d^un homme qu^il &ule aux pieds. Il est 
vraisemblable que l'artiste a voulu , dans cette 
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eamposition ^^ faire ailusion aux victoires ritni- 
portées par Tapâtre de la Picardie , sur le pa- 
ganisme 9 lorsqu'il vint apporter la lumière 
do TévangUo dans cette contrëet Le^ sîjc bas- 
f*clliefs qui décorent le trumeau sur lequ«A est 
placée la statue du saint lévéque y représentent 
iip* son entrée à Amien6< ; a'*» mu incaroéra- 
tion ; 3®. la conversion du sàiateur Faiisii- 
nion $ 4^. ie Mariyre du saint év^ue ; 5o« la 
déeoaverte et rexbumation de son «iorps à 
fiainb-Aeheul ; 6^» la translation de se^ reliques 
k* Amiens» 

Dans le tympan au-dessus de la pdrte for^ 
tsant le fond du cadre ogive , sont rephésentés 
-lea six premiers évéques d'Amiens qui ont été 
Canonisés , et plusieurs circonstances de la vie 
de saint Fitmin, qui se trouvent répétées dans 
toute cette partie du portail, i^. Il travaille 
par ses prédications ii la conversion des habi- 
4ans d'Amiens p dont l'enceinte est indiquée 
par un mur crénelé ;. derrière eux est une 
fsmïne ddbout, portant un enfant dans ses 
bras $ fx\ au-dessus est représentée la découd- 
verte du corps de saint Firmin , à Saint-Acheui, 
par eaint Salyo ; 3^« plus haut, la translation 
k Amiens de la châsse contenant ses reliques : 
elle est précédée d'un nombreux cortège. 
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Les soubassemens des statues placées sur les 
deux faces latérales du portail, soat décorés 
de vingt-huit bas-relie& sculptés dans des mé- 
daillons en forme de trèfle, et représentant las 
douze signes du zodiaque, les travaux aigricdlis 
Àes douze mois de Tannée , et les quatre saisons 
de Tannée placées aux deux extrémités sur la 
saillie des éperons. 

Les douze signes du zodiaque et les douse 
mois de Tannée , représentés par les travaux 
champêtres ,, sont placés ici dans un ordre qiiS 
n'est pas celui dans lequel ils auraient dA être 
classés à une époque à laquelle Tannée ootn* 
mençait en mars , dpnt le signe est le Bélier. 
Cette erreur^ si on peut la jquàlifier ainsi, 
ne peut s'expliquer que par TignoranceJ du 
sculpteur, dont le travail n'aura pas été sur- 
veillé par Tordonnateur de la construction dei 
ce temple. Au reste, elle n'est pas sans exem- 
ple , car le calendrier rural spulpté dans |a 
voussure de Tuue des poO^fes de la façade prin- 
cipale de la Cathédrale de Chartres ,. com- 
mence, ainsi que celui dLe Notre-Dame d'A- 
miens , en juiUf 

Le bas-relief qui précède le signé du Cancer, 
présente uae maison ; au-dessous se voit , 
^^ns un AniTfi trèfl», un arbre dessécha } Ip 
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fond est oecupë par le soleil j la Iitiio et les 
étoiles. Ces deux bas-relie6 caractérisieBt les 
deux premiàres saisons de Tannée. 

i\ A gauche 9 TEcrevisse ^ Ccoicer. • • Au- 
dessous , la fauchaison des prés j (juin). 

2«. Le Lion 9 Ijeo. • • La moisson , (juillet). 

3<>. La Vierge, Virgo... Le battage des 
grains, (août)* 

4®. La Balance, JCibra... La yoidange, 
j( septembre). 

5«« L^ Scorpion , Scorpio • ^ . Le feulement 
des raisins , ( octobre). 

6^ Le Sagittaire , Sagiiiarias. . • Les se- 
mailles , ( novembre )• 

70. Au côté droit, le Capricorne, Capri- 
cornus. • • La salaison des viandes pour Thi- 
ver , ( décembre )• 

S*. Le Verseau, Aquarius%.. Au-dessous 
est un Janus Bifrons^ servi à table par deux 
serviteurs ; les mains de la figure principale , 
cfui semblent être levées , ont été brisées , 
( janvier )• 

9^. Les poissons , PUces. . . L'hiver , repré- 
senté par un vieillard transi de froid , qui se 
chauffe, (février). 

lo^ Le Bélier, Aries. • • Les travaux de la 
yigne, (mars). 
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1 1^ JLe TamreaU) Taurus. ^ » JUi c\^%^ au 
faucon 9 ou 1^ printemps 9 ( ^vril). Un bonuo^ 
donne à manger k ua faueou placo sur w^ 

poing. / 

1 2''« Les Géfnequx ^ Gemini. . • Au-'desMiu 
)e» chaleurs de Tëtë, (mai). Oaroit im hom- 
mo ai^eis sous des arbres^ et titnnni un. rameau 
de la main gauche ; un oiseau est perché 9iir 

Tarbro placé h droite ^ la této est brisée». . 

La face latérale de ce côté est terminée par 

lin bàs-réliêf représentant une tille ; oit y voit 

un homme tenant une lanterne dans chaque 

main. 

. ' ' 
Au-dessous de ce bas-relief est nhè maison 

et un porc-^pic sous une porte : ce sont les 
deux dernières saisons de Tannée* 

Ou uq doit pat être »v^rprM d0 voir ^00$ 2îo- 
diaques ^ur h façade de nos églises : cfétuit w^ 
eUsago ^Itabli do texups immémorial (^h^% U» 
chréti^s, k l'iu*tar des J^gyptiep^ et il)«^ ly- 
diens, de décorer Tentrée des temple^ ll^/i ^i^ 
g^«s 4u i%>diaqup ^t des travaujc agriQoJLes^ 
comme un calendrier rural qui devait serTW ^ 
guider Tagricnlture pour chaque mpis de 
Taunée* Les architectes du moyen âge suivi- 
rent en cela la coutume de leur temps et le 
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%v6i^ à0 di^iMitiw 4« c«s peQ(»l«5, qui Jhsur 

fnt tnwnw par les QrecA «t pw hs çroiwdes. 
IiA phipart d^ieas prétondiM ^lo^9m^^8 astro- 

)i*^ ^cwutamé, dan«l99 tooip» d'igoi^rance,, 
> :dpf|iM9r ^iw t9inple$ çhré^ienB^ comme oa 
]a« flh^t .aupwdvapt aus«i dun^ lé« temple 
p»m3f sam ^a jbien connaitre la nature at 
sans «livi^îir JLa8 adapter aux twapf où l'on vi- 
yaitf 

Ijo«sqm*on se rappelle quel ^trakge mâange 
rijgiioniice de ces temps a fait ^e toutes les 
parties d'oimeoiens, d*aUé{;iiries fabuleuses, do 
détaila troiiquë^ et incohérens^ ^nfiu de toutes 
sçjr|e# dj9 d^biis écbappés k la destructiou des 
moniu^ew aatîques ; lorsqu'on voit qu'on les 
copiait aans se douter de leur signifi4)atioa an- 
eirnooi ni même qu'ils en eussent eu jadis une, 
on «et très-portë à croire que les images du 
Zodiaque n'eurent pas un sort difSérent^ nî 
wm antre çritgioe* Ce qui ejKplique aus^i le 
nmn^^ne 4^ apite qui résulte de la distribution 
Hi^ liaa-relb& $ c'est que les artistes de ce 
tanips les exécutaient d'après des poncis des- 
sinés sur des feuilles séparées dont ils inter- 
vertissaient assez souvent Tordre et l'arrange- 
ment. 
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L'eiécuticm de ces représentations, zûdifir 
cales était souvent confiée à des ouvriers ^pd 
n'y entendaient rien , et qui par fois commei-^ 
taiept des bévues semblables à celles du Zodia- 
que que nous venons de décrire* Il en sétteltiei: 
que ces artistes n'avaient d*autre intenficai:^ 
que celle de rappeler l'époque des tenrau» 
propres à chaque saison, ou même aniqueh^ 
ment de se conformer à une coutume de tout 
temps siiivie par les architectes du moyen âge.^ 
Lés laits rAueillis sur Tétat des connaissances- 
astronomiques à cette époque^ prouvent qnei^ 
cette science était encore dans renfanca ('^. 

Au-dessus des bas-reliefs que Ton vient db* 
décrire» sont placées , de chaque édté du por- 
tail , contre les murs latéraux formant retraite^: 
sept grandes statues représentant le» Saints les 
plus vénérés dans le diocèse d'Amiens. A droite 
sont saint Honoré , saint Salve 9 évéq[ues> 
d'Amiens , et saint Crentien , martyr* 

On remarque à gauche celles de saint Ho^ 
mice, de saint Denys, premier évéïfUe dé Pa- 
ris , et de saint Firmin ; ce dernier 9 ainsi que- 
saint Denys, portent chacun leur tête àâln^ 



(i) Voy. Le Bsuf, Dissertalion» sur l'histoire eûcUHoiHfUM êti 
9ite de Paris } Paris, 1741 , tome 2, pages 95 et suÎTantes. 
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leurs mains ; saint Firmin la porte plus haut 
que Tautre ; près de cette dernière est uu 
ange (')• H u'j a qu'une seule figure de femme , 
c'est cdle de la vierge sainte Ulphe , Télèye de 
saint Domi^ 9 qui se fait spédalement remar- 
quer par son heureuse proportion , la noblesse 
de'sà pose 9 rajustement et la correction des 
draperies. Fidèle au portrait qu'en ont tracé 
les hagiographes , le sculpteur a su rappeler 
dans les traits de sainte Ulphe, la beauté 9 les 
grâces et la candeur dont la nature Tavait 
ornée* 

Les plates-bandes et les pieds-droits de ces 
trois portiques sont ornés d'une mosaïque 
sculptée en forme de feuilles de trèfle, sur les- 
quelles on aperçoit des traces de dorure. 

La plupart des omemens et des figures des 
portiques que nous venons de décrire, ainsi 
que ceux des extrémités de la croisée , portent 



(i)Ijm légendaires ont y principalement dani l'Eglise de France, 
cité des Saints qui ont porté leur tète retranchée de leur corps i tels 
smt saint Denys de Paris, saint Nicaise de Reims, saint Firal^ 
Madou, saint Didier de Langres y saint Jost d'Anxerre, saiàleSpè» 
lange de Bourges , et {Ansieurs antres. U est certain que cette evojvwi 
nent de Pasage adopté anciennement par les peintres et scnlpteim A 
figorerportant leur tête, les Sainto qniont été décapîtéf. (EMcato 
In acHê Samiorum, 10 de mal. ) Telle eit It sow» do* 



mMte VmÉpfmkté àt» dififiérâMé» édiiléU» é» 
âéV&fd&at ilé Ittrenf oiriigiiiaf^èitiéill MVétUiv 
saivàitt le i^6timé de dééOMli^irn iéul «rfiMMl 
imj^rté es Italie |Hir lé^ Gréés (>)> pëtiâaiiti# 
moyen Ag« ^ et delli adopté en France Îpal'iM 
artiSrted qui r&alweût ùÏÏtiv^ à Vaide àémojm$ 
moid6di«|>M^iM:£yUtieJmitttti(»a de» rkAiM 
tableaux en mdsàîqué doM oii ëtalt daiw:l*«»' 
^ge de décorer lâ feçadê et HfiUviètiif èêt 
ëgïised de celte belle cdfttrée» Cet art y fM 
porté slU pltfs baut degfé de petîeéA&ù i- ik 
donna naissance en France à la peinture eu» 
yeire f dont la ikia^e de» tableaux iraup^^ins 



(r) Lêê chrétietiâ dX)riéht , où h peinture en tàosdtqué prit t^tMûùb^ 
s'emparèrent kigédiertieiiMittC d« ce «yilèiiM de àêiômdétt^ dMl Is f» 
de réaliser de la manière la plus frappante, {'idée de cette Jérutom 
hm iféïêête Mié de pierres pfécieueês , ^ent 2f etrt |9affé ààmt tJÊetéure 
SaùUe {*), Dan» Téglise de Sainte-Sophie de GonstaoUnopU f ^aée <fU» 
de lïotre-Dame de Bethléem, à Sainte-Marie-Majenre à komey i, 
^iitfe>Marie de.^efiidé, leà ârfisies chargés de la décofôtfoli éété 
basiliques, réalisèrent cette même idée an moyen de peintures en pi^ 
saïque dont on couTrit les murs sur un fond doré. 

L'ueàgedepeimii^e ami scidanént ieë églises, mtiê omMo kft^ddr- 
Mira olks réfeetoàreéy t'éuit si bie» étaUi dans les iMtoéitèfes «de 
Ffaaôtf, qnè si fêâ etprh d'buttlilité qiiele|ue Abbé reielâit clt i^mm 
d'ortteBëM» Ict tntenr» des chroniques eiDyaieat ia^k Cûr» BMnHto 
de ce teerifioe. • Coiiitânmenf simples el bomUee, dit i'biftoiie» M 



n Lapidé» phtkfH omnes mûri tai tt iurres . Jûtiisàim , é«0Mkétâifktir 
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contribua si émittenittieiit à pfoctiirti' fa l*iatë* 
mur ilf0 témplw , un caurâetèra do riehéste et 
de magnificdace jusqu'alors iuconnu. 

tseê troifi |K>rtail8 Aq cette façade étaient 
ancieuoemeiit fermés par des cilles eu bois 
que le chapitre dc^ la Cathédrale fit supprimer 
en 1722^ pour la décoration des entrées. Ge 
corps ocelésiastique qui a toujours veillé avec 
un sMm in£itigable i la conservation de ce 
temple ^ fit faire des réparations à ces trois 
portiques , lesquelles furent achevées le 7 sep- 
tembre 1787. C'est & cette époque que les 
vantaux des trois portes ont été doublés en 



» eoitfeiitd69ai]it>Sâiiteiird'Aiiiâiie,ces saints religieux ûb toiiIii-' 
» MUI orHer do peintvfe»^ ni les mun f ni les plafonds d« rintérieur 
» da monastère* U en était de même pour les dortoirs dans Tancienne 
» discipline da Mont-Cassin. d 

^tft le fégiie de Guinaume le Conquérant ^ Lanfranc , né en Lom- 
iMtfdieydtf^Wt Mthèté^e de GaUYori^éff» ayant fait rebfttir Mtt église^ 
il en fit orner les Toutes de peintures , dont la beauté revissait Us es- 
prits, ÂiMelme^ son successeur ^ fit reconstruire le chœur de ceit6 
égUse, etphça, danÉ te Pt>l(sic] une telle peinture, Ëmulplie, fttoine 
ffaa^aky prie«r sons Anselao, fit décorer le ciel d'une des obapelles de 
cette cathédrale de peintures ^ioharmaientious les yeux, (Voy. £me- 
aic-DlTiD ) ÎKscouTÉ historique sur la peinture moderne ^ Paris , f fifS , 
p%tê I36eiil&y^t0d et tlO. BfagttHnEncyclopédiqMe, mai iilt. II a 
été tiré deux cents exemplaires à, part de cet ouvragé. Voyez aussi , 
ffisloflirs et Description de la Cathédrale de Cologne^ accompagnée de 
Bééhêrêkeâ sut Vùrehitecture des anciennes Cathédrales, paf SvtPtOË- 
BoisevulB^ Stultgard et Paris, lias, inf. ins. page 97.) 
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bois dans Tintérieur du vaisseau j afin de mat* 
quer Tarmature en fer dont ils sont copuposéit 

Les quatre-grands contreforts de la façade, 
de 2 mitres 92 centimètres ( 9 pieds ) dé lar- 
geur, sont accompagnés de tourelles carrées 
et pyramidales à jour, décorées de colonnéttes 
et flanquées de petits clochetons , dont les 
eouronnemens pyramidaux ont été taillés on 
écailles de poisson. Ces mêmes contireferts, 
disposés en retraite dans toute leur élévation j 
sont unis par plusieurs galeries. 

La partie de cette façade au-dessus des trois 
portiques , se compose d'une galerie à jour wl 
forme de péristyle, qui règne dans toute la 
largeur , et dont les arcades ogives sont sub- 
divisées par d'autres arcs en forme de trèfle , 
soutenus alternativement sur des faisceaux de 
colonnes grouppées et simples ^ qui donnent 
un caractère de richesse et d'élégance à ee 
poFtaiL Au-dessus règne une autre galerie 
également à jour, et dont les entre-colonne- . 
mens sont décorés d'une série de vingt-deux 
statues colossales , que Ton croit représenter 
les monarques français bienfaiteurs de cette 
église , qui ont gouverné le royaume depuis 
Ghildéric II, jusques et y compris Philippe*. iQ 
Auguste , sous lequel a été commencé, cet êdi* 
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fice. L'extrémité sapérie^re des sceptres que 
tiennent ces princes , est terminée par une 
pomme de pin.-Qn ne voit aucune fleur de lis» 
chose assez étarange ^ surtout depuis Le uis VII 
dit le Jenne^ qui^ le premier, s'çn est servi 
au èbntre-sipel de ses ctiartes (0. Plus heureiise 
que Téglise métropolitaine de Paris , celle 
d'Ainffsiis a conservé sur son frontispice-^ à 
travers . les évènemens de 1 79^ , cette intéreis-^ 
santé galerie de souverains, que rén doit con- 
sid^er nioins comme des portraits de ces 
princes 9 qnei comme objets, de décoration^ On 
s'aperfoit: égale^lent que le sculpteur n'a pas 
été plos; scrupuleuji pour les costumes. Oii re- 
connaît Pépin le firef monté* sur un lion , et 
tenant ;Un globe surmonté d'une petite croix , 
et Ghariemagne, son fils, dont la statue est mu- 
tilée* Parmi les monarques français représen- 
tés dans les statues qui décorent cette galerie , 
on en remarque trois dont les têtes ont été 

■ ■ * 

cassées* ' ■ - , . 

Au-déssùs (le cetVë gàleirie se voit tine grande 

.-■'. 1' ■ ' 



* r 



(OLesdipl^'etvi^é^çrs.à Louis VII, iceUés de cachets oa de 
sceaux pAiwernét de flèon dé lis, sont éTidènuncDt faax. (Dcm de 
VAtints, I^felMnawv €k'^ploàt(U4qwe , ête, Paris, 1774 9 tome ^rV^^^ 

5 
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Btose à Gompartiûièiis en pierre, cTuii magni- 
fique travail , que nôtis dicAtcmà ptes aiiipte^ 
incfnt à rartible désf Titranx p^intiH ; et par^lè^ 
tetiïént & la Eose , Mtxt pratiquées , âàttÈ lés 
i-ëûfôncéiîiens làtëraujc des âëaxiimHj quatre 
fàusisfi» feiidti^s , dénuées d^ornemeus étMA'uat 
eflet niesquin. . i. f?,^ 

Toute cette partie dé la fâçadè est iniiittîni^ 
téë d*ùûé bàlustl^e à jour, à baùteuf ^d^ft^ 
pui, régudut dïiiis toute k làrgeter-et fifr« 
mâiat tiue rielte ceintuî'e hdriz6titkle. AcHAfè 
hautëttr se termina peùdànit ldug^tëni({nr'id^{Mtoh 
tàil de Ik (^aihédrale êtAvtneMu, qui , f^k^qtte^ 
Ik, se distingue par la régularisé et Vhamu^ 
nie des ligues. Les deux- tours et là i^lè^ 
Voûtée qiii lés unit à là base, n^ont été ëlï^ 
véés , comme nous TaTorns déjà dit , que piété 
dVn Siècle après Pàchérethent totaL du b'âtt^ 
ment de Téglise^ c'est-à-dire, qu'elles ne ft^. 
rent terminées, telles qu^éllei^ sont , qtiHfA 
i4oi. La partie supérieure de cette galerie aëfé 
réparée à neuf en l'jil^: Qept sans doute à cette 
longue interruption dans les travaux , que l'on 
doit attribuer le peu d'harmonie qu'elles pré- 
sentent avec Tensemble du monument '^ et'totat 
porte à croire qu'elles n'entrèrent pas d^uauf le 
projet du célèbre architecte Robert de fiumtt^ 
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ches , qui , à a*en pas douter , les aurait cons- 

■ 

truites sur uue plus grande échelle. Mais 
qu^en serait-il résulté ? G*est qu'en roulant 
éviter un vice^ on serait tombé dans un antre 
non moins ridicule : c'eut été celui d'une élé- 
vation disproportionnée avec la largeur de la 
façade qui , vu les accroisdemeiis qtie l'église a 
reçus par la construction des chapelles laté- 
rales qui la débordent, se^trouve visiblement 
trop étroite. Le sur-exhaussement des tours 
n'eut done que faiblement remédié à ce dé- 
faut* Le seul parti à prendre en pareil cas , 
consistait à reconstruire une nouvelle façade 9 
dont toutes les parties fussent proportionnées 
avec le corps de l'édifice* 

Outre que les deux tours ont été construites 
sur un dessin différent 9 leur inégalité pro- 
vient de ce que la plus basse , élevée dans 
des proportions moins grandes , n'a point 
été terminée f car elle n'est pas couronnée 
comme Fautre par une balustrade (0. Ces deux 






( i) Quant A l'inégalité et an manque de symétrie de cet dans toitfij 
fhiiieiin antenn, imbos d'un Tteni préjugé , oot cra devoir Ie»at|| 
boer an prétendu privilège réierré, dit-on , excluuTement aux aei| 

égKseï métropolitaines, d'avoir deux tours d'une égale bauleor [*)m 

• ■ -■ . t 

nMM.Bi9«în«iJ«UBMiteiii nftUvià mf^ iêêêM 
^ rtfgliM Catbédrtk d'A»i«Bi. 
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ïbur^ ffnijt 6iirmoiit<i($0 ctiaeuae d'un combla 
en charpwte çou?€art d^ardoises j. sommé d^mie 
croi:if;et iM(>i^mpagnt$ ^'i^atrasr omemens. Les 
différcpiteg fiice^ dfié coAtre-iorto des- ditfikk 
tours s^Bit d4epr^ 4e ^titôs pl^^es dms dM 
nicheS} wrmdiM;ëe« de pyramides ; céè sta{t)ms 
représentent pla(P0iir$ patiiarehe^ de l^AaduMk 

: |;# trameaii qnî sép^r» l«s> àenx feniê|inei.dw 
al>at*v09|s do la li^r Mpt6ntrional<^> est ûfj^ 
man^ d'nne ^Mne delà Yierge^ AnrdoMow 
des,aVnjtr?#iM^ d« fsetjto t^nvr^ ^wen^rdl'nn- 



■ » 



founetUAt oéHé 4tfttetidn â on fcrapoTéîtk euunen 9 on ié contafoÉn 
combim elle esl dénuée de fdndeaaiityêi Ite jpaBM en mtiie «n'gcifed 

iiOfi|)f« d'églif^«f4)lé4n^^ j; dpfii^ 

méiWypôlinîii», oOmiBie lei Ta|n«az fétaiem à l'égard de lenrt 
n&KkBf n'es piFii|fi#Meiit jfn usoini dè«z tMnrt'oii elocben d'une iMm- 
te«f parràiteip^iit ^égale* Oa pe«t dlor , pèrmi ceHes r^9i en pffirtûV m 
exemple , les çathédnjei de Toul^ deiGraUnces ^ d'^ngm 9 et notm- 
aentcdlee de I» cathédrale es I^ariâ, qui ne (ut érîgà^en méUopèle 
3^*m leti. U estcertain qne iicetfe in^^àlilé dàna les lem et dt^ 
diersdes cathédrales, eat ^té^.prtteritepur les métrc^itûl» à l^pif 
suffragans , comme une marque de Taésalité 9 cette mesure eut été gé- 
nérale et non partielle ; il en résulterait que Télération des toors qne 
nons Tenons de ciller, eonséqoemment soumises à cette règle « présen 
leratt cette iaëgaKté qoi iaît l'obfet de l'assertion que nont Tencws 4^ 
réïuter;, inégalité que l'on reoKurquç d'ailleurs dans^celles de plnii 
églises métropolitaines. En citant pour exemples les tours des 
tcopoles de Bourges, de Sens 9 et autres 9 c'est offrir la réfutation b 
4»ltts condoante d'une c|>inion qnî ii'est fondée aur anowit espèce de 
preute. 



très statues représentant des prophètes et dto 
patriarches de VjLu^en Testament ; et dans les. 
niches des tourelles pyramidales sont plu* 
sieurs évéïjpies d'Amiens* 

Sou& la galerie; qu joint Iqii dmu tovrs , on 
▼oyait ançieniiemènt diuns lies èntrecplonne- 
menait trois grandes stajtues. re^jrësentant ta 
sainte Vierge tenant t^enfaAt Jësus.^ ayant à» 
ses côtés saint Pierre et saint Paul portant les^ 
attributs qiii les caractérisent 9 comme Tindi- 
quQ nn^ andienne gravure de- cette façade 9 
exécutée 89.US. Tépi^oj^at d[e Bf* Lefebvjre d^ 
Gaumartiuy doiit elle porte Técusson armo- 
rié. Il ne reste aujourd'hui aucun vestige dé- 
cès statues. 

Sur^run des piUers angulaires de- la tour 
méridionale^ s^élère une campanille couverte 
ea. plomb, dans laquelle est suspendue la 
cloche servant de timbre d^horioge. 

i Pour monter, aux tours et dans toutes les 
parties dé cet édifice y on a pratiqué 9 tant dans 
répaisseur de^ piliers que' des massifs 9 six 
grand» ^esealiers cyCndriques en limaçon , 
d'un facile accès , qui ont leui: entrée dans^ 
ViAté^i«iur 4^ réglise. 
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COTE BAOIT EXTERIEUR. 
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£a se dirigeant du côté du sud^ on dëcpu- 
vre iôt^Iepient la façade latérale de Téglise, 
qui est entièrement dégagée de toute construc- 
tion étrangle ; Toeil embrasse la vaste étendue 
de cet édifice , et contemple avec satisfaction 
sçs proportions imposantes , 1^ projectîpn des 
arcs-boutaus 9 la prodigieuse élévation des 
combles et de la belle flècbe qui les surmonte (0. 
Sur Tun dés coiitre-rorts de ta tou|* ^ se voit ,1^ 



( i) Comme le plu» petit eljet est iin i^otif 4'obserTjtfîoa povr Pi 
teur, sartpu^ lorsqu'il se rattachje à quelqu'éTènemeot remarquable , je 
kUNÂi^ àiioï^ appeler ^fttHf^tm nut ^ ^Mochet de fer, tnigatmneiit 
appelé fuwêtj . ^Mé au bai de I^ ly^araille 4$ ce côté.» e|t qui y tut pUcé 
dans les temps déplorables de la ligne 9 pqur tendre one.chatQe servant 
de batticade , à Tinveasipii du Mt inhwit t lie <# ao^t 1894 f le èm dPâL«- 
maie, gouTerneur deTifiaidie^^t l^m deê éheff de la lîgpe» Mm% 
poursuivi par le parti royaliste qioi Tenait de crier vive le m, et d'ar* 
tofer lefe^lem bUiithes auk âiifeftm ,i?èi»paft 4ita pHTrie Néire-Dame 
e( »'f. bc^riofida ayec deii^:«eiit cigquan^ bM^ea ; Manc^Mitei, à k 
tète de claquante cuirassierl, feignit deyouloir attaquer les bourgeoif| 
et pas0li de \ent cÀté. Plûkieun Hguetiira fnt^bit tiiès» et le doc d*A«male 
fdtfeé Ift IB retirer. Le wrç^iàwùfâfBl ne se «enttit plof tippm$é fv 
le^ 4^, çt .<xoyi^t. le .peuple ^e^roi^OAC^r si fQftement contre la Ugqe , 
se décida à reconnaître Henri I V comme roi dé {"rtnCe j et fit proclamer 
sa décision à son de trompe dans toute k Vill^/qtiî tf««rt ésê inaqiMon 
en proie i l'anarchie. 
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datae cdkwsdie d'an aiige, au bas duquel est 
un cadran solaire. _^ 

€elle liçadé prëseftte Irob eotrées ou portes de ruorio 
Meules. La première également ecmoue sous 
1er Qoni d^ PorUiîide fBoriage^udê SamO^ 
Çà^riê fi &fi fiê j «rt piatiqi^ sous la tour méri* 
dSeom^r ^ ^* <Puri BOUMuée, pare^ que d'une 
pwC, il existe imo liorkige et un eadijan sur 
la fiiee de la tojur ; et ipie de Tautn est plaeëe 
dans me m^e Toisîne de ee portail^ une sta<» 
tue eolessaie de saut Gliristoplie, portant 
Jësus-CSiriM enfant siur aes épaules 9 suivant 
l'usage assez généralement obsorvé dana^le 
mofen âge, de placer sa figufo ft iNsntrée des 
templea» Cat usagot né d'mi préjugé^ avilit s^ 
eeuiioe dans les anciennes légendes de œ Saint^ 
qui avant de souffiir le martyre demanda » dit* 
eift^ à Dieu 9 que partout oh son corps serait 
déposé^ on îàt préservé de la peste ou de 
toute maladie contagieuse, ht vers suivant 
semble esq^nmer que la prière du Saint Ait 
eaàueéo: 

r 

ChriÊHfpkorum OMpi&iat^ pasUà tuttu cris. 

t Regardez saint Christophe, et vous serea^ 
» préservé de toutes sortes de maux ». 



1' !. i 



''''"Le préjugé gënémleme^t l'ép^ndu^ ^ttàî 
qvLon ne pouvait mourir de mort Mbite , d^. 
l*oii. avait vm une figure de /saint; Ghti»toplie ^ 
et c'est eequi £t qu'qn les multiplia À fiofil^ 
^ans les aneirauès. églises. Quant à l'usage à^ 
liû . mettre Jésus enfisint $ur les , épaules , on 
a voulu, exprimer en sens figuré^ qu'ijlle poiVr 
tait dans son. âme, tim4is que .Cht^utopkCj 
€1 Arifùqi^horus ^ siemhlp dire qu'il |e portnil 
eorpotrellement : on sait que ce nom signifie ei| 
^reCjJPqrte^ Christ. Quelque soit le^ motif 
superstitieux qui ^ fait ériger, e^tte statue i elle 
a étéiconservée. 

Le portail de si^int Christophe est décoré à 
l'extérieur^ 4^ à^vaL statues , dont l^une repré- 
sente saint Lambert y évéque de Liège j patron 
de l'ancienne chapelle de ce nom; et raiitre 
est celle d'Angilyin dé Domtelieu , seigneur 
de Dommé^er^ et second cômta d'Amiens > 
dont nou« rapporterons la fin^tragique. sans en 
gérantir l'exactitude. Ce seigneur ayant , >dit- 

• 

on 9, déshérité son neveu, et donné tous -ses 
biens au Chapitre de Téglise Cathédrale d'A- 
miens y par une charte datée de l'an 85o , ce- 
lui-bi fnrieux de se, voir ravir la riche succes- 
sion qu'il attendait , tua son oncle au moment 
où il entrait dans 1 église , et , au même en 
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droit oli €0 povtail a élé érigé. Colis 
tioa est fort apocryphe: ABgilriB avait i 
h^tier ,aatiifel de ses Taelee i 
ina A^ eomAe n'aTait doue aacan ialéiét fc In 
Mer la^nè^')» Le comte, reféts d'wie 
arecle Ghaperon rabatto^cc 
des grands seigneurs , montre le signe distinc- 
tif dn Àrmt de diasse, ifn'eEcriçait esdnsive- 
meoft la noblesse s il porte le fimeon snr le 
poing* Bivoire a cm Toir la fignre dn même 
seignear tombant fc la renyerse^ snr nne pe- 
.titopierre' carrée incrustée dans un tains pra- 
tiqué aons le portail. Yoilk une de ces asser- 
tions hasardées avec d^autant moins de vrai- 
semblance j qu'il parait que cette pierre a été 
rapportée d'après-coup , sans que Ton puisse 
trouver dans la -figure aucun trait de ressem- 
blance avec révénement précité. La figure <dtée 
est nue 9 et certainement ^fc serait yétue 
comme celle qui est placée à Textérieur du 
porfail: 9 sLçUe représentait^Angilviu. 

Ce portail ne présentait rien de remar- 
quable avant les e^inbeUisseniens qu'on y fit au 
commencement, du quatorzième siècle , en éle- 
vant la chapelle de saint Lambert. La clôture 

(1) DusBTBif I Histoire d'Àmiensj tome i«r.| page 13%. 
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de bois qa'on j voyait alprs fut changée m 
une grille en £er 00 ly^/. 

Sur le mur des cliapelles 9 depuis la topr 
jusqu^ii la croisée j on rraftarq«e plwûewes 
figtirea de grandeur naturelle ^ repréaenltaiBt : 
i\ deux Anges ; plus bas, a^ l'A|inp«eiatî#Si 
de la Yiwge ; 3^. un saint Nicolas avec terâi 
enfskns dans un baquet (0 ;. 4^. plufi^ Jbas 9 awr 
desstts du mur qui sert A^ ^dèture au iogo* 
ment de Fun des sacristaini de la Ciàlliédmb 9 
on. aperçoit deux villageois luvmme et £&mm», 
devant lesquels est vol sac rcoipli de ffuéde^^ 
On lit au 1ms cette in8cn|»tîan ^ pacaetèMS 
du quatond&me siècle : 

LES BONES GENS DES VIII£S (<} 
D'ENTOUR AMIENS QUI VENDiENT 

WOIDES, (*) ONT FOET GBESIE (^AFEUJP 
DE LEURS OWONES. .... 

( 1 ) Saint Nicolas fit, dit-on , beanoonp de ndiaçles ; Je pl«« tiogiilier 
fut de ressnseiter trois jeones éeoliert » qtt'vB hôtelier avait tttif 6t qjé^l 
gardait dans on saloir^ponr vendre lear chair comste viande CQiiiii|iiBe. 
C'est en mémoire de ce miracle qu'on le représente tonjonrs avec trois 
jevnes garçons dans une cwe, et que les éçoHers Vont pris po«r IM- 
tMn ; c'est aossi ponr les nombreux miracles qu'il a qpéiéi, u^ la pH», 
qne les nautonniers l'invoquent dans leur détresse* • 

(a) Villes pour villages j du mot latin tfilla, ferme, maison de cam- 
pagne , métairie. 

(3) WMeson Waidegf étatMe nom que portait aatrefoît la sfUMTtf 
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lUxwre s*/QSft troiopé lorsqu'il ji dit que ce 
moaumçnt était autrefois placé daiu Tinté* 
rieur d^ réalise » rioscription grarée an bas 
des £i|;ures et à VexpSrieur des murs prouve 
assez 1^; çoutraire. 

Les ^ettznidiss qui sont Tides , reufermaient 
auirelbis deux statues représentant Adam et 
Eve, mais JEsGliapitre^ im raison de leur nu- 
dité 9 ordonna leur déplacement quelques 
innées aérant la révolution de 1 781g* 

4^. On voit ensuite Jésus^Christ sur le Mont- 
Thabw 9 environné de Moïse et d'Élie. Hus 
loin on remarque, daniï une nictie, un évéque 
d^ Amiens 9 revêtu de ses omemens pontificaux. 



jtM de la façade de la croisée miéridiona- ^^'^^ , 
\px^^ yoît lin portail assez riche de sculpture 9 



(iêêtèê i JMê mn imJ tà^nX il •• fusait «i grand «OBBieiot à àÉakmê , où 
il euAMût mpe wfe Wf, WoùUij qui Mt oîtée dans plosiBor» iictat. ( Vof . 
le registre !(• t«z cli^urtres de U ^Hle, fol. 8 , ▼«.) 

AVftfln 11 MDDtttette de IKndîgOf on s*en semit iKrar teindre en Mcn. 
A a^MitlMf» n^ Wuhf 1 s'en faisait ég4eiaent vn débit asseï 
considérable* et la place où elle se Tendait ayait reçu le nom de 
Marché aux Ùuêdes, qn^elle porte encore aujourd'hui , après aToir subi 
<tMlqaiBS •altamiont. On ^t en tenne de teintnre ^uéd&r^ pour e>- 
pnv^r l'iaiGlion 4e teindDS a^ec la g«ède. De waidàan est Tenu gua^ 
dimn, guèdê^ coittme de wittehnus est Tenu guillelmus. Marchands de 
woideê on de ff^iidis étaient alors les synonymes de marchands graine- 
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portant le n<vn de PofiâiideSùirit'Monoréy 
mais plttf particulièrement connu sons celui 
de la Vierge âorié^ par^e <|u'en eCfet cette 
statuo ofi&*6 encore des. t|facek de la domre 
dont elle a été originairemeiit enrichie ; eUe 
décore le pilier c^attralt Cette statue de la 
Vierge eilt d'un très-beau caractère ; trois 
chérubins supportent le.nipibe placé derriève 
sa tête. 

Ce portail présente > dans te tjrmpatt an*4es- 
sus de la porte 9 plusieurs circonstances djd la 
viede saint Honoré, huitième évéquQ d'^^Uniens, 
mort vers Tan 6oo. On y remarque i<»« la main 
de Dieu qui bénit le sacrifice du prélat ^ ler&- 
qu'il célébrait la messe ; 2^ la découverte des. 
corps de& saints martyrs Fuscien , Viçlonc et 
Gentien au village de Sains 9 L'an 555* ; 3^« la 
guérison miraculeuse d'un paralytique 9 près 
la poi:te de Saint-Martia-aux-lumeaux , opé- 
rée en loGo , par l'intercession de saint Honoré, 
(jont on poirte la châsse processionnê]ilement^ 
et sous laquelle se voit le paralytique s'ap- 
puyant sur ses béquilles. Au-dessus de ce bas- 
relief^ est représenté Jésus-Christ sur iacroiz^; 
au bas^ sont la Vierge et saint Jean , et deux 
Anges adorateur^ aux deux extrémités. 

l^es six statues placées sur les . deujE faces. 
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latërakfi dja pcMPtai), représen|eiit les supe- 
rieurs séculiers et réguliers des doyeuués doioit 
les habitons out contribué par leurs offrandes 
èi. la eoa(islaruGtiou de cette partie de Téiglise» 

. Dans IcB cai^urs^des bandeaiix de la tous^ 
store se voient des. Anges tenant dès encen* 
soirs 9 et plusieurs personnages de rAncien et 
du Nouveau -Testament y parmi lesquels on 
distingue f»» Noé ]^lâniant'la vigne; 20* le 
même travaillant h la construction de T Arche ; 
y. le sacrifice d'Abraham ; 4^* Tincendie de 
Niiitvf y brûlée par le feu du 6iel ; 5®f Job sur 
le fumier ; 6^ Judith portant la tête d'Holo- 
p^erne^ 7^. les évangélisteé saint Marc et naiiit 
Matthiçu^ etc. 

^Ge portail est surmonté de deux galeries et 
4!ftiMi très-belle rose à, compaprtmens e^, pU^ve^ 
j^di^uB de laquelle s'éldvf un pignoii^ fte^- 
jçpa^ accompagné de deujp ricjbie^ campanilles 
Pf|r2^dales, dont rensemble termine avanta- 
géusemeut cette façade. Le çoptour du grand 
arc de la rose^ est décoré d^une riche sculpture 
composée de frèàés, dans lesquels 6ont les 
figures ' des diiiciplés^ de Jésus-Christ 9 dont 
l'image se voit au sommet. 

La troisième entrée de l'église de ce<^té, P^'tediiPi 
est appelée 'ta Parie da Ptriistkfmiçre^ 
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parce qu^elle ^onne sur une petite eour ofc se 
trouve uit puits ^ près duquel était eueorei^en 
le commencement de ce i^iècle 9 une table en 
pierre , qui servait à régler le compte des ou^ 
rriers et les devis de Tentreprise , lors de la 
construction de eet édifice* 



COTE GAUGBE EXTERIEUR. 

> • 

La façade septentrionale de Péglise^ obs- 
truée en partie par les bâtimens dû Palais- 
Episcopal^ qui ne permettent pas de la Voie 
dans toute son étendue ^ n^offre presque rieâ 
de remarquable. L'inclinaison dû terrain sur 
lequel est élevée la Cathédrale 9 a nécessité , 
jfont le niveler 9 d^établir un ma^il qui fwiot 
de ce côté un soubassement prolongé dans to^té 
la longueur de ce monument , et dont la saSHè 
du côté de la place du Parvis , forme le lai^è 
perron dont nous avons déjà parlé. 

Les piliers des contre-forts sont ornés de 
plusieurs statues d'un style plus moderne que 
celui des figures de la principale iaçade# 

Le pilier an^^olaire qui s'appuye à la tour 
dite de Saint^Firmin , est sunnonté d^iu obë^ 
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liMtue pfMiittidfâly et dëcmrë sur sa firae ocei* 
dèdtkle, dé*ff oatre statues , dont la plat ëleirëe , 
piaetfè soi]M uue cmpïiiclie^ représente la Saisie 
Vtel^g^ tetiast' l'eft&nt Jéius endormi. A ses 
piédè ebt «11 aoge piiant du rebec ou vidion 
k t^eis càtàé^ ; au-dessous de la Yierge^ on 
toîl^iM roi de France que Ton croit être Char- 
les y ; près dé ce monaiH{ue est un ëeusson 
seittë d:^ ftsura-de-lis sans nombre; plus bas 
eai plÉM^^ le cardinal de la Chrango^ sou pre- 
mier nmâstito qu fut év^qfue d'Amieils et fit 
bâtiriès déu5E^^remièMs chapelles de ceeÂtë 
en iSyS et iSyB. 

Le Ibgemeiit do^ canisse dé Téglise est adossé 
à'ce piHér , et produit le plus mauvais effet. 

. Le Jpilier suivant est orné de trois autres 
statues. La plus élevée est celle de saint Jean- 
Baptiste^ patron de Jean de la Grange '9 por- 
tant un agneau ; la seconde ^ un prince royal 
tenant un lis à la main ; la troisième, un 
cointe d'Amiens , tenant dé la main gauche le 
gant' destiné & soutenir lé laucon h, la chasse. 
Ces deux dernières figures ont chacune k leur 
c6té un écusson armorié* 

Le portai^ de la croisée , d'un style simple , 5^ .pf^f^*.] 
est cottUU' sdua le nom de PoricUl de Sainâ^ Confetteai 
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Fitt^m^le^ConfeM^ur^ et n'offre pojw t^té 
dëcorratioa que ia Isf atue de oe »w% ët^f 14 
d' Amieits 9 plaeée aiir le triunèau du eiwtref4lt 
surmontée d'un dais d'une Jiilëganiw rtvupf 
tuf^ ^^h^luefouà de Tare <)igive aiprdeMUf 4^.1(1 
portai esta jour^ k compartimensî et garni de 
TÎtreis; Au-devant de la porte est un perrpA 
auquel ôa imonte par tr^ze marches*:, r 

Plus loin> è droite, i^iir Tun des c^tr0-fov|i 
do:la efaaipeUe> on voit une statue dA la:Sfiinfte 
Vierge ;.iEiU-des$u^ est «w ë^éque revêtu ^e «jos 
hdt^ts pontificaux ; c'est saint Firaiiii, mprtjnr^ 
tenant sa tète entre ses mains. ' ; 

Les. statues qui décoraient le quatrième pi- 
lier 9 sonf toutes tombées de yétusté. On T.ojrs^i 
encore , il y a quelques années y sur le pavé et 
au pied de la muraille > les débris de celte '^dé 
saint Louis. . . . 

L'avaût-dernier piUer dii contre-fort V.'ëst 
orné de quatre statues, parmi les({uelles^ ôii 
remarque deux év^que^ • et jdeux femmes', doni 
l'une patatt être la reine Blanche de GastiUe \ 
mère de saint Louis^ 

(i) L'église dé Saint Firmin-le-Gonresseur , d*abord dédiée par' saint 
Saite à saint Pierre et saint Paal,Ia plus ancienne. paroisse de la 
Tillè , était originairement* située sûr remplacement de ce pdirtâil ; elle 
fiù démolie te ifse ; eVrébàitle wwît celai de l'ancien Hôtebltei, 
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On sait que beaucoup de monumens reli-> 
gieiix érigés à cette époque , se sont ressentie! 
de la munificence de saint Louis et de la reine 
Blanche ; ils ^aimaient à attacher leurs noms à 
ces grandes entreprises ; leurs statues placées 
ici y peuvent être considérées comme un sou- 
venir de leur libéralité envers cette église. 

Près du Portail de Saint-Firmin se voit le 
bâtiment de la sacristie de l'église qui occupe 
deux travées. Sa structure est fort simple. 

Aurdeasus du portail de la croisée , règne 
une galerie dont le couronnement est 4écoré 
d'un rang de vitraux. 

Get% galerie^ est surmontée d'une grande 
rose^ dont les^ compartimens 9 quoique d*uue 
forme trop tourmentée, produiraient néan- 
moins un grand effet s'ils n'étaient masqués 
en partie par deUx pilastres verticaux ou jam- 
bes do force d'un effet désagréable, construits 
pour lui doùner plus de solidité , mais exécu- 
tés avec tant d'art qu'ils ne s'aperçoivent point 
de l'intérieur de l'église. 

La partie supérieure de la * façade n'a pas 
été terininée ^ le pignon reste à faire ainsi que 
les deux campanilles pyramidales qui devaient 
surmonter les piliers angulaires. La devantdre 
du triangle formé par le comble, est fermée. 

6 
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par une cloiMU en charpente revêtue d'ardoU 
$w f sur laquelle est tracée la date suivant^ : 
1789, 

Cj^est mpins par des motifs d'économie que 
pour lie pas trop surcharger les murs dpee 
teibplc, que le grand comble a été eouvert eu 
ardoise^ j au lieu de tabl^ de plomb. 

AliCS-BOUTAlfTS BT GALERIES. 

Les murs latéraux et Mux du pourtour du 
choeur de ce superbe édifice ^ sont contrebatés 
à Textérieur par un grand nombre d>re»-bou* 
tans 9 il double ]^ng dans la i^jéf, et formant 
ressaut autour du chœur , au moyen de pieda-» 
droits intermédiaires. Cette partie de Tégliso 
offrant dans sa construction beaucoup plu» de 
légèreté , rarchitecte a cru deroir la fortifier 
par un double rang de piliers * butans ^ afia % 
d*établir un juste équilibre entre la voûte qui 
pousse et Tare qui bute* Pour déguiser ce tra* 
vail , qui offre 9 malgré les nombreux élégis^ 
semens, Taspect d'un étayement, on l'a re- 
vêtu d*un luxe d'omemens qui platt h TceiL 
Les piliers-^boutans des refends des chapellea 
qui reçoivent la retombée des arcs-rampana ^ 
ainsi que les pieds* droits intermédiaires 9 soat 
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surmontes de {pyramides ou de clochetons , et 
les arcs sont décores de colonnes soutenant de 
petits arcs en fûnàe de trèfles , qui tendent k 
en alléger lé |poi48 et k ^ dissimuler le but (0, 
Mais il résulte de tout éèt assèinblage» que 
reKtérieur de Véàiéee annônéa autant de 
timidité que son intérieur fait voir dé har<^ 
diesse et même de témérité. Quel que soit eè 
système de eonstruetion , il est airantagéuse^ 
ment mclieté par d'autres parties remarqua- 
bles qui n^éôhapperoirt pas aux regards des 
am^urt* Les grandeè fenêtres du ehdÏMr pt^ 
sentent 9 il Pextérieur^ plus de richesse et d*ë-' 
lé^ance qua celles de la nef; elles ionl généi*a- 
lement surmontées de fihontons aigus k ynàr ^ 
qui produisent un grand e£Ést dans la décora- 
tion extérieure de ce temple. 
Cette difEérence dé style tfui se fait apeipce-» 
;j|ffMr dans toutes les eonstmetions du milieu 
"du treizième siècle, indique dé]^ iln progrès 



(f ) Es Angleterre ^ plusféurs architectes do mcfyen Age , eu câlcaltnt 
kjmU nffdH de H poQ«iée «f«c U rétûUnce , sont parvenu à eoni» 
imire qnelqpief édifices de ce genre, sans le secours de cette forêt d'aics» 
bontans qni déparent l'exiériear dé la plupart de nos temples gothi- 
^aei ; je citerai entre antrei les égUsei cathédraleè d'Torck| de lia» 
CQU,«t deSaUsbiiry,etc., etc., dont les dehor», prîtes en grande partit 
^ ces sortes de contre«fichef , pffreni sous ce rapport un éfki beau* 
coop plna aatbfsisant. 



/ 
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sensible dans le perfectionnement de ce geurci 
d'architecture. 

L'extérieur de cet édifice est divisé en freÎB 
galeries , dont les appuis éyidés , présentent 
de larges ceintures horizontales , hormis une 
placée au bas des grandes fenêtres, qui est 
sans balustrade. Au moyen de ces galeries , on, 
peut circuler tout k Tentour de. Téglise , et 
parcourir les différens étages dont elle se cob!?^ 
pose. Cette promenade n^est pas dépounnuf 
d'intérêt pour les curieux , qui sont à même 
d'appiiécier de près la disposition d^ eoQktn- 
forte j le mécanisme et le jeu hardi diNi myg - ^ 
boatang et:4es pyramides j à travers iésqi|AM|i 
découvre des points-de-vue très-piUoj^èflMés*; 
c'est surtout de Tétage supérieur , qui règne 
autour du grand comble ^ d'où Ton joait d*nn 
immense horizon , tant sur la belle ralli 
qu'arrose la Somme , que sur les charmam 
promenades de la ville. 

La terrasse de cette galerie , pratiquée sur la 
saillie que forme Tentablement ^ est taillée k 
fond de cuve, et garnie en plomb; elle fonÉe 
un large chéneau , qui reçoit toutes les eaioz 
pluviales des combles , d'où elles s'éconlest 
par des tuyaux de descente jusqu'au pied de 
l'édifice. La grande chapelle de la Vierge -^i|i 
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s'.unit au chevet de cette église , et dont la dé- 
coration se coordonne parfaitement avec Ten* 

« 

semble de cet édifice ) produit un grand eSet 
par sa saillioi. 



CH ARFEl^TB ET COU VSRTURB DU GEilNI>-COMB£.K; 



r 

La charpente du grand comble de ce^e 
église mérite d'être visitée sous le rapport de 
son ingénieuse construction et sous cebii d^ la 
quantité de bois au'elle renferme;. elle, eMçomr 

* *•..»; X ' * • .-■■y '.Ki 

posée en partie dé chêne et de cl^âtaig^^r , dont 
on a toujours fait en France un très-grand ^m« 
ptoi pour ces sortes de constructions. Le sol 
français fiit pendant long-temps couvert, d^ 
nombreuses forêts de châtaigniers^ et ce n!est 
que depuis îe* grand hiver de i ;^ 09 ,. qui dé- 
truisit l'a majeure partie des hautes futai^és , 
par une forte gelée qui survint après, des 
pluies continuelles , que cet arbre indigène 
estdevetm moins commun. 

C^ést pa» erreur que Rivôire s^ avancée que 
lîesboîs de cette charpente 9 étaient du plus fort 
équarrissage. Les pièces sont généralement, 
d^une moyenne proportion. Il n'y a ^de vraîr 
ment remarquable dans ce comble ;»,. en fait de;^ 
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^nslruçtionj^ que l$i charpente qui sert d^em-r 
pattement à la, grahde flèche. 

Le pon^le porte i6 mètres !i3 centimètres 
( 5o pieds ) de haut çur* son glaci» à pente 5 ce 

qui donne i4 mètres 28 centimètres ( 44 pî^<ls ) 
perpendiculaires. Toute cette charpente re- 
pose totalement sur les gros mup» latéraux ^ et 
p'aflecte nullemftnt la yoûte de son poids. 
Dans Tiiitérieur 9 ont été placés quatre réser- 
iTOiirs ( et ttQtt deux potnme }'a dit Biroire } 
garni$ en plomb , qae rpii a tpu|ouri^ soii| 
d^entf ête4ft pleins d^eau , pour servir en caa 
i}^ili|:^lldîe« On y ypit aiissi deux cabestans qttj. 
jbOffeâpondent à une ouverture carrée , faite | 
lâ grande TQiite ^ pqur mpnter de lourds far- 
deaux, et les matériaux nécessaires à Tentr^ 
tien de cet édifice. 

Au Heu de ces immenses charpentes qi|i sur- 
chargent sans nécessité , les murs des grande 
édifices, qui présentent souvent un aliment à la 
foudre et déterminent par foi» leur ruinp j oi| 
a fort judicieusement adopté , depuis^ lusieurs 
année», les combles en fer ^ qui en prom(Bttant 
une longup durée^ par le minium dont on le» 
endnit 9 réuiiis»ent à Tavaiitage d'un fardeaiii 
moins pesant, celui de garantir les monumen» 
des accidens du feu , dont Teinploi du bois 
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toujours été jla plupdti du teirips la ennwt pte- 
niièrei 

Là couverture dii graud eomble est géAëMr- 
lement en ardoises , arec fàttâge et uo'ues Mn^ 
plomb. Cette couT^ture aràit beaucoup Muf- 
fert 9 iaute d^entretieu^ à la suite des évèfte- 
meus de la Rëyolutiou de 1789. Plusieu^i; 
pâirtîés dû eonibte étaient à découtèrt , et Team 
touibait sur la voûte , lôfsque le sieur Bruiii^ 
Vàaseuri entrepreneur de bâtiuiens, animé 
dlm désintéressement bien louable , eutrej^rh 
de garnir en tuiles 5 les Uotobreuses làeunes 
jprodititee par fînjttro dn tempSé Rei* de- tèh 
pouv la <i«Mieenration de eet édifiée , cet biHume^ 
gënéreiOL ^ ne^ Mssa d^eu. donner deâ préif#ëè 
pendant mnq Minées^ eofififécutives qû*il Teti^ 
tretint h se» frais > et fit tes aTanees nécessaires 
pour le soustraire Ir nne^ ruine certaine 9 dans, 
un momeirt oin il étuit généralement abandoit^ 
né de tout le moftfdeé Tant de générosité et â& 
déirouemeiÉt hsii avaient légitimement acquis le 
^l#e ie eouseq^ateur de ce monument^ qu'il" 
dMint eu effet peur prix de son zèle et de 
Ms ioiM. 

Les lacunes de la toiture , qui avaient été- 
ftmpltei eii tmW{Far le sieur Bruno Yassêur, 
fumwtrefiiilèflf^ depuis en ardoises par le méma. 
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entrepreneur ; et ce travail, qui était de la plu9 
grande urgence , fut totalement terminé en 
i8i3«Xa date en a été consignée , sur la p^ttie 
d|i comble de là nef ^ du c6té du midi. 

Quand on saura que Tentrelien annuel d^ 
cet édifice coûtait à l'ancien Chapitre , la som- 
me de quinze à dix-hmt miUe francs ^ on n'ap- 
prendra pas sans étonnement qu'il ait pu rér 
jsister pendant près de quinze ans h Tinjure du 
jtemps j et aux outrages de toute espèce qu^il 
jreçut du vandalisme révolutionnaire. 

Tout le faitage du comble de cette église y 
4ont le plan offre une croix latine 9 est décoré 
d'une frise composée de feuilles de trèfles qui 
ont été n)iutilées> Un ordre émané en i83i 9 du 
ministère de l'Intérieur ajaut enjoint aux 
Préfets de faire supprimer les fleurs de 
lis de tous les monumens pubUcs , le maire 
d'Amiens auquel cet ordre fut transmis , crut 
devoir en étendre l'application aux trèfles de 
ce faitage ; on se borna k retrUoeher les deux 
feuilles latérales de ces trèfles , dans la crainte 
qu'op ne les prit pour des fleurs de lis : c^t 
pousser un peu trop loin le scrupule et la 
^susceptibilité ! 

I^'extrémité du faitage au^s^us de la croupe 
4^ chpypt de l'église , # st çmée d^nw grande 
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croix de . fer sarmontée d'une syrène qni sert 
de girouette. 

Dans la décoration extérieure et intérieure 
de cette basilique , rarchitecte a eu pour but 
spécial de donner un sens figuré à une foule 
d4dées mystiques ou symboliques , dont l'im- 
pression fut merveilleusement appropriée aux 

préceptes et aux solennités du christianisme. 

■ 



CLOCHER CENTBAL. 

Le premier clocher^ bâti en pierre avec le 
corps de Tédifice de cette cathédrale, vers Tan 
1240 9 fut réduit en cendres, par la foudre le 
i5 juillet 1527 (0. Ce clocher, en forme Ae 
tour carrée ) était surmonté d'une flèche en 
charpente couverte en plomb , d'une^ struc- 
ture légère et hardie , et dont le style était par- 
faitement en harmonie avec Tordonnance gé- 

(1) L*uii des anciens tableaux de la cathédrale , donné par le clia- 

noîiie Adrien de Lameth, parie avânttgeasement de ce clocher dans 

lesTensaiyanSy que Ton attribue à on confirère de Tassociation da 

ÎPuy: 

I9t7. 

C'est àv DvaAiiT QYiAaB jv^llbt, 
Par fovdbb fvt , le clocher de céans, 
espeis dv fev , et rlsé tovt ket j 
Dtqtsii wes fàict plbtrent naivtes giks. 



(9^ ) 
oérale de Tëdifice* Ce désastre arrité de qiiit^ 
mit dans Timpossibilité d'y porter de pvâmptft 
secours. Le feu qui arait embrasé^ la flèche se 
communiqua rapidemeut aux quatre parties 
du comble ; le métal des six cloches et le plomb 
mis en fusion tombaient comme une pluie 
dans Téglise j et rendaient les approches de ce 
clocher inaccessibles à toute espèce de secourjs. 
La tour s^écroula ^ les piliers angulaires de la 
grande croisée se trouvant trop faibles pour 
la soutenir. 

Ce ne fut qu'au bout de deux ans , en iSag y 
que Tévéque François Halluin, de concert 
avec son Chapitre , prit une décision par la- 
quelle il ouvrit un concours d'architectes , 
pour la reconstruction de ce clocher. Les pror 
jets qui furent {)résentés n'ofiPrant pas toute» 
les garanties et les conditions exigées , rien 
n'^etait encore arrêté à ce sujet, et cet état 
d'incertitude ne faisait que prolonger les re- 
grets des fidèles et anéantir leurs espérances.^ 
lorsqu'un pauvre compagnon charpentiev" 9 ori^ 
ginaire de Cottenchy , près d'Amiens , nommé 
Louis Gordon , fut présenté au Chapitre par 
le chanoine Lameth. il expliqua à ce corps 
ecclésiastique 9 çn présence d'un grand nombre 
^e maîtres^ ses procédés de coffistruetion^ et fit 
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un dessin du clocliw qui justifia la supério- 
rité d# son projet suf ceux de ses «oncurrens* 
^ fut Caiyorablement aoeueiili du Ckapitre ^ 
qui d'une yoijt unanime ^ lui confia Tentr^vise 
de ce grand ourrage. 

Louis Gordon s'associa Simon Taneau autre 
pharpantier , et dirigea cette construction avec 
|ant d'adresse et d'habileté » que le clocher 9 
par la légèreté et la hardiesse de sa structure , 
est encore aujourdliui un objet d'-admiratioo , 
et Tune des nierveilles deTart. Jean Pingard^ 
né à Beauvais et plombier du Chapitre f fut 
chargé de le revêtir ^n plomb 9 et| d'exécuter 
les pnieniens de même métal qui le décorcort; 
il le fit*aveç cette rare perfection qui distingue 
^ous les travaux de ce genre exécutés dans le 
seizième siècle* Pour donner de l'éclat et faire 
ressortir avec avantage^ les divers omemens.de 
ce doçher, ils furent dorés en totalité > jus* 
qu'à la gï^lerie , par Jean Rabâche » c'est delà 
qu'on appelé ce clocher, O fâcher ^aré, nom 
qu'il porte encpre aujourd'hui j quoique Tor 
ait presque entièrement disparu* 

Au nombre des bienfaiteurs qui contribua 

rent à siei construçtiofi , ou cite Louise de 

Savoye, duphesse d'Angoulème et mère de 

François I«r» ^ qui donn^ cçnt écus d'or pour 

.|u^ embellisseaiens. 



^ 
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Les travaux de ce clocher furent achevés le 
22 mai 1 533, et Févêque d^Amiens , François 
Hàlluin , en fit la bénédiction la même année. 

Ce clocher s'était maintenu sans accident, 
lorsque le 7 décembre 1627 9 vers dix heures 
du matin , il survint un ouragan impétueux , 
qui , après avoir brisé les vitres de deux fenê- 
tres de Féglise 9 ainsi que les compàrtimens en 
pierre , fit pencher la flèche un peu au-destous 
de la pommé. Cette partie trop effilée n'avait 
point assez de corps pour présenter quelque 
résistance aux coups de vent ; de plus y elle 
avait été affaiblie par l'infiltration des eaux 
pluviales, qui endommagèrent le poinçon» 
En ajoutant à cette cause le poids de la pommé 
et dé la croix , formant une espèce de levier 
qui en facilitait Tébranlement au moindre 
edup de vent, on ee rendra raison de rincli- 
naison du clocher, qui penche de plus de f g 
centimètres ( 7 pouces ) du côté de VEvêché , 
depuis Tannée i568. On prit donc la résolu-- 
tion dele diminuer de 5 métrés 84 centimètres 
(18 pieds) , et cette réparation, confiée à Ma- 
thiasTVargnier et JeanDesquirebecq , habiles 
charpentiers , fut exécutée avec succès moyen- 
nant la somme de 400 livres. Nicolas Blasset , 
lé même auquel la ville d'Amiens doit plusieurs 
morceaux remarquables de sculpture , revêtît 
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en plomb la partie de cette flèche qiii avait 
été réparée 9 et plaça à sa sommité , en 1628, 
une pomme sphérique , qu'il fondit et souda 
entre les branches de tulipes. Cette: pomme ou 
sphère, porte 5 mètres 84 centimètres (18 pieds) 
de circonférence ^ sur i mètre 94 centimètres 
( 6 pieds) de diamètre ; elle renferme un cœur 
de bronze doré, surmonté d'une croix dans la- 
quelle sont des reliques des saints martyrs Fos- 
cieii , Yictoric et Gentien. Le Chapitre , pour , 
se conformer à une pieuse coutume, les fit 
placer en 1628, par Antoine Beaurain 'son cou- 
vreur, comme un préservatif contre les atteintes 
de la foudre, ainsi que l'on était dans i'itlsage 
d'en' mettre dans la pointe des clochers. 

Ljes branches de chaque tulipe' de fer qni 
sont au-dessus de la boule sont de la; grosseur 
du poing , et les lis ont 6& centimètres ( 2 pieds) 
de circonférence. 

- Le 27 mars i665, et le 17 août 1669, la 
fpudre tomba sur ce clocher , mais elle n'y fit 
aucun dégât considérable (0. 

Le 26 juin 1 7 1 2 , vers une heure après-midi^ 
le tonnerre en tombant (pit le feu au - dessous 
de la bouk du clocher. On sonna la cloche 



conservé au dép6t des manuscrits de la InbUolkèqne da n>i« ^ ^ 
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du Beffroi pour appeler du secours ; Boulie , 
eourreur de la Cathédrale , son fik et Martin 
Bieard 9 serrurier , y nàontèrent et parvinrent , 
par leur aetivitë , k éteindre le feu.Xe ^19 juin j 
Tëvéque e| son Chapitre , firent une proce»^ 
sion gëtiérale dans la TÎUe (')é 

La base sur laquelle repose ce clocher est 
de forme octogone : chaque face des huit pans 
porte s mètres 92 centimètres ( 9 pieds ) 9 et le 
. diamètre est de 7 mètres 80 centimètres ( ^ 
pieds). La circonférence 9 de 23 mètres 38cen« 
timères ( 7a pieds )• Sa hauteur 9 depuis la bas0 
jusqu'au coq 9 est de 69 mètres 43 centimètres 
( not pieds ). La croix de fer a 10 mètres 4^ 
centimètres ( 32 pieds ) dd haut 9 sur 4 mètres 
87 centimètres (i5 pieds ) d'envergure «Depuis 
la petite pomme jusqu'à la grosse 9 on compte 
a mètres 58 centimètres ( 8 pieds ) i depuis 
cette grosse pomme jusqu'à la fenêtre par Im^ 
quelle on monte au coq 9 x6 mètres 22 cmiti- 
mètres ( 82 pieds ) ; de cette fenêtre au coq i 



m 

(i) Les fliehes élancées «rpiees de fer étant de puissans 9Un^f« 
pour la fondre , il serait de tonte Nécessité d'y adapter des condneteun 
éUetrtqMs» poor les préserver des aoeidens qni peùTent profo<}«ef 
lenr ruifte et quelquefois celle des édifices dont ils font rorneraent. Le 
ministre de l'intérienr avait pris nne décision | par laquelle on derait 

w élaUir MT !• fomMt 4e net grands édîSees ; il serak i détirer que 
cette mesure Mçàl to« «lécvlîoai 
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25 mètres 5i centimètres ( 78 pieds ) ; et depuis 
le paTé de l'église, jusqa^au coq^ il y a i3o 
mètres S4 centimètres ( 4oa pieds )• 

Toute la charpente de cette flèche , exécutée 
en dbéne et en châtaignier , est assemblée avec 
art et fixe l'attention des connaisseurs ; elle est 
soutenue sur quatre grandes sablières , du 
plus fort équarrissage , de 48 centimètres ( 1 5 
à 17 pouces de grosseur , sur 16 mètres 24 cen- 
timètres ( 5o pieds ) de longueur^ dont les ex-» 
trëmités reposent sur les quatre principaux 
piliers de la croisée. Oette coUstrfaction est 
d'autant plus surprenante qu'elle se soutient 
saus chevilles , spécialement Textrémilé. Les 
tenons sont simplement emboîtés dans les mor. 
taises du poinçon central , ce qui fait que la 
flèche cède mollement à l'action des venta , et 
sembUble en cela aux végétaux qui ployent et 
ne se rompent pas, elle se remet elle-même 
d'à-^plomb* 

La décoration extérieure de ce clocher , se 
compose de huit pieds-droits ou grands pi-* 
lastres , posés sur un soubassement octogone 
et surmontés de statues de huit pieds de pro- 
portion , représentant Jésus-Christ ^ la sainte 
Vierge, saint Jean- Baptiste, saint Pierre, saint 
Paul , saint Xaoque»-le-Majeur^ saint Firmin , 
premier ëirèq«e d'Amiens et sainte Ulphe. 
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Ces figures sont placées sur : des colonnes qui 
s'élèvent de dessus les acrotères , et se ratta- 
chent au corps di| clocher, par de légers arcfr- 
boutans* La partie supérieure du clocher, est 
décorée de statues d'Anges. tenant chacun un 
instrument de la Passion de Jésus-Christ* Les 
autres ornemens en saillie qui embellissent 
cette flèche, sont des dragons à deux têtes 
servant de gargouilles , des s^hynx et des' sa- 
lamandres, que Ton reconnaît pour être le 
cachet de tous les ouvrages d'art exécutés sous 
le règne de François I^**. , et que ce monarque 
avait choisi pour son ^Emblème, avec cette 
devise r Nutrisco et Extihguo : Je nourris 
et j'éteins,. 

r La couverture en plomb des huit pans de la , 
flèche, semblable à une étofle gaufrée, est 
décorée de fleurs de lis disposées en échiquier 
dans des losanges. 

Pour arriver à la plate-forme oii commence 
le clocher doré ^ il faut monter 3o6 marches 
ou dégrés, mais assez souvent les visiteurs 
s'arrêtent dans la, tour septentrionale , où se 
trouve une table ronde placée dans la cavité 
de l'une des tourelles ; une ancienne tradition, 
dit qu'Henri IV se fit servir une collation 
sur cette table en iSgy, le jour même de la 
reprise d^ Amiens ^ après avoir contemplé atten^ 
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tivement la retraite de l'arinëe espagnole qai' 
retournait en Artois» Les noms de JLdnis XIV^. 
de Madame , dudiesse de Berry , qui a visité 
cette église en iSaS^ et de plnsienrs . grands 
personnages 9 sont gravés sur. les revétemens 
des murs et du clocher, à Toccasion des vi* 
sites qu'ils y ont faites. 

Les isix cloches fondues lors de Tincendie 
du premier clocher , furent remplacées par six 
autres , données à Téglise Cathédrale par Pierre 
Wallet, chapelain de cette église, en i53i. 

La plus grosse de ces cloches dont on se 
servait pour annoncer Textréme-onction , se 
nommait Jésus-THaria : elle fut refondue en 
1672 ; la seconde était de Tan i53i ; la troi- 
sième se nommait la cloche du Jeûne ; la cin- 
quième 9 Guidon^ parcequ'elle servait de guide 
pour sonner les deux bourdons. Cette cloche , 
ainsi que la quatrième , furent refondues en 
i633« On voit aussi, dans ce clocher, uiae clo- 
che de bois qui sert à ^nnoneer Tpffice divin 
pendant les jours de la semaine sainte oii Ton 
ne sonne point les autres cloches. 

Dans la tour septentrionale de cette église , Bourdons. 
sont** suspendues et placées fort étroitement, 
deux cloches vulgairemc^nt appelées bourdons^ 

7 
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Ces deux doohes forent refondnea dans la 
cailla du Palais-j^piscopal 9 le 6 juia 1736. La 
plus grosse 9 appelée Maorie ^ pèse enTircm 
douze mille livres ou six mille kilogrammes ^ 
et Tautre j nommée Firmine 9 était da poids 
d'environ dix mille livres : elles sonnèrent 
pour la première fois le jour de rAssomption 
1736* Ces deux cloches articulent les tons de 
si et la. La plus grosse est un des plus beaux 
corps sonores qui existent ; son harmonie est 
mâle et ses vibrations sont très mélodieuses (0. 
Il faut mettre huit hommes à chaque cloche , 
pour les soùner à la corde. Le second bourdon 
ayant été fêlé 9 le 8 novembre i8o3, en le son- 
nant, ne fut refondu qu'en 18 16 9 par Gorlier 
père, fondeur à Frévent près DouUens. 
Cette entreprise fut faite au rabais ; il en est 
résulté que le fondeur s^est dédommagé sur la 
matière 9 et n'a produit qu'une cloche défour- 
nie et d'une harmonie grêle. Réduite ib une 
moindre épaisseur 9 elle s'est cassée de nou- 
veau le a5 sisptembre 1827, jour de saint Fir- 
miti9 dont elle porte le nom. Elle n'a pas 
encore été refondue. 
Les quatre piliers angulaires de la tour 

(i) Gelto çloebe a S.fiMi 11 poucat 7 lîpMt de diamètre. 
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septentrionale 5 et àemx antres, ayant ^rou- 
yë quelques meuTemens dans lear posttioa 
, furent réparés en 1497 ®^ coa^ 



solides par des tirans en fer armés d^aniares^ 
Gomme on attribua ces monvemens k Tébran- 
lement provoqué par les deux bourdons, il 
fut décidé en Gbapitris , par une délibération 
datée de tSoS, qu'à Favenir on ne les ferait 
pas sonner plus d'un quarts d'heure fc la ibis. 
La véritable cause, de cet ébranlameut prove- 
nait sans doute âe ce que ces tours ne sont pa$ 
asses fortement éperonnées à Textérieur* 

La tour méridionale ( dans laqueUe est Cloche*. 
rfaorloge)f vulgairement appelée le clocher 
sourd (0^ contenait huit eloehes. La plus 
grosse, qui se nommait Mère de Dieu, avait 
été fondue vers la fin du quinzL&me siècle; nue 
autre portait le nom A'Adrienne^ du 00m 
d'Adrien de Hénencourt, doyen du Chapitre, 
son donateur , décédé en 1 53o , et qui , par son 
testament , avait laissé des fonds pour l^entre- 
tien des cloches de la Cathédrale ; la Char- 
lotte portait le nom d'un pénitencier de cette 



(1) Ctette tour s'appelle ainsi, parce que lee baies dies abat-vocta 
sont moins grandes, et les abat-^ents plus iupprochéi ^qne ee»i 4« 
ta tour septentrionale. 






église ; uûe autre 9 la Jeanne ^ celai d'un chaor 
oelier; sur une autre on lisait cette itiscrip- 

tion : j£HÂN DE VaUIIBET SB ïIST SN MAT 

lilOS. Enfin, les deus: plus petites cloches/dont 
l'une se nommait Damice et l'autre UlpAe, 
furent fondues en 1697. 

De toutes les cloches de cette tour, il n'en 
reste plus que deux. La plus petite vient de l'é* 
glise paroissiale de Saint-Firmin, qui a été sup- 
primée et démolie ; les autres cloches furent 
converties, en 1793, en un numéraire fort in* 
commode , qui circule aujourd'hui 'par frac- 
' tions indéfinies dans les mains du public^ (0. 

Enfin , l'extérieur de cet édifice a été restauré 
en grande partie, depuis Tannée 18 12 , jus- 
qu'en 181 9, sous les auspices de M.^jodde» 
architecte des églises de Paris , qui a repro- 
duit avec la plus scrupuleuse attention les or- 
nemens détruits par le temps» A dater de cette 
dernière époque, la direction des travaux de 
la Cathédrale , a été confiée à M. Gheussey , 
architecte de la ville d'Amiens* 



(1) Lors da siège d'Amiens , en 1597, les Espagnols s'emparèrent de 
IMrtes lesclocKes des églises de la ville. Les artilleurs d'Hernandés* 
TeiUo étaient sur le point d'enlever celles de la cathédrale, nais * 
Chapitre les raoheta en payant une somme eonsidértble. 
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j. INTERIBIJR DE L'£GUSE, 

• i» ' ^ / ■ .'■?■'■* 

*»•■. * . : ■ t rt. • 
,1 

■ ■ ;f^' '•■■ ■ 

•i^jB^dwIérienr de cette .badliqne, par ses di- 

éliienirient colossales 9 par l^élëvation et le jet 

^Iwalide ses voûtes j la délicatesse de ses av- 

ifMlifMM.de ses fenêtres , la régularité et Theu- 

[^Mcord de leurs proportions 9 et surtout 

ité qui règne dans son ensemble 9 ins- 

fg^.^lç ne sais quel sentiment d'admiration 

f^g^ .piètre Tâme d'un respect religieux. La 

liaydiesse avec laquelle s'élèTeot les grosses 

coVnuies des deux faces latérales de la nef 9 du 

''âWkr et de la croisée ^ lui donne un earac- 

iSftiié d*éléganee et de grandiose qui flatte lés 

ië^ardft en même temps qu^il étonne Pesprit 

aëdiiit pa)r de longues files de colonnes à tra- 

Ti|^ lesquelles rœilchercheà se rendre compte 

4îqjb|t pensée de rarchitecte^ dans la disposition^ 

^liërale de son plan^ 

L^étonnement et Tadmiration qu'inspire lat 
première vue de ce temple 9 s'accroissent en- 
core quand en vient à reconnaître les diificuK 
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tes qu'il a fallu yaincre pour construire , avec 
la plus grande économie de matériaux possi-^ 
ble 9 un édifice immense, dont la solidité a 
bravé plusieurs siècles ; pour obtenir surtout 
durant de longs travaux et sous trois di£Férens 
architectes , cet accord parfait , cette j ustesse 
dans les proportions > cette unité 9 cette régu- 
hrîté dâfts \é pUm , ieettê p^eetiott dans^ Texé- 
cutîén , cjai se Dont remarquer dans rensembla 
i^l même dans les moindres détails de cette 
basilique* Il faut croire que Thomas et Renaud 
de Gormont 9 qui ont succédé à Robert de Lu- 
zarches dans la construction de ce vaste édifice , 
ont suivi scrupuleusement le dessin et le plan 
général de ce premier architecte, conduite 
rare et presque sans exemple de nos jours* 

17n auteur moderne (0 a dit : « La basilique 
» d'Amiens est aux autres temples gothiques 
» ce que Saint-Pierre de Rome est aux tem- 
» pies modernes du premier ordre » • 

Quelle que soit la régularité de cet ensemble, 
on aperçoit cependant , par quelque diffé- 
rence dans les travaux , les nuances qui indi- 



(I) HuBT, Parallèle des temples anciens gothiques et modernes ^ ete» 
Pairii,lt09ipage«^ 
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quent le pMsage deft divers elyles qui se 4<mt 
soecëdés dans l'espaee de près d'un siècle. 
Cette différence se fait spécialement remarquer 
dans la forme des piliers qui 9 cessant d'être 
simples ^uniformes 9 ronds 9 pour se grouper et 
se cantonner . en fidsce^n de colonnes , de* 
Tiennent anguleux et plus sveltes : les arcs 
ogives sortent du triangle équilatéral^ pour 
devenir plus aigus en forme de fer de lancette» 
et leS' trèfles , au lieu d'ofirir des formes ron- 
des 9 présentent un angle curvili^e à chaque 
Maille. Il en est de même des autres membres 
d'architecture dont les modifications sont ce- 
pendant bien moins sensibles à Toeil que dans 
beaucoup d'autres édifices j ob ces transitions 
de stjfle sont plus brusques et ménagées avec 
.moins d'art que dans celui qui nous occupe 9 
ou elles ont été j pour ainsi dire » fondues sans 
contraste frappant. 

Les mémoires du temps ont constaté les 
diflEérentes époques auxquels la foudre a pé- 
]»4tré daus riatérieur de cette église j et no- 
jtamment le 27 mai i665 9 le 2g juillet 1666 et 
le i;j août 16Ç99 mais sans j faire aucuu dé^ 
gât. Le 16 mai 171 7 9 jour de rAscension» le 
tonnerre tomba au pied du pilier qui est vis* 
t- vis celui de Thorloge 9 et dans sa course 
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il brisa des vitres et qud({iies parties de la 
couverture de l'église («). ' 



•- . I • 



Distribution générale. . 
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^Lé vaisseau de cette église y .dont le plan est 
en formé de croix latine f consiste en une nef 9 
iin chœur et une croisée ou transçpt âccom* 
- pagnes de vastes bas - côtés disposés sur le 
même axe , et bordés de cblapellès qui régnent 
autour de la nef et du chœur. On y entre par 
six portes chacune à deux vantaux". ' . 

Cet édifice a 4i5 pieds dans sa plus grande 
longueur ; g8 pieds de largeur diaiijis œuvre ; la 
croisée a i8a pieds de longueur ^ sur 4^ piéas 
9 pouces de largeur ; et sa hauteur totale sous 
clef de voûte est de i32 pieds dans la nef 9! et 
de 1^19 pieds pour celle du chœur. L'une et 
l'autre ont 44 pîeds 4 pouces de largeur. 

Le Chapitre de cette église 9 qui s'occupait 

' depuis plusieurs années de ses embellissetnens, 

voulant donner un nouvel éclat à rintérieur 

de ce temple , que le temps avait biBattCoup 

bbsèurci , Ta fait rèblanchir ec' 1771 9 par le 

• - . - 

(1) Db Court ^ Histoire eccUsiasUque eicwilêd* Amiens , eUs, Ce mt- 
Buscrit est oonsenré an dép6t des naniucriude la bU>40tlièque du roi. 
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sieur Dominique Borani y milanais , moyen- 
nant la somme de six miHe francs. 

Si la propreté et le plaisir des yeux ont 
introduit l'usage de blanchir llntërieur des 
temples gothiques , on les a privés de cette 
teinte historique des siècles , parure plus con- 
venable, suivant nous^'que celle que Pou a eu 
la prétention de leur donner, en couvrant 
9 murs d'un badigeon dont Papplicafion 
9 finit par ahérer la finesse du travail 
des sculptures qui les décorent, et à faire 
disparattré le système primitif de décoration. 

La description de toutes les parties qui 
compc&ént Tintérieur de Féglise, va faire 
Tobjét des articles suivans', savoir : i®« les 
colonnes ou piliers ; î^ les galeries intérieures; 
3^ les voûtes ; 4^. les fenêtres et les roses ; 
B^^-'ïa iaief ; 6^ l'orgue ; 7*. le pavé ; 8®. là 
chaire ^ 9^. les chapelles et monnmens; lO^.en- 
fin le chœur , tant à Textérieur que dans Tin- 
térienr. 
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* 

Les voûtes de ce inagnifî<|ue temple sont 
élevées sar cent viiigt^&ix pi)i^rB ou grosses 
colonnes 9 dont la struetura et.]ie$ proportions 
variées^ dans leur position respective 9 sont 
moins agréables par leur aspect ^ue savam- 
ment disposées* ï)ans ce nombre,^. quarante- 
vquatre sont isoléi; ; d'autres^ sont s^dosséa ou 
engagés dans les mi|rs. Il en est qui sont can- 
fpiinés de quatre y de shc et do s^ize coloiiiaçii. 
Xes uns ofiQrent une colonne isolée^ supportant 
le poids des massifs 9 et cantonnée, eo î^orme 
de croix 9 de quatre autres colonnes d'un bien 
.moindre diamètre , sur lesquelles reposent. le& 
.retombées des arcs ogives. Tels çont ceui^ des 
travées 4e la nef, du chœur et de la crciisée^ 
Ces piliers , au nombre de $eize dans la nef ot 
d'un pareil nombre, au chœur, sont distans 
les uns des autres de 5 mètres 20 centimètres 
(16 pieds ), et ont i mètre 84 centimètres 
( 5 pieds 8 pouces ) de diamètre^ et les bases 
n mètres 4^ centimètres ( 7 pieds et demi )« 
D'autres piliers adossés aux murs de refend 
qui séparent les chapelles du rond-point du 
chœur, sont composés de petites colonnes 
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isolées , réunies en faisceaux j sur une même 
base 9 autour d'un pilier central, et sont appelés 
piliers sonnons ^\k cause de la propriété qu'ils 
ont de rendre un son ,. lorsqu'on les frappe 
d'un corps dur* Il en est. surtout un y appelé 
par rapport k cette singularité., le pilier so- 
nore 9 qui étongae par Tintensité du son qu'il 
£iit entendre loi^u^qiia. le frappe. U est placé 
entre la chapelle de saint Jacques ^t celle de 
saint François d* Assise. iEnfin les quatre piliers 
du centre de la croisée , qui ont 2 mètres 6 
centimètres ( 6 pieds 4 pouces ) de diamètre , 
et. la plupart de ceux qui sont inhérens, soit 
apx murs , soit aux parties latérales de l'église 
ou des tours , sont également formés d'un fais~ 
feau de colonnes plus ou moins composées, et 
s'élancent du même jet de la base à la nais- 
sance des voûtes, sans interruption. Je ferai 
observer que tous les piliers des faces latérales 
sont sur le même axe , et sans aucune dévia- 
tion dans leur alignement. 

Les chapiteaux des piliers et des colonnes 
présentent également des motifs d'étude et 
d'observation^ par la variété de leur composi- 
tion et l'exécution soignée de tous les orne- 
mens de sculpture dont ils se composent , et 
dont loHtype est pris dans le règne végétal* 
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Dans la visite faite le i4 marâ 14979 leCha* 
pitre 9 instruit que Tun des quatre piliers 
principaux de la croisée , menaçait ruine j et 
qu^il s^ëcrouleràit sous le pesant fardeau qu'il 
soutenait , résolut , par sa délibération du 29 
mai de la même année) de le&ire reconstruira 
à neuf, et d'adapter des ancres aux trois au- 
tres piliers , afin d'en lier la maçonnerie. Cette 
opération hardie fut exécutée avec succès , k 
la suite d'une procession générale oà .assistè- 
rent tous les ouvriers qui devaient y travailler^ 
lesquels communièrent & la messe. C'est à cette 
époque que l'on plaça des chaînes de fer avec 
des ancres y aux murs latéraux de la nef et du 
choeur , pour ep empêcher l'écartement. 

À la suite d'une nouvelle viisite Ëiite en i5o3y 
deux autres piliers à gauche du choeur j voi- 
sins du précédent , qui avaient été ébranlés 
par sa démolition/ furent réparés et fortifiés 
en dehors par des arcs-boutans (■)« 



(1) Mémoires chronologiques pour servir à fSisieire ttAmteus^ ptr 
Di Court. — Daim, ïïisioire de la même eUle, tome U, Une U, 
eluip. I y pages f S4 et f i8. 
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GALEimS niTÉBIEimES. 



Au-dessus des arcades de la nef de la croisée 
et du choeur , règne f dans tout le pourtour j 
une galerie d'une très-belle proportion j ornée 
de colonnes fort délicatement travaillées , et 
dont les fûts sont chacun d'une seule pierre. 
Les travées se composent de quatre colonnes, 
dont deux sont isolées et les deux autres en- 
gagées, ayant pour amortissement un trèfle 
découpé à jour. Celles de rexagône du che- 
vet de Téglise^ ne présentent que trois co- 
lonnes sur chaque face. Parmi ces colonnes , 
on en distingue une dont le fÀt en bois et 
tournant sur pivot a , dit-on , servi de modèle 
et d'échantillon pour l'exécution des autres 
colonnes de pierre* Cette galerie contribue 
éminemment , par sa disposition et sa struc- 
ture 9 à la décoration de l'intérieur de cette 
église. On pourrait , au besoin et dans des cé- 
rémonies extraordinaires , y placer un grand 
nombre de spectateurs. 

Au-dessous de l'appui de cette galerie règne 
une corniche saillante , décorée d'un ornement 
courant , composé de feuilles de pampre , dont 
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les cavités sont fouillées avec^art. Cette espèce 
de frise embrasse le coptour de la saillie des 
faisceaux de colonnes, et suit dans tout le 
pourtour de Téglise la ligne horizontale des 
galeries. 

Nous avons déjà dit qu'il existait dans ces 
galeries une armature en fer, disposée sur 
deux lignes parallèles ^ et cessant au rond* 
point ; elle sert k lier toutes les parties de cet 
édifice , et à empêcher toute espèce d'écar- 
tement* 

Pour soulager les grands arcs des deux faces 
latérales de la nef ^ du poids des murs, on a 
pratiqué , dans ceux qui longent les galeries, 
des arcs de décharge dont les retombées por- 
tent sur les sommiers des piliers. La même 
précaution n^a pas été prise pour les arcs des 
faces latérales de la croisée et du chœur, atten- 
du que les murs des galeries de cette partie de 
Téglise sont généralement évidés et ornés de 
fenêtres h compartimens en pierre. 

Cette différence de structure , qui indique 
un perfectionnement sensible dans Part de la 
construction , prouve incontestablement que 
telle partie , la plus légère et la plus délicate 
àe l'édifice • a été élevée par les architecte» 
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Thomas on Renault de Gormont, qui, sans 
changer rordonuance tracée par Robert de 
Lnzarches 9 ont voulu enchérir sur ce dernier 
par cet embellissement nouveau. 



TOUTES. 

On sait que Tévéque Arnoult fit achever les 
maîtresses voûtes de cet édifice , ainsi que 
celles des bas-côtés^ vers le milieu du trei-» 
ziëme siècle. Ces voûtes ofiGrent un modèle de 
hardiesse^ de grâce et de légèreté. Leur élé- 
gante courbure plait à Toeil et présente le type 
le plus parfait de Tare ogive. Toutes les voûtes 
sont généralement à arêtes, c'est-&-dire*qu' elles 
forment des angles rentrans et saillans , et re- 
posent entre quatre arceaux sur quatre ner- 
vures croisées diagonalement et se réunissant 
par une clef 9 dont le vide intérieur est garni 
de tuyaux ou ventouses en cuivre 9 favorables 
à la répercussion de la voix ('). La voûte du 
rond-point du choeur se termine en éventail , 



(1) On appelle \n\gMettkent pastouravx les nervures croisées de ces 
Toutes f parce qae les pierres dont elles sonl composées furent taillées^ 
dit-on f par des bergers de la campagne. 
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formé par sept lunettes aboutissant aux sept* 
pans dont Tabside se compose. 

La voûte centrale de la croisée^ reconstruite 
en 1 528 9 après Tincendie du clocher 9 diffi^e 
des autres par un plus grand nombre de ner- 
vures disposées en difFérens sens et formant 
autant de lignes d'intersection. Cette voûte a 
été réparée par le sieur Bruno Vasseur^ entre- 
preneur de maçonnerie , dont nous avons déjà 
parlé. Cet homme zélé ^ attentif & tout 6e qui 
pouvait contribuer à la conservation de ce 
monument j s'étant aperçu ^ en i8o4 9 que Tune 
des nervures croisées de cette voûte tendait à 
s'en détacher et se trouvait en contre-bas de 
trois pouces sur une longueur de vingt-quatre 
pieds, s'empressa I au moyen d'un «échafand 
volant , d'arrêter les progrès de ce mouvement^ 
en y adaptant quatre forts colliers de fer pour 
la retenir. Ce travail , qui eut un heureux suc- 
cès , fut terminé en avril 1 8o6. 

Depuis long-temps un grand noml^ de 
personnes 9 séduites par les apparences , san& 
les soumettre à un examen raisonné ^ ne ces- 
sent de répéter que pour faire une église par- 
faite , il faudrait réunir la nef d'Amiens , le 
chœur de Beauvais , le portail de la métropole 
de Beims , et les clochers de la cathédrale de 
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Chartres; mais oa ne se ' rappelle pas qu'il ne 
pourrait résulter de cette réunioti qu^uHe mer- 
veille purement idéale, et un assemblage de 
choses bonnes à la vérité en particulier , mais 
qui ne sont nullement faites pour s^allier, 
sous le rapport dcléur défaut d'haUnonie et 
de leurs proportions respeotiv^. A cette obser- 
vation j^ajouterai que rien ne paraît justifier 
la préférence accordée au choeur de la cathé- 
drale de BeauVais sur celui d'Amiens , qui du 
reste est tellement en harmonie avec la nef de 
cette église, que Ton chercherait vainement 
dans sa structure les causes qui Tout fait ex- 
clure de cette réunion idéale. 

En finissant cet article , je ferai observer , 
que, suivant le syi^tëme primitif de la décora- 
tion de cette église , les consoles et les clefs de 
voàte furent originairement dorées* Avant .que 
rintérieur ne fut reblanchi, on en distinguait 
tout Tensemble, mais bruni p^r> le temps et 
la p4p|ssière. Aux clefs de voûtes on remar- 
quait que les nervures des quatre arêtes, qui 
viennent s'y joindre,. étaient , dans la longueuK 
de quelques pieds , dorées aux moulures , et 
peintes en bleu et rouge aux filets , scoties et 
plates-bandes. 

On ignore si y comme cela se pratiquait fort 

8 
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souvent dans les anciennes églises , les voûtes 
elles-mêmes étaietit originairement ornées de 
feuillages ou d^autres^ peintureis. Malgré les 
changemens introduits dans Tintérieur des 
églises ^ ce genre de décoration a été respecté 
dans quelques-unes 9 et spécialement dans celle 
de Saint-Maurice de Vienne (Isère) y dont la 
Voûte 9 peinte en bleu d'azur , est parsemée 
d'étoiles dorées (0 , ce qui rappelle F usage gé- 
néral ôh Ton était de figurer dans cette partie 
de Tédifice une ^représentation de la voûte 
des cieux. 



FENETRES. 



Cette magnifique église a beaucoup perdu 
de Teffet qu'elle devait originairement pro- 
duire par la réunion des tableaux transpa- 
rens , représentant les traits de l'histoire àa- 
crée et plusieurs saints évéques d'Amiens qui 
en décoraient toutes les grandes fenétfés , et 
dont les sujets peints sur verre offraient , avec 
les bas-reliefs de ce temple , un cours de mo- 
rale et d'histoire sacrée , qui concourait à l'ins- 



(i) Le choeur de réglise de Lucheux ( Somme) ^ présentait le même 
genre de décoration. 
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tmetiuon des fidèles^ sutrtùut à une époque ak 
Tabsence de rôtpriipiieriereiidatt eztrémetiieiit 
difficile Taequi^tion des^ livres ^ dont le pris 
éleri n'était accessible qn'aïuËclatiiesaieéw d# 
la sociétë<0« Aux avantages de l^uistmctÎMi 
que répandaient parmi le penple ces tableaux 
diaphaJMs i se jMgnait edui de tempérer Té^ 
dat dm jour ^ qui pâiètre aujourd'hui avec 
profiudon par des vitrai en verre: blanc 9 
dans l'intérieur de l'église, et y- répand une 
clarté qui distrait et Cstigue plus qu'elle ne 
plafit* 

Le tempis a opéré de nombreuses lacunes 
dans les sujets peints qui décoraient les grandes 
fenêtres de cette église ; mais ce n'est pas 
( comme Ta prétendu Bivoire ) à la perte 
des procédés de cet art qui a toujours été cul- 
tivé avec plus ou inoins de succès My qu'il faut 
attribuer le parti que l'on a pris de les faire 



r* 



(1) Cétait une espèce 4e dMéckkme , êormA À l'iiutraclioii de 
pen^ne* ■' 

{a) Je ferai obserrçr que c>8t une erreur, qui a pris racine dans l'o- 
pinioBi que de croire que Je secret de la peinture sur verre ait été per- 
du; on sait que ses procédés sont consignés dans plusieurs ouvrages 
qui traitent de cet arly et qu'il n'est tombé en désuétude que faute de 
commande et d'occasions de pouvoir l'exercer. Le Gouvernement précé- 
dent f voulant le faire revivre parkni nous, a fondé un atelier de pein* 
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Tëparcfr en verre blanc , natfis bien certame- 
inent «ox frais beaucoup, trap dispendieox 
dans lesquels, le Chapitre aurait été entirainé^ 
où péal>!4tre<méme/parce que ce ôorpa ecclé*- 
siastique 7 peu sensible aux riches efiEets de la 
peinture ^ur verre 9 auisa prière lui substituer 
des vitres blanches avec des bordures en verre 
'4e couleur. -Ces lacunes ayant été réparées en 
verre^blanc ^ il en est ^ résulté un rapiècetage 
bisiarre et fort desagvéable à la vue* Tel trait 
d'histoiire jadis bie^ V^ractérisé ^ se trouve au- 
jourd'hui tronqué et méconnabsable , par^uite 
de ces réparations faites sans goût et sans dis- 
cernement* D^autres felaétres ^ et c'est le plus 
grand nombre, ont été totalement vitrées en 
verre bWc. , 

Toutes les grandes fenêtres qui éclairent la 
partie supérieul*e de la nef, de la croisée et du 
choeur, sont au nombre de quarante-unè , non 
comprises celles des chapelles et de la galerie 



lore sur ferre à la manufacture de porcelaine de Sèyres. On connaît 
les admirables tableaux peints sur Terre (d'après les anciens procédés) 
qui en ^ont sortis, et qui ont été tus avec intérêt aux différentes ex- 
positions du Louvre. Pour de plus longs détails sur cet art, voyez Mè~ 
moire sur la peinture sur verre, par M. Alexandre BaoiiGiriAaT , di- 
recteur de la manufacture de Sèvres ; Paris , 1829. LANCioiSy Sssai 
"historique et descriptif sUr la peinture sur verre f ancienne et modère 
ne, etc^ Rouen , Frère , lib, , 1833 , în-8«. 



qui enfonrele chœur. Ces feiléf^es tflit toutes 
éhaeuné i5mètl«e»5g|€ieiitkiiètr6s (4S^{iiédi^) dé 
hauteur^ et «ont divisées ihoif plmiéiir^i^ni]par- 
linieas oumënaux en-pienre soûtèniàtit^iié r6^ 
Mce^doiit Tensemblee^ de la plus f^^Andé lé- 
gèreté^Xes inscriptions ^erontôy ait Aai^ève 
encolle âu-bas des |5®vm8««^.2ô«.> 28** et^Q^yttt 
rières, en commençant par la grande 'porter.! 
gaudie, indiquaient qu'elles avaient: été exécu* 
téeci aux f^ais des doyennés..de Pojiz, ^JOonijp 
de Cri^nyilliers , de Doullens^^ d'Abbéville^ dç 
Saint-B^iquier et de Picqujignj ; les ai^trips j^ 
raissent avoir été doimëespai^ vJUedlA|[iiieiifi^ 
par des chanoines de la cathédrale^^ parq^^el^i- 
ques corp^ de métiers , et. par d^ part^fiuU^BS 
aises de cette cité* 

Les trois principales vitres du miGeu de 
Tabside au-dessus du sanctuaire 9 sont dues 
aux Ubéralitës de Bernard 4^AbbéviUe i ^ëvé- 
que d^Ainiens, 'qui lés fit iaire èn^âoQv On Jit 
encore sur 4)ellff du milieu 9 riaseriptiotn. sni** 
Tante , en ^caractères de Fépoqn'e'^, placée istefds 
les SLg^vi^^^^^^ et de ÇuiL-r 

laumedè MàacoM^Mki suecMseur: : ' 

• r, .-j-'. .;ii 'uiôc,' ,bi. '•■',■" •»;•«» •'."l* ■■■;■'■ ■,■:.'■■• ; ':'•>- 

y,„J^|RM;ARl).,He,.iii^P|i)ix,,... , ..., 

AN Bt CC/LXIXJ' " 
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Entre ces demi évèquen sont placées deux re- 
préneatatiMiB de laVierge portant retifantJé«iift. 
Aurdessoft de ce» figures ou eu voit d'autres 
tenautcba^ine une couronne dans leurs mains. 

Quelimes autres verrières ont été données 
par k reine Blanclbe de Gàstille 5 mère de Saint 
Louis y qui y ( stiiVailt Dairè ) ^ a éontribué à 
la cMêWtttàén de èétte Eglise* 

tià mlUjeatè partie des titres du ehœtiîr 
provi«irt c1<» libéralités dé rMtel dé ^iÛe 
étAmiéhÉ y ee que prouve l'aiicien sceau de là 
ville ^ jgf^pelé le sceau des MatmoUâêts W j 
que Votk apel'cetkit jadis sur les deiut verrières 
h djtoite et à gaùehé de celles 'dont TéVéque 
Barnànhi d^AbbeviUe uvait fait présent. 

La première vitre à gauche, daiis la âèf, 



(«) Lr idéMLéMi Mtnimittf ^ re^oÉiu p#or éi^ U pis* sncUn êè 
la Tille d'AmitnSi fut appelé ainsi | ptr lallation aux n% tétts été jpairt 
oa niayêar^ de éelté cfté, qui éfa^nf figaréeB autour de Vtcuyêwt té- 
mad oiTlifelIc la M^ÉÉde aaitàdte: 8iGli.Lt7k «ftVHte AUiïàMfBÈtMtm. 
Le contr^acd était, om fleiir^d^liâ| a?io cétu ioscriptiNi : Sknubmi 
•acaiTUM Hifti. On sait qu'ivaut ce sceau Amiens avait pour armes ou 
éeiÉsiDD qui éuit dé Vjertottddii , éebi^uÂë ÀWét â^tMàif éé -nûft' 
cinq pièces. Lorsque UmùISU. tU fersé GbarlH-»le*<ÏAnéfftire ^ÛÉàêk 
Bourgogne f àlerer le siège d'Amiens^ en i4TS, pour marquer désor- 
■laia l'attachement de cette cité â la couronuè» il Jlui permit de mettre 
dans i'écnsson de seè Miel , Un liéîvé éûtôiMîl tê* fleurs de lis , avec 
ce($e devise : JLiliis TB«Ajn|?fiiiHi /Ynoos. 
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fut donné en 1297. On y lisait l'inscription 
suiTante 9 en caractères gotbiqnes': 

DÎEtJS MALHEEœ CHE FIST FAIRE ES ThÛMAS 

Beniu. Es Egerâres de Saint Fdscien. 

Les armoiries de ces donateurs, se voient sur 
les trois vitres suivantes. 

La cinquième vitre du même . côté est yj^ 
don de VFillaume Jjy Ours , sur laquelle 
sont figurées les armes parlantes du donateur. 

Les- sixième et septième vitres sont dues aux 
libéralités des mayeurs et des waidiers ( çué- 
diers) , c^est-à-dirë , des téinteriers d^ Amiens. 

Les onzième et douzième vitres, dans la 
grande croisée , furent données par Jtaoui de 
Fosse^ archidiacre d'Amiens ou de Ponthieu. 

La treizième vitre représente plusieurs per- 
sonnages, tenant un sac rempli de guèdes , 
graine que Ton émiployait à c^tte époque pour 
teindre en hleu . avant la découverte de Tin- 
digo ; d^autres remuent de Targent monnoyé y 
et paraissent être des changeurs ou des ban- 
quiers : ce sont les donateurs de ces vitres , 
dont on ne voit aujourd'hui que des vestiges. 

Une autre titre voisiné a été donnée par 
Charles de la Tour y chanoine et pénitencier 
de là cathédrale , en i55i. 
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Sur les panneaux des vitres de la fenêtre 
centrale de la galerie^ au-dessus du sanctuai- 
re , se voient le mystère de T Annonciation de 
la Sainte Vierge, saint Jean-Baptiste, et saint 
Firmin martyr portant sa tête entre ses mains- 
Dans la première des deux vitres ou ro- 
saces qui sont au-dessus des portiques la- 
téraux de la façade principale , connus sous 
le nom de la Mère de Dieu et de. Saint 
Firmin , rien n'annonce aucune intention 
marquée de la part du vitrier qui a été chargé 
de la réparer* Il s'est servi de verres colorés 
provenant d'autres fenêtres , et les a placés 
avec si peu de goût et de discernement , qye 
Ton y remarque des caractères gothiques dis- 
posés en sens inverse , de matiière à ne pou- 
voir que très-difficilement déchifErer la lé- 
gende qu'elle contient. La réunion des seules 
lettres qu-on distingue encore daps la se* 
coude vitre placée au-dessus du portail de 
Saint- Firmin, forme le motcaleffi, sorti de ]a 
basse latinité , calegia , qui signifie collecte 
ou quête ; d'après laquelle on peut iniérer 
que cette rose a été faite du produit d'obla* 
tiens pieuses* 
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ROSES* 



Indépendamment des vitres dont on vient 
de donner la description ^ cette église estt 
éclairée par trois grandes roses qui occn«- 
pent. chacune Joute la partie supérieure : du 
mur de clôture de la nef , et de ceux des deux 
croisillons du sud Cit du. septentrion. Quoi- 
qu'inférieures par leur dimension et la ricbésse 
des défails à celles de Téglise métropolitaine 
de Patois 9 ces trois rosesr n'en sont pas moins 
remarquables ^ et 1 -attention 4se partage égale- 
ment entre leur forme circulaire et la délica- 
tesse de leurs c^ompartimens , dont les ramifi- 
cati(^Eis. contouniées avec toute la souplesse des 

4 

métauiL les plus ductiles y servent d'encadre- 
ment'àyune nombreus^e suite de su jet$7 peints 
sitv vene» ■ Le peintre verri»^ n/eu > dit'-on ^ 
Vinl^n^fm d'y représenter ^ par les* couleurs et 
les sjoiels^ifi y .sont peints ^ les emblèmes des 
quatreélémensf (^^^aig royes qui ont chacune 
ij; ju^tççtjs < ^3 pi^i4 po^^^ ) d^ j^mètre, 
sent; KOimues sous troir difiGér entes ^^omina-» 
tiens* 

Celle placée ^i^urdessus de l'orgue ,* et .dont 
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le cadran de Thorloge occupe le diamètre j est 
appelée la Mose de mer^ probablement à 
cause de sa position à Touest^ ou de Saint-Ya- 
lery* Elle est divisée, en seize compartimens , 
dont les interstices sont garnie de Titres 
peintes 9 représentant des dauphins ^et des 
coquillages de mer ; on y remarque aussi 
plusieurs sortes de fleurs et des coqs^ 
crétés et becqués , dont le plumage est peittt 
de difféitentes couleurs* Ce sont les ariù^ par- 
lante$ de Jean de Goquerel 9 ^ncieii mayeur 0) 
d'Amiens y qui fit , dit*on , exécuter cette rose 
en i24i* L'écusson de ses armes est placé au 
centre de la rose 9 à Textérieur. Il portait de 
gueules à troit coquelets d'or, crételés , bec- 
qués, membres de gueules. Les signes carakcté- 
ristiques^qne Ton apwçoit dans cette yoM , 
indiquent qu'elle représente ^ en sens ûgnré 9 
Teau. Il parait incontestable que les cdmpai^ 
timens en pierre de cette' rose , ont été refiilGi 
postérieurement à Tannée 1241* hw» fomie 
flamboyante , qui difiE^re de celle nsitëe à cette 
époque, appartient à un féiinps biés ^ostërienr 
k cette date ^ ce qui doÀnamit ïieii de croire 
que ee n^est point à Jean, mais à fi^min de 

(«) CéUtit aÎBfti qu'on désignait la qwiliU de M41Û. 
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Goquerely chanoine de cette église et^chancelier 
de France y moH en 1349» V^^ ^'^^ ^^ ^^^^ ^^^* 
rectioA* Les panneaux de vitres peintes sont 
d'un travail beajticoup plus récent ^ et datent 
du seizième siècle. 

La rose placée au fond de la croisée à droite, 
porter^ le nom de JRase du Midi ou du Ciel. 
Le rouge est la couleur dominante des vitres 
de cette Irosé , ce qui indique \ dit-on , Tinten- 
tlon de lui faire représenter le feu« Les eom- 
partimetis en pierre sont entrelacés et laissent 
apercevoir danà leurs interstices formant vingt- 
quàtre feuilles , plusieurs tableaux peints sur 
Verre ) lesquels représentent des Chérubins^ et 
des Atellaiiges, 1^ mains jointes, dans le plus 
profond irecneiUementi et dont les regards sont 
dirigés vers ie centre. 

Dalules panneaux de vitres de la galerie 
pl^mte au^^essons de cette i^ne , on distingue 
pbumurt évéqnes d^Atttiéné' rêyétus de leurs 
onuueiia pontifioauJt* . Aà - dessus de cette 
gakriè «st uni autre rang de vitraux peints , 
repMèentaM ime «nite dé rois. 

Ia rose du C5té ^A septentrion, porte le nom 
de Rosé du Nord ou des Vents. Bile a trente 
feuilles , et ofiFre , dans sa composition , une 
grande étoile d'architecture à cinq rayons. Lçs 
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panneaux de vitreis présentent uniquement des 
fonds de mosaïque sajis figures. 

Dans la galerie vitrée 9 située au-^dessous de 
cette irose^ on voit des. figures de rois et de 
prophètes. 

Tout ce qu'a dit Rivoire sur ces trois roses ^ 
«. empiétement em,ué. " . 

L'exacte symétrie et la délicatesse qui ré- 
gnent dans l'assemblage des comp^rtipiens^, 
aussi bien que l'éclat et le prestige de la lu- 
mière 9 produits par la magie des couleurs de 
ces trois roses 9 partag:ent égale^leQt l'admirar 
tion des amateurs 9 [ilus émerveillés par le 
charmant effet de ces fonds émaillés et étincer 
lans 9 que par les tableaux grossiers qu'ils re^ 
présentent. 

Que Von se figure l'effet ravissant. /.que 
devaii produire JL'ensemble de ce9 vitraïucy 
avec les fonds pf^ii^ts et dorés en mosaïque qui 
faisaient partie diji syst^e' primitif de 4épor 
ration de ce : temple^ et ^d^nt on retrouve en- 
core dés traces lorsque Iç badigeon s'éjoaille 
et met à découvert des fragmens de la peîn- 
lure primitive. 
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WEP, 



Les deux cénotaphes en bronze , qu'on aper- 
çoit en entrant dans la nef de cette église ^ sont 
ceux des évéques Evrard et Gaudefrôy , ses 
fondateurs. , ■ 

A droite de la grande porté , est représenté j»E^rd* 
en relief sur sa tombe , Evrard de Fduilloy, 
qui posa la première pierre de cet édifice en 
1220. <Six lions supportent cette tombe, dont 
le dessous est posé sur un corps de maçonnerie. 
Cet évéque est représenté revêtu de ses habits 
pontificîanx et donmmt sa bénédiction ; il 
foule sous ses pieds deusfc dnigôns ou serpens ; 
à ses côtés deux clercs debout , portent des 
chandeliers garnis de cierges allumés ; et au- 
dessus sont deux Anges avec leurs eùcensoirs, 
dont ils .dirigent le parfum vers la tête du 
prélat»' : 

Autour de cette tombe est gravée Tinscrip- 
tion suivante, en rers léonins (0 et en caractères 
gothiques, ou letfares onciales : 



(Jx) Ces vers sont coupés en plusieurs endroits par trois points • et 
des croix f ; nooftavons figuré les abréTiattons par ce signe — . 
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Qui popututn pavitj qui fundameta toeavit 
Hms êtructutcBj cuis fait urbs dcUa eurœ : 
Hic redottiu nardm, fàmd requièscit EWARDUS , 
Vir pivs afflietis vidvis iutelà, relietis 
Cvstos, quos poterut rtereaf^at munere, tPbis, 
Mitifa^nus trat, timidis ieOj lima svp'Us. M 

C^notapbe ifii,»A ^ro >#« 

de Gaudefroi. J^^ cénotaphe de revéque Geonroy on Cr^u- 
defroi d'Eu p placé de Tautre côté à gaaehô de 
la grande porte 9 présente ce prélat dans la 
même attitude et ridvétu des mêmes omemens 
que le précédent (^)« Deux dragons ailés sont i 
ses pieds, et six lions portent égalemmit sur 
leur dos sa tombe , dont le dessous n^«t pas 
toutefois maçonné comdll Tautre tombe 5 d'ob 
Ton conclut , selon MM; Aivoire et Dosevcl y 
que Tartiste qui a fait cette tombe a vouIh inr* 
diquer^p^ar le vide Utssé dessous , queGânde- 
froi ne fit que continuer les travaux de la 
construction d^ cet édifice. Telle est Pintw- 
prétation donnée à ce défaut de symétrie qui t 
du reste, parait très-hypotbétique. 



( 1 ) Il existe deux façtcjS d'ortliographe dans cette inscriptîdtt : os j 
lit en effet ahfUctis pour afjlictiê, et mutibus pour mitibus, comme noof 
avons mis. 

(a ) Les deux doigts qui manquent à la main droite de l'évèque 
Gaudefroi , paraissent 6tre un défaut sorreiKi à la Mte. 



( "7 ) 

Llnscription gravée autour de cette tombe 

présente cette; difiEérence^ avec celle de la 

tombe d'Evrard 9 que les vers de celle-ci riment 

indistinctement an milieu et à la fin. La voici : 

Ecce prémuni hurniU Gaufbidi me7nbx<i cwbUc^ 
Seu minus aut simite nobis parai omnihvs UU; 
Qvem iavrw gemina decarav^ai, inmedicinâ 
Legç qûdivinâj^ decîAeruni cornva Cina; 
daté vit avgensis, quo tedes Ambicmen$i$s 
CtêpU 'kh im^nensts; in'c(»tii avciva^ Amen^ sis. 

Les vçrs de c^tte inscription nous appren- 
nent que Oaudefroi était' un prélat fort ins- 
truit , et qu^il avait étudié la médecine et le 
droit canon ; quqjiques écrivains en ont pensé , 
d'après ce passage ^ que cet évéque avait exercé 
la profession de médecin avant d'embrasser 
Tétat ecclésiastique. Il eut été plus exabt de 
dire qu'à cette époque, jusqu'au seizième 
siècle 9 le clergé ayant été presqu'exclusive- 
ment en possession des connaissances humai- 
nes ; joignait ordinairement l'étude de la mé- 
decine à celle du sacerdoce , et qu'il en exerçait 
également la profession* 

Il résulte de l'examen de ces monumens , 
que leur composition n'est pas le fruit da ca- 
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price de Tartiste qui les a exécutés , mais que 
les £gures qui en font partie, ont une signifi- 
cation particulière que nous résumerons ainsi : 
Les lions qui servent de supports aux câit>- 
taphes de ces deux évéques , oiit ici un sens 
allégorique qui ne permet pa$ de les considé- 
rer autrement que comme des symboles de la 
forcé et de la puftsance du christianisme dont 
ces prélats furent les organes. Les dragons 
qu'ils foulent aux pieds, offrent Tembléme du 
démon. qulls avaient vaincu, en détruisant 
ridolâtrie, les hérésies et les yices de leur 
siècle , par la prédication ; et les Auges tenant 
des encensoirs , sont l'image de leur apothéose 
et de leur admission aux béatitudes éternelles* 

Ces deux cénotaphes étaieilt originairement 
placés au milieu de la nef ; mais, comme ils 
gênaient la circulation dans les jours'de céré- 
monie, ils fureiit tranférés, en 1762, aux deux 
côtés de la porte priiicipale. Les mbnumeiis 
de bronze sont devenus fort rares depuis les 
évènemens de la première révolution dé 1789; 
ceux-ci ont fort heureilsement échappé aux 
désastres de cette époque, grâce au zèle et aux 
vives représentations de M, Lévrier , Tun des 
commissaires du Roi , qui est parvenu à les 
soustraire au vandalisme. Ces deux cénota- 
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phes sent d*aa tjrès*beaa âtyld 9 f^rmçipftleitt^t 
celai de Té véque Evrard (<)• 

Steux grands '-bénitiers en marbre- av^ 
piédouches y sont adosses anjç deux preiniers 
piliers k Tentrée de la nef. / 



ÔRÉîJfi. 

Le tiuffet d'bi^gne est phi^ k Téntrée de 
la nef sur nne voÂtè de bois ,^' de forme 
encorbellement 9 d'nne construction^ bardie , 
mais dont le portê-à-fauic ne peut-être tolërë 
qu'en faveur du procédé ingénieuzdoaii on s'est 
servi pour la suspendire en Tair. X^Ioi^gue fut 
commencé en 1422 et terminé en 14299 avec les 
dons d'Alphonse Le Myrlie, valet^de^chambre 
dnroi Charles Yl^ receveur des Ai^es à Amiens^ 
et Massine de Hénault) son épouse. Le Cha- 
pitre de la Cathédrale voulant témoigner sa 
reconnaissance à ces donateurs ^ leiir accorda 



(1) La tombe.de l'évoque Evrard, a été deasinée et gradée , et fait 
]iartie de^la belle collection des Monunîens framçais inédits pour servir 
à Phêstoire des arts, pvhViéi pàt'N.-X. WiLitMiir. Cet ouTrage* 
si précieux pour les antiquaires et pour les amateurs de notre histoire 
nationale , renferme d*antres détails de cet édifice qui ont été gradés f 
tdf que plusieurs fenêtres , et la rose du portail du sud. . 
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Im bofineim ^^ ht sèpvltnre dans son église ; 
ils furent inhumés au milieu de la nèf, à côté de 
l'é^que Emrdy et Vim y plaça une tombe en 
cuivre^ sur laquelle les deux jépoux étaient re-^ 
présentés tenant tous deux le modèle du buf- 
fet d'orgue qu^ils avaient donné 9 avec cette 
inscription gravée s^r la méine tombe : 

cm GISENT DESSOUS CHESTE LAMÏC 

ALPHONSE LE MYBHE , dieu ait l'ame^ 

IiAT (0 DAMOISELLB HASSINE 

DE HAÏNAU, SA femme et affine^ 

U»2U^ AUHONSB FUST NÉ JADIS . . 

I« BÉTHBNCOimT EN BBAUVOMS; 
Htf ROY CHAlUiBS-LB-BnDf- AIMA , 
DE CB HCtt YI^ HOHHé ^ 
FUST YARLET DE CHAMBRE XX ANS > 
ET SON BECHEVEXTR PAR LONG^TBMFS^ 
l^ST DES AYDES A AMIENI; 
IIESQUELS ONT DONNÉ DE I.EUR3 BIENS, 
DONT ON A FAIT A mUR ENFRISE , 
^ LES GRANS ORGUES DE GESTE ÉGUSE , 

leàr li'ONNEUR DU SOXTYERAIN VERE 
ET DB SA GLORIEUSE MERE. 



(i) A c6té. 
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Cette tombe en cairra a ëtë enlevée en l'J^'i'^ 
et mite au creuset révolutionnaire. On doit 
déplorer la perte de ce monument cnri^iK, 
dont le patriotisme exahë de Rrroîre me peut 
pas même nous consoler. ' - 

Tous les ans , lé 24 août, j^mi* de saint Bar* 
thélemy, on <M^.lébrait^ à huit heures du matin ^ 
une grande messe de Reqmem dans le chœur 
de cette église , pour le Tepos des âmes d'Al«- 
phonse Le Myrhe et de son épouse. Leurs 
descendaûs avaient le. droit d'assister k Tof- 
fl^ande* 

La boiserie de la montre d^orgue et des ton-* 
iselles qui a Mibi quelques changenlens dans sa 
dé€M>ratiou primitive 9 est ornée de rinceaux 
peints et dorés. Il est vraisemblable qu'il en 
existe aujourd'hui peu de semblables en 
France, et sous ce. rapport elle présente de Tin^ 
térét» Les gros tuyaujc de la montre^ exécutés 
en étain fin d'Angleterre, ont 8 mètres 1 2 centi- 
mètres (a5. pieds) de hauteur 9 et 48 centime» 
trœ (18 pouces ) de diamètre* On y remarque 
plusieurs jeux qui sont d'un bon effet, tels 
que les, cornets et les flûtes. 

En 1620, le Chapitre dé la Cathédrale^ 
voulant faire réparer cet instrument ^ fit un 
marché avec Mé Fescheur ^ c^èbre faêteuiP 
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d^orgues de Paris » moyennant la sommé de 
3700 livres ; soit qu'il n'ait pas rempli les con- 
ditions stipulées dans le marché, ou que le^ 
Chapitre n'ait pas cru devoir lui faire conti- 
nuer ce travail , il ne lui fut donné que 800 
livres 9 et M. Dallery , d'Amiens , facteur d'or- 
gues fort estimé dans son temps ^ et dont les 
•descendans exercent encore avec distincfion 
le même art à Paris (0 , fut chargé de la répa- 
ration de cet instrument en 1620* Il refondit 
lestuyau^K et l'augmenta de plusieurs jeux ; il y 
joignit un positif ou petit orgue qui fut achevé 
en 1622. Cette réparation coûta^ la somme de 
3,600 livres au Chapitre. On y fit encore quel- 
ques augmentations et des réparations considé- 
rables en 1768 ; mais soit que la nature de ces 
divers travaux n'ait pas répondu aux désirs 
de ce corps ecclésiastique , et que l'harmonie 
gréle et insignifiante de cet ipstrument lui ait 
fait sentir la nécessité de le faire renouveler 
entièrement , il avait destiné à ce grand travail 
une somme de cinquante mille écus, et fait 



(i) MM. Dallery père et fiU, facteurs d'orgues, ont exécuté des tra- 
vaux importans tant à Paris que dans les départemens ; ils ont termi- 
né^ en 1830, le grand orgue de Téglise de la ci^deTant abbaye de 
Saint-Onen de Rouen , et réparent actuellement (1833} celui de l'Eglise 
métropolitaine de Paris. 
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choix du plus célèbre facteur d^orgues de Paris, 
( feu Glicquot ) lorsque les évènemens de la 
révolution de 1789 vinrent paralyser Tex^u- 
tion de ce projet. Cet instrument yient d'être 
réparé totalement en i832 , par M. AUard^ 
facteur d'orgues de Paris ^ moyennant la 
somme de 3,000 francs* 

Cet orgue est un seize-pieds ordinaire , 
avec une bombarde au pied^et une à la main 9 
avec^ claviers descendant en ut et montant 
en ré. 

Pierre Boulet , chanoine de Yendô^me 9 a été 
le premier organiste de la Cathédrale d'Amiens. 
Oest actuellement M. Honoré , successeur de 
feu Cornette , qui occupe cette place. 



PAVE. 



L*ancien pavement de la néf et des bas-côtés 
avait été exécuté en pierres de Senlis ^ bleues 
et blanches qui ^ par suite du tassement du 
terre-plein , étaient fort mal jointes. Comme il 
n'y a point de cave ni toveau sous cette église 9 
et que le terrein qui avoisine la Cathédrale du 
côté du sud est en pente , Thumidité s^y faisait 
fresque toujours ressentir. Dans son état ac* 
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tuel i I^ pavement de la nef «n pierres blau- 

çlies 5 ne répond pas à la dignité du temple et 
ne fait pas honneur à Tarchiteete du Départe* 
]|i6nt« L^ancien Chapitre avait le projet de 
faire ren^laeer cet assemblage de dalles f par 
un beau pavé en marbre 9 et pour son exécu- 
tion il avait déjà en caisse une somme de 
8O9OOO franoç ; diais ' la révolution 1-empécha 
de le réalisw* Il est d'autant plus regrettable 
que cet «mbdilissemeht n'ait pas eu lieu 9 que 
rien ne peut faire espérer qu'il puisse désor^ 
mais s'effectuer. 

On remarque dans toute Tétendue de Tégli- 
se , entrft les bases des piliers , des plates- 
bandes composées de pavés blancs qui indi- 
quent l'existence de plusieurs murs de soutè- 
nement 9 pratiqués pqur empêcher Técarte- 
inent des fondemeiis. 

On aperçoit^ quelques tombes éparses, dis- 
posées sans aucune symétrie 9 et quelques épi- 
taphes insignifiantes. Depuis long-temps on a 
substitué'Un petit carreau aux grandes pierres 
sépulcrales qui couvraient une partie de la sur- 
face du terre-plein de TEglise* 

A l'extrémité de la partie du pavement d0 
l^ Bfsf , tfui n'a pas encore été renouv^ 9 on 
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voit deux épitaphet modeiniM r MmffMi cpih^ 

■ 

naitre l-ëpoque du dëcès des ëvéques Evrard; 
et Gaudefroy 9 et la date à laquelle leurs tombes^ 
en cuivre furent tranfëcAM^de cet endroit k la 
place qu'elles occupent maintenant j de chaque 
c6té de la porte principale ; sur la première 
on lit : • 



» ) .. 
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Hic JAcnr 

NUMQUAX ra^TUR^ 

«SMOEUB 

DD. EVRABDUS^ BFI80. AllOtàN. 

QUI 
FUNDAMENTA ^JJUS BASIXJ6^ LOCAVIX' 

ANNO ISdO. 

ê % 

HOïhJMSlITUM BTUS JBNEUV, 

FROFB VALVAS A PAB.TB DSXTBA. 

TRANSLATim BSfT ANNO 1 76s. 

REQUIBSCAT 

IN PAGE. 

AMEN. 
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La seconde ^t conçue en ces teirues t 



T 

fi^C lACBT 

VIM ÀDUODUH 

RECORDATIONIS 

DD. GODEFRIDUS D*EU| mise, kjsjb, 

QUI 
HANC BASIUCAK AD CULUEN VsQUB 

PEBsuxrr 

OBIIT AN 1Ji37. 

HUnjS HOmmENTUH JENEUH œNSPicp 

FROPE V ALVAS A PARTE 8INI8TR A 

TRANSLATUtt ANNO 176% 

REQUIESCAT 
IN PAGE. 

AMEN. 
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M^inihe. Au centr0 de la nef , on voyait autrefois un 
grand labyrinthe j exécuté en pierres bleue$ 
^ blanches incrustées dans le pavement , et 
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qui a ëtë supprimé lors de Térection du nou- 
veau carrelage. Ce grand ' compartiment de 
forme octog6n6,avait4i mètres By centimètres 
(128 pieds) de circonférence (0, Au milieu 
de ce labyrinthe se Voyait une plaque de cui- 
vre j qui indiquait le lever du soleil , et sur 
laquelle on avait gravé la représentation de 
Tévéque Evrard de Fouilloy 9 et celles des trois 
architectes qui ont dirigé la construction de 
cette église* Autour de cette plaque était gra- 
vée sur une lame de cuivre^ l'inscription sui- 
vante qui avait été incrustée en 1288 9 dans ce 
labyrinthe j par Tarchitecte Renault de Cor- 
mont (■) : 



(i) La pierre qui formait le centre de ce labyrinthe est maintenant 
déposée dans la cont da Puits de l'Œnrre ; il eut été plus conyenable 
de la placer dans le local de la bibliothèque. 

(a) Cette inscription a été publiée dans les AnHquUis d'Amiens ^ par 
le chanoine Adrien ni Lamoblibrb ^ d'après lequel Ritoiab Ta repro- 
doite dans sa Description ^ ayec qiielqu)es erreurs , d'autant plus excu^ 
sables , qu'à l'époque à laquelle bb LAMOELiiaB écriTait ses Antiquités, 
il aTouaît lui-même que plusieurs vers de cette inscription n'étaient 
plus lisibles. M* Duseyel m'en a procuré une copie beaucoup plus 
exacte, lirée d'pn ancien Gartnlaire de la cathédrale 9 conserté aux 
atcbites du département. 
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MEMORE QUAND L'EUVRE DE LE6LË» 
DE GHEENS FU GOMENGHIE ET FINE 
IL EST ESCBIPT EL I^OILON DE LE 
MAISON DE DALUS. (i) 



En LAN DE GRÂCE MIL II C 
Et XX FU LQEUYBE DE CEEENS 
PaSMlÈaElEBNT ENCÔÎlENCHIB 

a dont y ert de cbe8tb evbs^ib 
Etraut Evesqub BKOS 
Et Rot de Fbahge Lots 
(Jfd iuz Phelippe le Sage 

GhIL qT-MAIÇTRE y BAT DE L'OEUVBE ' 
MaiSTRE R09E&T EST01T NOMES 

Et de Lusa&ches subnomes 
Maistbe Thomas fu après lut 
De Cobmot et après sen fils 

MaiSTRB ReGNAULT qui MEStRB 

Fist a chest point cm chestb leitre 
Que l'incarnacion valoit 

XIII G. ANS moins XII BN VALCHT. 



(i)Bim»a9nd»lenui£êond9i)aUê$^c'eiii4t'diref\à pierre, le no- 
■ornent da labyrinthe de Dédde, <fû defndt être écrtC Dnâaksi , m 
lien de de Dalus. 
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Bivoire s'est trompé lui-même en signalant 
comme n'étant pas usité à cette époque ^ le 
mot estait au lieu à^eri, dérivé du latin erai. 
Il est prouvé que Tuç et Tautre étaient égale- 
ment employés et avaient la même significa- 
tion. Mais nne erreur palpable ^ c'est que le 
monarque régnant en France en 1220 ^ ne 
s'appelait pas Louis ^ mais bien Philippe- Au- 
guste. 

Ce labyrinthe était dans l'origine un objet 
de dévotion ; on le co|isidét*ait comkne Tem- 
blème de l'intérieur du temple de Jérusalem ; 
aux différentes époques des croisades 9 on y 
faisait des stations qui tenaient lieu du voyage 
de cette ville. 

yis-à-vis la chaire et presque au milieu de 
la nef ^ se voit Tépitaphe de François Masclef , 
natif d'Amiens 9 d'abord curé de Raincheval , 
à cinq lieues de cette ville 9 puis nommé cha- 
noine de la Cathédrale | p$r î'évéque Feydeau 
de Brou , dont il fut le théologien , et qui le 
nomma supérieur de son séminaire. Ce res- 
pectable ecclésiastique était très-versé dans la 
langue hébraïque: il publia une Grammaire 
de cette langue 9 et des Conférences ecclé-- 
siastiques fort estimées ; son épitapbe est 
ainsi conçue : 
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FaoPFnus ^ 

ESTO^ DOBnNB; 

FRANCISCO MASCLEF, 

FRESB. CAN. AHB. 
OBIIT 1718 ,. 
.ffiTATIS 65. 

Un peu ; au-dessus de la chaire 9 sont inhu- 
mées les dépouilles mortelles de Paul Lendor-* 
my 9 chanoine et théologal de la Cathédrale. 
Le Chapitre 9 en vertu d'une délibération du 
mois d'août 1769, voulut récompenser les ta- 
lens de cet orateur chrétien 9 par cette hon^ 
rable distinction (0. Ce marbre n'eidste plus 
depuis l'érection du nouveau pavé. 

CHAIRE. 

La chaire de cette église est un morceau de 
sculpture qui jouit d^une grande réputation ; 
mais on Ta certainement exagérée en la 
plaçant au rang des plus belles de France (^). 



(1) Les épitaphes substituées aux anciennes, depuis le nouveau pavé^ 
sont^u correctes. « 

(a) On sait que ces tribunes de nos orateurs chrétiens ont fourni aux 
artistes , tant du moyen, ftge que des temps modernes 1 l'occasioii d'eier* 



( i4« ) 

Elle est adossée à ra^ant-dérnier piliier de la 
nef à gauche. Cette chaire , d^une composition 
ingénieuse, est soutenue par les trois vertus 
Théologales : là Foi , TEspérance et la Charité 
%iaL forme de caryatides , et dont chacune est 
caractérisée par une expression qui leur est 
propre. Ces étatues , quoique d'une exécution 
soignée 9 se ressentent néanmoins de la déca- 
dence qui régnait alors dans les artg dépen- 
dans du dessin rieur forme im peu matérielle 
s'éloigne trop du beau idéal , elles manquent 
généralement de correction. L'abat-voix est 
surmonté de la figure d'un Ange de 7 pieds 
8 pouces de proportion , qui de la main droite 
montre- le ciel ^ et de la gauche tient le livre 
des saints Evangiles ouvert, et sur lequel on 
lit ces paroles écrites en lettres d'or : HOC FAC 
ïT VIVES. ( Faites ceci, et vous vivrez* ) 

Cette chaire fut exécutée en 1773, d'après 
le dessin de Christophe, architecte, par Jean- 
Baptiste-Michel Dupuis , sculpteur distingué , 
né à Amiens. Sa façon coûta , dit-on , la somme 



oer dignement leurs talen's. On cite avec ^loge, parmi les chaires les 
plus estimées de la France, celles de J£^ cathédrale de Strasbourg , et 
de ^église Saint-Eti^nne-du-Mont, à Paris. L'ancienne chaire da 
grapd couvent des Âugustins de la même Tille, exécutée par Germain 
PiloD y en IS88 , était aussi un morceau trèt-estimé. 
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de 36>000 francd à M. d'Orlëans de la Motte, 
ëvéque d'Amiens ^ qui en fit présent à son 
église. Il est vraisemblable que la menuiserie 
fut comprise dans cette somme. Cependant le 
prix de cette cbaire, ayant paru trop éleré e^f/L 
prélat , ce fut h cette occasion qu'il dit 9 en 
parlant de la maxime inscrite sur le livre des 
Evangiles, que Tartiste qui Tavait faite, devrait 
bien la prendre pour devise* Cette saillie pou* 
vait être tolérée dans la conversation ; mais il 
n'est pas croyable que ce respectable pontife 
ait eu rintention de faire un jeu de mots , d*un 
précepte divin , en le faisant inscrire sur le 
livre des chrétiens : cette assertion reproduite 
par M. Dusevel , dans sa Desçriptioii de la 
Cathédrale , nq peut être admise* 

Cette chaire fut dorée en 1774? P^^ le sieur 
Coquelet de Paris ^ et son associé Bourgoin , 
aux frais de M. d'Orléans de la Motte. Ce pré- 
lat est le premier qui y ait prêché & Toccasion 
d'une mission dont il fit l'ouverture en 177?. 

L'ancienne chaire avait été donnée par An* 
toine Postel , natif d'Amiens, docteur , maître 
du Puy , et prieur deis Dominicains «Ce fut lui 
qui y prêcha le premier* 

N. Morus, frère du chancelier d'Angleterre > 
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a prêché 9 iBn 1575 9 le premier Gardme daas 
rëjslise Cathédrale. 



CHAPELLES ET HOmnHENS. 

BàS' côté droit. 

liés artistes qui ont concouru à rembellis- 
semeut de ce temple , inspirés par Taspect de 
ce chef-d'œuTre d'architecture , voulurent ^ en 
associant leurs talens à ceux des architectes 
qui Tout élevée créer aussi d'autres chefs- 
d'œuvre non moins recomman^ables. Peu 
d'églises possèdent un aussi grand nombre de 
moiiumens de sculpture. 

Oest ainsi que pendant plusieurs siècles , 
on a vu sortir de leur ciseau , de nombreux 
mausolées ^ plusieurs morceaux de sculpture 
et d'autres objets d'art aussi remarquables par 
leur magnificence que parle mérite dé leur exé- 
cution (0. Un autre intérêt se rattache à la plu- 



(x) Je ferai obsenrer que les é^êques et les autres membres du clergé 
^Amiens étaient représentés ,' dans les treiâème et quatorzième siècles, 
eovchéfl et ayant des dragons ou des lions sous leurs pieds ;; dans les. 
quinzième et seizième siècles , à genoux devant leurs patrons ou des 
Bccêkêmùi enfin , dans les dix-septième et dix-huitième siècles , à de* 
mî-eoudiéf rar le de^rant dé leurs tombeaux. 



«u 
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part de ces monumens , c'est qpàlls sont Toa* 
vrage d^artistes que la ville d'Amiens se £lit 
gloire d'avoir vu naitre dans son enceinte. Les 
Blasset, les Dupuis^les Yimeu, se sont crée 
une renommée parmi les amis des arts , par 
les divers morceaux de sculpture dont ils 
ont enrichi Téglise-mère de leur ville natale. 
Dans les temps de trouble^ la hache révolu- 
tionnaire qui partout ailleurs a commis d'hor- 
ribles^ dévastations, est restée suspendue sur 
ces monumens, comme Tépéede Damoclès. 
L'impiété et le vandalisme n'ont point exercé 
leurs ravages dans ce temple. Le sommeil des 
tombeaux n'a pas été troublé y et des mains 
profanes n'ont point arraché de leurs sépul* 
tures les dépouilles mortelles de plusieurs gé- 
nérations d'hommes recommandables par leurs 
vertus et leurs talens , et auxquels la piété des 
familles et la reconnaissance publique ont 
payé le juste tribut de leur respect et de leur 
admiration par de pompeux sarcophages. 
Honneur soit rendu aux habitans de cette cité 9 
dont l'esprit sage et ferme ne s'est pas laissé 
dominer par le génie destructeur des révolu- 
tions ^ et a su préserver les monumens de ce 
temple des atteintes de la barbarie ! Ils peu- 
vent encore contempler le fruit de leur, zèle 
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persëTërant et il« leur amour pour les arts ^ et 
adresser > oomme les générations qiii les otit 
préeédës, leurs hommages et leurs prières k cer 
lui de qui dépendent les destinées des empîrest 

Ifous avons. déjà dit que Robert de Luzar- 
ches n^avait pas compris dans son plan les cha- 
pelles latérales qui bordent les baSHc6tés de la 
nef} elles furent «uccessivement érigées depuis 
à diverse^ époques» Avant Férection de ces 
chi^pdUes, les bas^-côtés étaient fermés par des 
mors dé refmd qui furent abattus lor» de leur 
construction» On voit, dans Tintérieur des dià^ 
p^es fia ^liaison des ptiien^ bulans , avec iës 
murs additionnels qui furent ajoutés SitHiépo* 
quarde leur fondation. 

I/origine des première^ chapeliers érigées 
dans cette église, offre assez d^ntérét pour 
entrer dans quelques détails qui attesteront 
quelle était , dans le treizième siècle , la puis<« 
sàncedês évéquea et le respect qu'od portait k 
leurs dëeisioBsU : 

En 1244^ ^^^ 1^ règne de saint LoUns^ 
Oeoffirôy de Milly , grand bailly d'Amiens , fit 
pendre injustement et sans aucune forme de 
profDès 9 dans cette ville , cinq clerca ou écoliers* 
Un . sixième , arrêté en même temps , mourut 
dans la prison du Beffroy la nuit même qui 

10 
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suivit soa arrQStation ^ par» isutte des mauvais 
traitemens et des blessures qu'il avait reçus. 
U existe deux : traditions sur raccùsatipia iu- 
testée à ces clercst , ' ^ ^ 

L'une des deux, est certainement véritable. 
. Par la première on prétend que ces six ëco* 
Uers 9 se proihenafit ensemble dans les bois 
d'Etouvy^ situés à Fe^trémité du co^s dâ jb 
Hautoye^ attenteront J| la pudeur deia£lle 
du. bailly , qiijils y rencontrèrent. Xa seconde 
tfraditioUf qui- est la plus généràl^nent répan- 
due et la plus loraisemblâble^' porte que ces 
jeunes. gens surprirent cette jeinJBie fille 11 la 
merci de spn amant > et que. craigtfànt d'être 
en butte à leur indiscrétion ^ elle eut là perfi- 
die de les dénoncer à scna père comme coupa- 
bles de violence envers elle. Lé bailly ^ cédant 
jk sa colère et à la nécessité de «cadier le idée* 
honueur .de sia fille 9 fit arrêter les six eleim;^ 
çt sani^ aucune, enquête dB. sa pari ni procé^- 
duré 9 il en fit pendre cinq le ' leiidràiain aà 
gibiçt 4e JU ville. : -^1^ .^-a: 

/I/évèque Arnôult^ indigner \ de ^Tabûs du 
pouvoir du> gisind: bailly , et cràsidéi^ant cet 
^cte comité attentatoire à la jurisdiction quUl 
exer^t sur les clercs de son diocèse 9 iè.cmir 
damna 9 après une instruction préluoqnaire , à 
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^l^Wf nufUrpied^^ nuâfrbras, la kart au 
col .et le^yïi(udns Uées;:pardfirriére le dos , 
aux fourches patibulaires :de ,1a ville j^prçnidce 
les corps- de ces malheureux clercs , et à les ap-^ 
portèir de là^ tour k tour^ sur ses ëpaules, en 
la mcutresse église d'Aïaiens , à cinq Jours 
di£Férens; à assister aussi nuds-pieds^ nuds- 
hras et la hart au col, aux processions des 
églises de Reims , Rouen , Sens , Paris et Or- 
léans, et à jurer publiquement ^ lors de ces 
processions^ que jamais il ne tiendrait estai 
ni office emportant jurisdictiotk ; enfin , ft 
foufiiir c^Uif bassins d'argent f du poids de cinq 
mares êmelin 9 avec cinq cierges pesant trois 
livres 9 à l^glise d'Amiens , et à faire le voj^e 
de Ir Terre-Sainte* Cette sentance fut. suivie 
d^nne autre 9. rendue contre les mayeurs et 
édbeytns d'Amiens, qui avaient consenti: et 
ËLVorisé ^arrestation et le supplice des clercs , 
cjit en * vertu' dé laquelle le corps -dè^-r Ville 
fut obligé de fonder six chapelles , chacune 
de yijpgf. liVïjcg /p^risis de. rente annuelle , sa- 
vpiir : deux, dans le cUnetière de Saio^-Denys 
d-Aipieps , et quatrp dans la Cathédrale (0» On 

- Ti) Yojez p^ 49UX sçiitences dans y Histoire de la tnUe d'Amiens par 
le pèreDAiRB viorne 1, page 527 et suivantes ^ ainsi que dans laDes^ 
tHplK&k'ik laàathâh-aiê de cette ville j par RiyotKi y fwgtt 88 et soît* 
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(^lëiki^àit autrefois un obit dans cette église, 
pour le repoi^ des âmes de ces dércs , le dS 
juin de chaqiiè année. 

Les chapelles de la cathédrale sont au nom- 
bre de vingt-quatre ; savoir : cinq à droite de 
la nef, six à gauche , deux dans la croisée ^ et 

# 

onze autour du choçun , 

Bien n'égale la beauté. et Tétendue de ces 
chapelles I qui ont 8 mètres 77 dentimètre^ 
( 27 pieds ) de largeur , collatérale et 6 mètres 
8a centimètres (ai pieds ) de profondeur • Elle^ 
sont fermées de belles grilles en.«^fer^ dont 
quelques unes sont en partie dorées; Ltssan^ 
ctennes grilles qui Ont été successivement 
remplacées par ces dernières, étaient générale* 
ment en bois. On doit regretter que le bon 
goût n'ait pas toujours présidé h la décoration 
des chapelles , et que Ton ait adopté pour leur 
embellissement un système uniforme de déco* 
ration. 

En entrant sous le bas-côté à droite, le pre- 
mier lùonument que l'on remarque , est le 
mausolée de Pierre Burry , et non THIifry , 
ainsi que Pa prétend^ Bivoire. Pierre Burry 
était éhanoine de Notre-Dame d'Amiens et 
poète distingué. Il est représenté à genoux 
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sur son tombeau , devaat un £cce Borna ^ 
'auprès, duquel saint Pierre , son patron y sem- 
\Ae intercéder pour lui» Son écusson porte 
trois . chevrons rompus de gueules au franc- 
quartier d*azur et au maiUet d^or« Au bas de 
ce groupe qui est en pierre de Gos^ty, on lit les 
,^ibiphe et inscription suivantes 9 séparées 
l'une de l'autre par des Anges^ et un os de 
mort: 

Cy gùt te corps dé vinétabU.tt discrètô persÔhe rno- 
seigneur maistrc Pierre BuRRf , ehan(riene de Céans^ 
^u%.tTe8p0êea te œxv^.jo. d'apvritg. fan mU einq eent 
et quatre. Priez Dieu pour iô. âme. 



Ane fores juasia tempU sum eonditus amru.. 
Ut videat suéiens dei mihi gratùs opern^ 

Non aurum, non argentumnUhiposôo tnisettus, 
Séd féràt iit mentîi hrévia éursa stipèm. 

Vos BuRRX menuyres piavota, pidsg precatus 
Fundite ; no alias flagito Petrus opes. 

L'ensemble de ce monument repose sur 
deux colonnes courtes,, de forme octogone et 
grossièrement eicéculées. 

Plus loin^ contre le deuxième pilier à gauf 
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cbe^ se voit tin autre mausolée en pierre de 
Pônt^Bemy , soutenu sur -deux colonnes , et 
sur lequel est un ecclésià^ïique à genoux, 
représentant Antoine Niquet , tenant son bré- 
viaire à la main , et présenté par saint Antotté, 
son patroii , à Notre-Dà|nedes$epi^Dôuleurd, 
dont la statué a été mdadroitement re1ir4^ , 
pour remplacer celle de saint 'Louis à Tautel 
de saint Sébastien, Ce. mausolée^ exécuté par 
Nicolas Blasset , fut érigé h la mémoire d'An- 
toine Niquet , cfaailoine de Notï*e^-Dame , ixtort 
en i6S2i^ et à celle de Pieri*e de Crôuy'*dn 
neveu : Voici les ëpitaphes ^qni soi^ gravées 
sur ce mausolée : . . .jv > -. » 

ICYÔIST VÉNÉRABLE ET DISCRET V^. ANÏHOnfftt 
MOiQUET, VITAKT F^^<;HÀN0INE 0E GESTE 
ÉGLiafi . LEQUEL EST DÉGEDDÉ LE 23°^. JOUR V^: 
SBPTEMBfMS l^5â. PRIEZ DJEV. FOUR SQN ÂV^ 

PaUirno9ter». . Ave Maria... , 

ICY GI8T VÉN. ......... ET DISCRET M'«. 

PIERRE DE; GOUT. 

CHANOINE NEUEU DU DI S'. NlQUET LEQUEL EST 
DÉCÉDÉ LÉ 6^ obrOBRE 1694 ET À FONDÉ SON ' " 
QPIT SOLEMNEL A PERPÉTUITÉ. ' 

Pàter noster, Ave Maria, De frafutidis. - 
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A droite j soiis le bas-câté ^ sur la ligae àe%, 
chapelles, se voit un enfoncement oh était OFi-^ 
^ginairèment la chapelle de saint Lambert , et 
dont l'emplacement sert aujourd'hui de vesti- 
bule d'entrée au portail de Saint-Christophe; 
Cette ancienne (chapelle fut construite au comi- 
mencementdu quatorzièmosiècle^ aux dépend 
de Henri Beaupigné« La quantité d'inscrip- 
tions qu'on y voit , atteste qu'à cette époque la 
dévotion du pej^ple envers saint Lambert était 
fort grandes Le chef de saint Jean-Baptiste y 
ekt resté exposé jusqu'en ijS^ , époque .à> la7 
quelle il fut transféré dans la chapelle. qui 
porte aujourd'hui son nom. Cette chapelle a. 
été supprimée.^ 

. Les chapelles placées sons ce bas-c6té , Bont 
an éombre de cinq ; savoir ;: 



• MM 
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La premièrp , chs^pelle est dédiée h saint Chipei. 
Christophe 9 parce qu'elle avoisine le portail ^^ 
dé ce nom. Au-dessus de l'autel se voit la 
statue en pierre de ce saint 9 de grandeur na- 
torelle , exécutée par Dupuis , sculpteur dis- 
tingué d'Amiens. Cette, statue n'est pas sans 
mérite 9 et quoiqa^exécutée è une • époque oii 
1^ sculptiire était tombée dans une sorte de 



I -1 

t 

Il -^ 

• • ly « ■ 
• ■ ■ 1 



( iBO 
décadence, elle a du mouvement, et les formes 
en sont assez correctes. Cet artiste a su s^affran- 
cbir de la routine pratiquée au moyen-âge f én^ 
plaçant la figure de Tenfant Jésus non à cali- 
fourchon , muis assis sur PépaïUe du saint , 
posture plus naturelle et avouée par le goût 
et les convenances. 

La ^représentation d'Engnerrand d'Eudin, 
gouverneur du Dauphiné , mort en i3go, se 
voyait autrefois sur les vitres de cette chapelle^ 
Ce seigneur , principal et premier fondateur 
dé Tancieiine église des Gélestins d'Amiens , 
avait foiidé une messe quotidienne^ dont ces 
religieux étaient chargés de surveiller Tacquit* 
Son cdeur y fut iiihumé* La clôture en bois 
de cette cha|[ielle avait été donnée ^ en 1611, 
par Florent Bellot , contrôleur au ,|;renier à 
sel d'Aniiens^ et Antoinette Blondin , son 
épouse. Cette, chapelle a été décorée et fermée 
d'une grille en fer, en 1763^ aux dépens de 
M* Cornet de Coupel, chanoine de Notre- 
Hame. 

En terminant Tarticle de cette chapelle > je 
ferai observer que le culte de saint Christophe 
était tellement répandu dans TEglise que. 
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dans pra8<iae tontes les. ancienBes basîliqws , 
il existait une chapelle dëd^ëe à ce saint » in- 
dépendamment de sa. seprëseiitation que l'on 
plaçait k rextërieur* 

Ija seconde chiipelle, connue autrefois sous ^p^^* 
le nom^e } JVoirff'JDanw du Jardinet, est ^u^? 
sous le yoçable de TAnnonciation de la Vierge^ 
dont la réprëi|entation décote le retable de 
TauteL 

La Sainte VJferge à genoux devant un prie- 
Dieu | reçoit la yisite de, Tange Grajbriel, te- 
aant un lis à la main , et Tenant lui annoncer^ 
de la part du Seigneur ,.qu^elle donnera nais- 
sance au Sauveur du monde-Ces deux figùtes, 
moins grandes que nature, sont en marbre 
blanc* statuaire sur un fond de marbre de cou- 

r 

leur« formant camëe. Sur le socle de ces deux 
figurés ejtt gravée ^inscription suivante en 

l^ros caractères : . ^ 

• • • • 

nicB aàNS fris, vmaoB Ibt vèrz sans tachb. 

Cette inscription était la devise ou le refrain 
d'Antoine. Ptice, bourgeois, sieur de Bours^ 
et maître de la confrérie de Notre-Dame du 
Puy , dont on parlera plus loin. Par Tappli*- 
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catiôil qiii ea ci été faite ici , on a toulu ^xpri-^ 
mer tout à la fois , pai^ une espèce de calem- 
bottrg, la beauté de. rouvr^ge et lé^ nom du 
donateur auquel elle fait allusioii. 

Au bad dé tetté représénfation BMf éerites 
ces paroles de rETangëliste saint Jean r ' 

Et Vérbum caro factum est (et le Veîrbe 
s'est fait chsdr). 

Puis ces ,mots : . • * 

« ITient d Antoine Pièce y inaiétrê 'dé • A» 
Confrérie de N. D\ du Buyl et de F^^m- 
çoise JDécourty sa femme , prései^ée à la 
glorieuse Vierge en xGSS, ceni trois tms 
après que le hisayeul dudit IPièùe à été 
medUre de la rfÈême Confrérie. » • 

Le retable est surmonté d'uiié^jeloire^-da 

centre de laquelle on Voit sortir lejPère Etéé^ 

#nel tenant à la main la boule du monde ^ % 

d^oii s-é<^appe au l^as .leSaint-EsprU^^j^^ la. 

forme d'une colombe , qui semble diriger son, 

vol vers la Vierge Marie* 

____ . • ' . ' * ■ 

Taule là sculpture de ce retable ekt dtte aii 

ciseau de M[icèlas Blassèt ^ statuaire' , auquel 

la fille d'Amiens s'honôPëd'àvoiiV donné le 



( i55 ) 

jour. Gettiâ cité a été enrichie d'un grand 
nombre de morceaux de sculpture , dont plu- 
sieurs Hopt 468 ^efe-d'œuvre de Tart^ La plilr 
part de ses travaux annoncent ^ par le naturel, 
l'expression j la grâce :et la correction du des- 
sin y que cet artiste s^était formé â l'école de 
Jean Çroujon ;et de (jermain Pilon j célèbres 
sculpteurs du seizième siècle. Le bas^rdiief de 
l'Annonciation 9 exécuté en i65S,. et l'un des 
ouvrages les plus remarquables de ce statuaire^ 
se distingue par le beau fini des figures, la 
souplesse et la légèreté des drap^eries. 

Le bruit de sa renommée parvint jusqu'à la 
cour de l^puis XIY, et ses talens lui firent ob- 
tenir le titre * d'architecte et de sculpteur du 
roi. NicojUis jBlasset mourut dans sa patrie ^ le 
a mars iGSoj et fut inhumé dans l'église, de 
Saint^FirAw-ïe-Gopfesseur. On doit regretter 
ttîîè lors dé la démolition de cet édifice , l'on 
ne se soit pas empressé de recueillir ses cen- 
dres y pour les déposer dans le temple em- 
belli par ises travaux. Il faut accuser de cette 
coupable incurie 9 radministration alors en 
exercice ^ et les personnes éclairées de la ville, 
iqui n'ont làrt nUcune réclamation à ce sujet. 
Le porfr»tde Nicolas Blasset a été grave en 
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i658 , par Jean rBniaat » d'Abberitle, girayeur 
célèbre. L'àrtkle de ce sculpteur a été oublie 
dans nos dictionnaires historiqlies et dan» k& 
biographies consacrées aux artistes» 

Pour revenir à la chapelle de TAnnoBcia- 
tion j c^est une des premières qui ait été consr 
truite dans la nef de cette église. L^aùtél fut 
béni le y airril 1378. La première clôtuite fu.t 
faite en 1691 9 aux dépens de François Couvre^ 
éhèfi On y a vu pendant long-temps un ta- 
bleau grotesque représentant la ténltation de 
saint Antoine 9 abbe ^ oh^ par une irrévérence 
assez commune «dans le seizième siède (pro- 
voquée sans doute par les calvinartes) ^ ou 
voyait trois cochoAs revêtus de chap^ ; étrange 
témoignage de là licœe des artistes I 

La grille actuelle 9 ainsi que lu , décoicatipa 
intérieure de cette cliapelle 9 ont été exéonté^v 
en 1765 9 aux frais de M. Horard 9 chanoine de 
cette église. 

La confrérie de rAnnonciation 9 supprimée 
par le décret qui abolit 9 en 1 790 9 toutes les as- 
sociations religieuses 9 subsistait dès Tan i388. 
On élisait chaqui année 9 pour maîtres de la 
confrérie , un pïiljlcureur 9 et trois marchands 



eil gros et ea détail j qui étaient forcés d'ac* 
cepter. f 

r ■ ' 

lia troisième chapelle, dite de Vlnofmch ^'^•p*"* 

« *» . • - • • . de Plncariia- 

ii'on^ était autrefois sous le vocable «de F As- tion. 
somption de la Vierge; La statue qui repré- 
sentait ce mystère y a été depuis transférée dans 
la girande diapelle du chevet de Téglisè , qui 
sert aujourd'hui de paroii^. Cette statue a été 
remplacée par celle dé Tlimiraation de Marîê^ 
qui fut donnée en i678)^âr Miéhel Martin ( 
procureur *et notaire ^ et maître de )# cop^,4fnie 
du Puy. lia tète de la Vierge est l>elle f nïavi 
hors de proportion avec le corps , dé Wt qui 
se fait égjAement apercevoir dans la figure de 
TffpyQuit Jésus , visiblement trop petite , mais 

• 

dont rincprrection est rachetée par l'élégadtce 
des draperies. ^ 

Sur le socle de cet^é statue j on lit la devis* 
ou refrain de Michel Martin > maître de la ., . > 

confrérie du Puy en 1678: . :r • =' ^^ ■■ 

IttlCHfiL MARTlir A CQMPAGHX MARIE. 

Ôetle inscription , qui se rapporte k la Vier- 
ge f offre un double sens , l'épouse du 404fli- 
teur de la statue s'appelant Marie ^ on a vou- 
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Poat &cilitœ riiitdUi^nùe de oette ëpi- 
tajihé» je ferai obsemr que le corps, de 
M* ;Feydea^ de «Broa avait été d'abord in- 
limné dans lé tônetuaire de là c^édrale , au 
pied de l'autel y hônneujr iqui jusqé'fc cette 
époque 01^81 vail 'été acoerdé-qifa à cardinal de 
Çréquf ,iëvéque d'Amienjij^t ce ii'est que. post- 
tërienrement ^^^on le transféra dans lacha- 
peUé de saint Etienne. Rivoire avait omis de 
parler de 4^tte €irçpiM&i^<^ i pour éclaircir le 
lissage ^de'répîftaphÀ^ nous avons cru devoir 
en faire mention. 



La cinquième et dernière ctiapkUe du cdté ^''^'i* 
droit est sous Tinvocation de sainte Margue- ^^y^ 
rite, vierge et martyre» L'ancienne d^ure en 
boi$ fut donnée^ en i6o3^ par Jean Boulet , 
bourgeois d^Ai|iiens> et lé tableau de Tau tel , 
par l'abbé Benofse« Cette chapelle a éû déco* 
rée et fermée d^une griUe, en fer » par les soins 
de M^Piûgré, chanoine écblâtrede cette église. 
Ces embëlli^semens fuMnt terminés en i768. 
La statue efi pierre j de sainte Marguerite y qui 
décore cette ' cbapeHe 9 a été exécutée par 
M. Yimeii 9 artiste distingii^' d'Amiens» ii.'in- 
térleur est revêtu d'un lambris en marbré gris 
veiné. On doit regretter que^la ii^ahié.de sou- 
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mettre les «mbcUissemeu dee^ chapdles:^^ de 
cette^^lg^se à un- système > excluttf de dëoànt* 
tîon 9 ait C&it rejeter ^e ceHe-ci Pim de ses pliis 
beau^ DûLàiisolées ; je yeux parler' du tdiii]bea« 
en cuivre 0rûé d'émaux, de Guillanine de ïfà* 
<^ii , évéque d^Amienai qui açcpmp^iaa |, dit- 
on « saint Louis 'dbuis sa seconde eroisàde'd^â^ 
frique, ^ qui vevînt en f'ranoe area le corps 
de c<& jBionsLrqtte<^)-)'0l mourut eA %^o$ j ttpxèn 
avoir fait présent du Titri^ge de 4^tte ckapeUe, 
où il était représenté 9 ei daiu^ laqitetle il fut 
inhumé. - . -v^ 

Voir ci-^contre son épitaphe : 

... \. * .1 
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(i) Sawt Losis ^ourtt à Tanis de la peite, en 1870 y. et comuae 
PoQ ignorait albrs Part^emlAumer lescoi^s , on fitbouiUif c^oi dj^ee 
noÉM^ue^àùf 4« lin^ deTet^i/^al^; les chidn ei» f«ire«ti»^H(et , 
«t le£6Mir et let oi UxfnA a|)fM>illr en FÎninee , àsuA uàe i|ai^.49liiiei 
ÎBhima aans l'église de P^baje royale de Soint-Denj^, qo'il «Tiut 
choflie peur le lieu de sa lëpidture. - 
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FACtW nUBLAfUS., JACST B^G GtfUxisLkUS HXTtf i^TIJS / 
QUI FIUU8 AJLTIStÂ, iKXàrO]âi^T ET GJ^^ 
8IJlUIÇ,:^Utt08UflL FACqNDUl^ BT iKGBNIQjSUa ; 
CLBRipUd ANGBLIGI IHJIT HiC.]^EGI& LÇIX>y|C|. 

«KMMi eux cmigi fiot i|ccj['î^ii48TicA4yi^ , 

|i|à» ?|bKE4toàl^ ^IVOTOm 91US UÊBVÀfM^ y , 

M. a Tiqpil sr TK»A Bir catusn TiVAT n â^ 

, . . ■ . . ...-.■• •,•■...■ 

L'aasertion ^a Toyage de €hiiUamt9*^ ^ 
Bfaeoii.iai Afiriqfue^ à 1^ suite de %$ktA tiouîs , 
âvattcëeparle Pèjre.Daire c^ reproduite par 
son copiste ^Riyoife^ a été contestée j, ave^ 
doutant pltts de raûtoai^que lenona^e ce prér 
lat ne se tri^uve^ pas parmi * cMuc des eeqlésias^ 
tiqueBy de^ barons et des elifvaliara qui ateon- 
pafpdèriai ce itianarque dans scas expéâitiom^ 
^ dont le sire de J^in?Ule^ son hisiorieii.^ ne 
jGût aucrnne menton*. , 

^Sur deux tables de marbré noir , placées à 
droite sur le mur de face de cette chapelle , se 
voient deux ëpiUpbe^»Xi$^prev9iière à dr(4(0 est 
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I 

celle de Jea^rBaptiste Pipgrë , mort eu 1755, 
âgé de soijcantèHsijc ans,, et Tautre à gauche, 
celle de Joseph l^ngré , décidé en i ^8i , âgé 
de soixante-six ans. 

Avant de terminer-rariicledè la chapelle de 
sainte Marjgueritë , je irappètlerai un usage fort 
en Toguéà sStintAchéul, près d'Amiens, et qui 
consiste' À ceindre ledfèmnièfll dui s'ont sur lé 
point d'enfanter ^ d'urne large bande appelée 
ceinture dei^ihî&Mapgueriie. lia 'oèiiititre de 
sainte Matgiîei^ite a toujours été célèbre parmi 
lès femme» . en touches :- toutes celles qui oat eu 
le bonheur de «^appliquer cette précieuée re^ 
lique , ont obtenu une heureuse délivrance , à 
moins uqà'^dAaii n^e. manquassent de foi (<)• 
Btrange talisman dont on' était loin^de soup* 
çonuer le -pouvoir ; oar , loin de trouver un 
exemple de fécondité chez- cette Sainte^ on 
sait qu^élle mourut ifierge 9 et rien dans les 
miracles qui acccompagnèrent^.dit-^ , son 
npartp'e , ; n'a rapp^ç^rt à la délivràqoe que 
croient «Qbtenir par jMm intercession.^ lesiTem*- 
mes qui viennent chaque |0ur inv<^uer son 
appui et se faire mettre sa ceinture. Au reste > 



(i) On s|iU que lef aociens tejtiiologMtéa donnaient égàlçmtnt une 
cdntuiTêmirteilUutê à AndronMe et à Vénii». 
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la. vertu attribuée 11 cette ceinture n'est pas 
•l^éCi^leiiietft jen "ttfcagé à Amîcfns ^^ èar >onr siÂt 
que les fieiues de- Fjwi^e .atraifwit^ l|lh>;AiâÉpe 
confiatuce ea elle y et se. faisaient soiiTeiit appor* 
ter 9 dans leur grossesse ^ la véritable ceinture 
de sainte Màr^ùè^iè^, qui était conservée 
dans la sacristie de Téglise de Saint-^Germainr 
dés-Pir^S , à Paris , et qui ftit ^oléé lé^ff Iseptem-. 
•brei556. li'est Vï^semblàble qpête c^est celle 
qui fut denàée ' par \^ suite ïMà^ religieux 
•Âmilkins èe là mêniéTvilie^ /^ui: j^irëteudâient 
aussi la posséâtoW Cèf^àdantVcoiumeles béné^ 
l^ctins de ^int^er^laiIil en. fiîv^ent fait en- 
caisser un jfcagipei&t à part^ âls, ne fiu-eiit pa^ 
pifivés dçs produhs q^e leur nqfi{[^rfa^^ 
4S9inture, car on sait qi|e la reine Marie de 
Médicisy épouse dç Heqrf iy> fil) présent. à 
cette abbaye iJj'uQLe beUe fig^rè .d'ajrgeiKtf.re- 
présentapt» sai^stè llSàrguerite , en açtiati;s de 

puis Loui4 fC|Ij[;f'^^ Au siprpl^s^ il faut, bjen 
f ejf^Qinàl^trç' <|jae^ j^^^espect que. l'cm porte aux 
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«^({KM ) «si «MM naturel à ilnmiiii» qos «etoi 
iHoctra^oa <«iclooiiàMe; 

. - ^ ■ '^ . . • . î 
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Chapelle . hw ehAp#U«(i do ce €^ sont MVL Bomhniib éj^ 

'-.'•hà' fràmitère tot mm l'ûivoeatkin -diA ^Smir 
inmf du mcMftde» IiH figiite d« .dhrist ^ ronde 
iM6M,f « été nestauvdè ^«r Ite st^tmàii^ V&îiiM. 
Oalàt au hn tSâtk^âttar HfuwU. ,.- 

witeiis «t^ pv^mie^ muwtré dé Ohmrlesy^jfit 
%Atfr'^etl6 lÂapcile jen' iS^S , sur use jpâlrti» 
du terl^iii tju'ôccupjiit l^anbieune église de 
6atitt^f9rmki46-<)oiife88eii]*«r Elle <était antre* 
fols ornée du portrait de ce , prélat et , dé ceui: 
des fôiiCSiarlcis V et Chadeé VI; Néuii àtcnis 
déjà dit que les stéti^es d^ deux premiers dé- 
coraient le mur elctérietit de xçtte cbapteOb^ 
dans laquelle lé'ebràlr du cardinal dé la'^hràkii^e 
a été inhumé. La clôture de cette chapelle est 
d'une structure très«remarquable. Sa décora- 
tion , qur^st'due aux libératités du djfanoine 

Com^ de €oup(^i » étt^ ajustée en i7^« 
Cette ehapelle est plus généralement c<mam 



sous le novq^A9,Sfi^ùite t7fyt^^ On voit^ au- 
4«sras de la^pqirtOr qui QQnduU. k la sacristie 
pratiquée aêmerfih rautel jf la figure de cette 
Tiérge^ placée à droitfh^ et eel}e de saint Domice 
1 gauche^ 






lia seconde cli9pette> àédié^ à Notre-Dame Chapelle de 
de .Ben-Secou9^. p(eit994Mie. dts hariillpns (0 son^un 
d'Amiens^ est, om^d'iiiit^forl belle statue de 
la Yiierge foulant SQ|i§i- ses pieds un démon 
dont elle triomphe* G^l^ f t^tuç ,a été exécutée 

j^ar Blassçt^. ^t j^on^e ^ ç% ?Ç34; > P^^ ^^^^ 
Quignon , màitre dp la Gonfréi^ie du Puy: , et 
Bfadeleine Boulet son épouse. Sur le socle est 
iiÉ«ant#*te dense dki âc«at€iàer ^ 



,':. 'r-ï ..>j^ 
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.,1 . . fll^\]% X'wm^ AOIktA^U ifK:'I^B9f 

' •■'♦•• 

» • . ■ • - 

l^'^Vk^^ lit ^dlmi» MÛfl^ dbapeUo N^^lai^ de 
iéâicL INfayA-f :eiifttt9litoAhotf0niire dé eelie 

ë|(l»e> déi^Mé I0 û «ii^ ir tTAge de 72 

ans , et qui y fntinKinoé; V«îcî eon i^îfaplie 
ÎpciiliÉbée dansr ^n>cai!iel)'on; 'tearibre biiine et 
placée au-de$sud du lambris en menuiserte r 






(H) Ibës Picardà entendent ^^ horUUonf un jardinier [hortulanus)^ 
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BACHBLIER BN TBâOLOOlB , 
CHANOINB HONOEiMBB 

DB GBrra CHAfBlilV« . 
•• kOET '" 

• ■ . • 

l us ai 'hâi bv l'akn£b 1787 , 

AOA SB SGâXAJrXB^DOOn Am. '' V 

i ' ^ 

QuCU repose en ptix. / ^ . '^ 

• ■ •'••■/■ 

Cette chapelle fat Mtie par lé eardwidl éé 
la Grange , ëvéque d'Amiens , ainsi qH^ ^atteste 
une lettre de Mmerçiment qne loi adressa le 
Chapitre le 7 janvier iSyS , en le félicitant Snr 
son élëvatioa an cardinalat. Cette i^pélla 
était alorfr sous le TDcahla de saint J^iàn VS-* 
vangéliste» Ses embellissemens liouf dus anoi 
libéralités du clËuidine Diagdrd» 

L'ancienne lolfttnro ârrait^^ oxécutée. on 
i6r3. , 



^ .... : , '*. 



Ghapdie La troisième chapelle est dédiée à saint 

p St,-SdTe. Salve , neuvième ëvéque d'Amiens ; elle se 

fuit remarquer par sa ridbessç^ Ja »riUèjd*enn 
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tré^ est. sprodontée d'no ëoutson «ux armes du 
GIlapitra^.4oiiit Técu est d^wg^nt à la croix 
de table* Cçtte. chapelle, était i>rigiiiattei' 
ment GOBniie) d^alMNnft êçué.le a«^ de saint 
Grëpiat , et^ensniti» sous celtti de wipt Michel* 
liés cordonnieni^ ^jii^lébiaient' autrefois lelur 
fête le 25 octobre. de. chaque année. BBe a été 
décorée en 1769 9 aut fîenia de H» I^ucety eha- 
nmne d6 la Cathédrale. 

li'objét priQcipaf qlû excite ràftention des 
curieux et la yénération des fidèles , iki lé 
Cru^i^ de ^Sàmt Sal^é Ce crucifix 5 qui 
est' f ofi aiMsien > a un mètre' g4 i^enlimèlrc^ 
(6 p&ds ) dé. hauteur ; le . Christ est" rctvétu 
d'une lougue robe ou fumque do^rée^ pltssée h 
p^tifi pUa:et ^tourée d'une ceinture.^ Sa t4t$i 
ef t ' aufrinèntée d'Une cenronne enrichie; /jb 
piernas; précieuse^. Ce crucifix rèssenible;héaif7 
coup h, esilai de la Cathédrale de Lucques 1 si 
connu en Italie sous le nom de VoHo Santo (*), 






. . » 



(i] Ji^nsagedè iri^préBentér ainsi Jétàs-Glirist sar la croix, iiofif 
tient de ITnUse grecque; il aTaitété apporté atéc beaucoup d^a^tlres'âe 
GoolÉimiinople eii Ibdte^ et delà en France. On eppelle ceè A^ee de 
repiémitâlieM des Cmo^à ht ffreopiê. On en tiOtt de «eoibteble» eb 
Pfov^nçe 9 etjpédàle^ent à MarleiUe ^ où lét imagw de Jtésut'-ChrUt 
sur .la.cppMt plantent dans lenirs costumes des.viMnéU^.aitf^ fWW- 
qaal^4>|^ UfW JlCK^Srètuef d'os amplecéloion^ i'mmBf^tm^^ 
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Vn» àn«i«ine tmditioa v«Ht qtte ce crucS- 
fi|[ fat trouiré àfim la^tta^, près de lâ\|NDtHe 
vfUe ^ Ktie ('&MnEM) jqiti en ppsêèdè^ dit-oH ^ 
un semblable (OVdéèouv^ dims 1(B faiéi&i^liett 

tîèttié sièele. Mftis une d[ifficii|lë s'ojipése ft là 
vniëemliiaiiee de deif 6 âséértîon^ àa né {kmî 
ett'^ffet fijreps|«i^eiiftbtt de^;C^^ 
i2\ sièdê : la Longueur dû' èdi]pis, et Ms {n^ 
portîpns sQjgi4 ass^ i^a xftj^fott ave^; ^i^Ue^ t{ue 
l'pv|., donnait d^QS çe^siècfe aijx sfatifes ^'U^; , 

i i^Ç^ qti^l y II de pkifl^cèrtaii^ , ;é^sàt ^^^ 
(^edé dé bmt «t d» .rivière portent k ee 4arncifiai 
ilne j^ande Ténâration: ^ ain$t tjiM |a fha^^Èrï 
de» £dè(tes de. oe lien* il dtait -énitfi^ftk pinéé 
dttris Nglisè de^^int^FiriÉrili-te-èdnfesMÉEri 
#oif il a^ été trahitfër^ dans la<];aA4drde>lM» 
dé' la démolition de cette égKiOt Air^pssiis d« 

* > ^- . 

tuniqves blanches et une cbasnble dç pourpre , qui sont tes marque» 
distinctiTes de l'onion du sacerdoce ,et de la rojaoté de J^ns-Christ. 
r Vorez.MiiiLiVy Voyages dans les âépart^mens du yàdi d9ia FroMùê, 

(0 €'est vn» erreori le Gnioîlx 4e Rw ne porM pas>4» JMênsv 
tl la coi)li j|!eat pat revêtu A'wm Utaique ioatfie €Pl<â<à»iwti.;%, 

(«y CèqvipanAt «tmfimer encore oe^ doote, em if» l'ffiMMpt éé 
Chifèifk'm it & e iêêit J t de itu« nVn eîte d*ail)eiH» qn^ trois ^ dMVW.pre^ 
Éik^Wftfkk lioéqiieÉlV^^ M<»ttd à lMte#, tt lèlftMèM 1 Ané-.' ' 
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emcifiz;, se voit saiat Midiel terràseant le dia* 
Me y da chaque ôôtë de l'autel «ont deast'bas- 
Mliefe>H3oiit' l'un. représente saint Jean, et 
loutre eaiut Ifieolas* Quatre eh^ubins. placés 
«lâ^ lu tJértAàk^ du lambris , tiennent les ins- 
trumeits de là Pàssièn. 

IiÀ quatrième chaindle , dédiée à saint Ho- chapelle de 

' St -Honoré 

nori$ 9 buîiième évéque ;d 'Amiens ^ n^offre de 
remarquable que la statue en pierre de ce 
Saiiif i exécutée par Vimeù^ . La décoration 
intérieure de cette chapelle, consiste en un 
lambris de menuiserie 9 peint. en marbre et re- 

hauasë de dorure. L'ancienne fermeture avait 

.•« • * • ■ 

été donnée 9 en iSgG^ par Augustin deLouven- 
court* lies. pâtissiers et Içs boulangers^ ayant 
cbobi saint Honoré pour patron de leur com- 
munauté, y avaient établi leur confrérie ^O* 
Les embeilissemetis de cette chapelle eut été 
exécutés I en 1781, aux dépens de M. Goraet 
de Goupel , chanoine de la Cathédrale* 

La cinquième chapelle , sous Tinvocation Chapelle 
do If^tm^l^imm ée' la Pma:^ autrefois dé- ^çt^gj^Iaî^ 

f«) Lqp boûfaiigerli croyênt qiCMS le pè^- nourricier de saint Honore 
eiArf«HlA viémK^feiiîbf} q^Viuu Ih ajoutent qm^ayant wi jour fMié 
en terre jb fonl^on 4quI il 99 HT?hiX^ il faX tout à €0««p.4baQgé en un 
m&rîir qm eintolong-tempi à Port » heu delà naissance du Saint. 
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diëe à saint Louis j^ ^t^mëe d'une statue 4e 
la yierge en inarbre blànè , digne dé ûker lei 
regards des artistes et des amaleur» des arts ; 
la draperie qui recouvre la tinûque- de h 
Vierge 9 p$|sse pour un chef^^^csuvlreile s^i|lp>- 
ture. €ette statue dont l'exécution -est généra* 
iement attribuée au sculpteui: Blasset y fut 
donnée', en 1654? P^^ ^* Mourèt| bourgeois 
d'Amiens* Poup satisfaire à quel<fties dévotions 
particulières ^ on est souvent dans l'habitude 
de placer ^dans la main dé la Vierge^ uni bou- 

une palme et une pomine ^ comine on en voit 
dans celle-ci* On devrait généraleihent s'abstet- 
nir de surcbarger ces figures ' de ces vains 
ornemens que là dignité du style, u'admet 
point, et qui déparent les morceaux dé sculp- 
tare* Au bas de là statue de la Vierge 9 on ht 
Tinscription suivante^ qui est la dévise ou le 
refrain du donateur Antoine Mouret ^ ms^tre 
de la confrérie du Puy, en 1 654* 






Sps; i^y^ psT.sY. Doipc^tu'a. »'£sid ^^p^iMoim bt i^YE. 

Sur les deux côtés de l>utel spnt placés 
d^ux . basrrreliefs , dotit Fun à droite repré- 
senté «âSrit François-Xavier , et l'attire à gau- 
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che ^ gaiot JLottis , roi de France. Çes.mëdail- 
Ions . se resi^entent des. effets de la première 
révolution : les fleurs de ils du manteau royal 
de saint Louis ont été mutilées , sans le moin- 
dre res|iect pour les arts et les monumens his- 
toriques* Cette fréni^sië révolutionnaire s'est 
malheureusement renouvelée avec le. même 
9jcharii€«iènt sur d'autres ohjets d'art, à.la 
suite des évéïieme&s de i83o. 
, I^^ai^cienne cl^ture^ de . cette . chapelle fut 
exécutée 9 ^i.iGqi, aux dépens de Jean de 
Sadhy^ ancien miiire d'Amiens 9 dont le mau* 
solée et Tépitaphe se voient contre lé pilier 
qui 4a sépare d^ celle de saint Firmin. La 
nouvelle grille en fer. a été exécutée , en 1 70^8 9 
aux frais du chanoine Joron. 

Contre le pilier qui sépare cette chapelle de 
la suivante^ est adossé et soutenu sur une 
frélç colonne,. un petit mausoCée en marbre 
blanc , érigé à Jean de Sachy et & Marie de 
Révélois 9 son épouse. Ces deux personnages 
sont représentés sur le devant du monument 
en costume du temps ; le couronnement est 
soutenu par quatre colonnes en marbre gris. 
An milieu de Tentablement est la statue de la 
Vierge portant TEnfant-Jésus sur le bras gau- 
che 9 et un petit puits de la main droite , pour 
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indiquer qtte Jean de Sàcliy était iiMwibre de 
la confrérie du Vny. A ses pieds est uh mon* 
ton^ faisant allusion k saint ^ean-Baptiste ^ 
patron de ce bienfaiteur. Bntre la VieY|;# et k 
figure dé ce maire ^ seToitun jeune enfant, 
peiit-^tre celui que la Vierge eift censée erjirir 
retiré du puits ; et au bas de ce monûinent est 
placé un squelette, image d'un mort et nen de 
la mort (0^ qui semble souleter du pied dMit 
le suaire qui Penveloppe« On regrette qnM le 
pied gauche, ainsi que Pavant-bras droit JHent 
été mutilésr li^anaton^ie-de la obarpeiite eswnke 
est d'une exjécution par&ite et ïimii sentie* 

Nous reportons ci-contre* Pépitapbe placée 
au bas du mausolée : ' 



(f) Cette ïiâa^e de la mort , sous les traiti hîàetxt d!kmè dé c OM ip o tt » 
tkm plijfiqiie , a^a jamaii été en uiage ches les andcBe , ^i h iff in^ 
aentaienl presqae toajoan sous œax d'uà aditoo^nt ailé, d'une Bfmt 
mélancolique, ayant Jes jambes croisées ^ la main droite appuyée ràr vn 
flaabeatt renversé, dont Pettrémité porte 'snr la poitrine d'mi i saine 
mort| et de la main^iavehe tient une couronne (i^vee m» papUlpa, ht 
flambeau renversé Indiipie la vie qui sVteint , la couroftae de flenrt est 
une couronne dé parftihis, elle papillon est Pembléme de rAme<q«i a 
quitté son enTdoppe tiortelle; les Jamlies eiolsées sont IVguilB^t 4» 
sommeil et du repos. <7es^ ainsi qae las anciens ont toojqurf.fig^i^ (as 
hommes et les animaux endormis. (MiiAiir, Dictionnaire de ta FtMê, 
Paris , I8dl , au mot Me«t. ) 
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a xxMm JOâNNIS DE SACflY^ cnrinriLTis «uxos AHstlifEKsis 

QClTEll QÛOtfDÂH VBXJHî HOnEKÀTOE» Sl^IENTlSSOn , NEC NON 
Etmtfi m feULC INSIGNI ECCLESlA DlVuC MABUE A PUTEO 
UMTttrtJESODktrtkTlS VBJEFECTî MEEITISSIMI SIHUL ET DOMINA 

MARIiE DE REVELOIS , amantissùiâ con^ugis soje. 

MONUMENTUM • 

^ISQUXS SOC TEANSIS STUPENDUMQUE TBMFl.1 HIJJIJS OPIFIGIUM 
SOSnCIS, SADGU T£ IIÛ&OE^ MJS&OR Qtnms FUttlCUS-PlOS 
PIO&IQiqaX GOMJUGDli DVIl KiG STAS ftlVAEl^ TE MANIM7S miTAC 
HÎG lAiCllï. DD. DE fiACST , rAbU>ft I HlC ORAT, lAc TlTfP 
GLA«OB KS JDK2Ail OjPOM UAGNlTinNNB ACTT HATA&IIIM SPUBNDOIS 
CLAMOn DIXÉEIM 1HI&1IM INTEGUTATl. AHIT, 6tt> KOlf OBIlT : 
TITISAT ihr lAXlABI MORITUHUS-, ifeoimms BBT, BT DSIKGEPS IN 
FERPETUUBI ViCmBIJi NON IN MtA TANTUM AUT MARHORB^ SED 
TUTIirS IN isTERNlTATE ; VIETUTUM EJUS liEMOftlAUBIQUB SUPCRSTITE. 
QUpS Olilnt HONOEES, NON AMBIIT^ SED MEAUIT REIPOBUC^ YINDEX 
USQUB Q0AQUE ACEBRIMUS*, OB ID DILECTUS REGI MINISTMSQUE BEGIS^ 
DILBCT0S GDNCTIS SALUTIS PPBLICiB GENUINE AMIGIS. UXOREM 
SUO TANDEM jÛn^^T SEFULGHEO , VT QUI VIVENTES EEANT UN A CAlO y 
UNO MO&TUt DOBillANT IN TUMULO. ET IN C0ELI3 UNA .lUNGANTU^ 

' t 

IN GXOPIA^ QOA, UT SBUANTURy YlATOB| <WLA. OSIfiHB». JUiË ANND 
IX»ilNI 1644 9 I>IB YE&O I^BRUARII 9^ UJEG EJUSDEM ' 
MENSIS 25^. ANNO AOTBM 1662] FUNDATO QUOTANNIS IN 

• * 

PEBFBTUUM OBTTUO. 



St.-Finnin. 
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Chappiiedt j^^ sixième et dernière. chapelle sous le bas- 
côté gauche de la nef | est dédiée k saint Fir- 
min 9 premier évéque d'Amiens ; elle était 
autrefois sous le vocable de sainte Brigitte* 
L'ancienne clôture avait été donnée par Fran- 
çois dé Proutil 9 commandeur de Ss^int-Mauvis* 
La décoration intérieure de cette chapelle a 'été 
exécutée^ en 17819 parVimeu, sculpteur, aux 
dépens de M« de Maehault, évéque d'Amiens. 
La statue de saint Firmin 9 qui décore le retable 
de Tautelyest en pierre; son exécution soignée 
fait honneur aux talens de cet artiste. Le Saint 
tient de la main gauche une feuille déroulée 9 
sur laquelle est écrite cette légeàde 9 qui rap- 
pelle que ce. premier pasteur d'Amiens vint 
Y apporter la lumière de TBvangile : 

In CoRisro Jssu n» ëyamgeuum bgo vos cuevul 

Du reste 9 on ne remarque dans la composi- 
tion du retable de Tautel 9 ni rArchange , ni 
les Anges que Rivoire suppose être dans le 
couronnement 9 entre deux candélabres sur un 
fond de beau marbre* Rien de semblable ne 
s'y voit. 

Au-dessus des deux portes latérales qui con- 
duisent dans une petite sacristie pratiquée der- 
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rière Tau tel sont deux médaillons , dont run 
placé à droite 9 représente sainte Glaire, tenant 
de la main droite un ciboire , et l'autre à gau- 
che ^ offire sainte Agnès ^ portant un lis de la 
main gauche ; auprès d'elle est placé un agneau 
iaisa;^. nJl^sion à son nom et à la chasteté de 
de ses mœurs ; de même q^e le lis est Tem- 
blèiiiA. diBJia candeur. 

G^est.idans cette chapelle que Ton exposait 
le chef de saint Firmin , apâtre de la Picardie , 
qne le Chapitre fit enchâsser, en iSSg, dans un 
buste d'argent doré* L'^tncienne chasse, d'oii il 
fîit retiré , avait été exécutée en 1 167 du pro^ 
duit dès aumônes des fidèles , et ^évéq^e Thi- 
baut y avait placé les reliques du Saint en 
lao4* Cette châsse , sut* laquelle étaient repré- 
sentés les traits principaux de la vie de saint 
Firmin^ était en or j[' elle avait 4 pieds 7^ pou- 
ces de longueur , sur i pied 3 pouces de lar- 
geur^ et 2 pieds t ponce de hauteur* 

Là veille de FAscension , deux echevins, ac- 
compagnés du greffier de la ville et de six 
bourgeois, demandaient au Chapitre la per- 
mission de porter la châsse de saint Firmin. Là 
même formalité s'observait la veille de ta fi^te 
du Saint, le 24 septembre. Suivant un ancien 
usage ^ tombé aujourd'hui en désuétude, les 

12 
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lâ^àaux de Tëvéché étàiéiit autrefois teaug^ de 
monter la garde toute la nuit au portail' et ata^ 
tour de l'église le même jour. A midi on des^ 
coudait la châsse en présence dumâttre.dés 
cérémonies de Téglise^ du greffier qui lisait 
f inventaire des reliques , dés joyaux et ri- 
chesses de la châsse 9 ainsi que de Torfë vre 
qui en constatait l'existence et Tomait de nôu- 
veauK dons , loiisqu'il en avait été offerts-; la 
châsse était ensuite placée sur le grahd-rautel 
du chœur* XTn titre du 20 mai i465> dit que les 
bourgeois portaient la châsse « konneàtemenï 
» et joyeusement ^ vestus de sojre, encàan" 
» tant chansons plaisantes et gratiéuses; 

'• qnlls a(Hzient de bicuioc chàpeaua: sur 

* » ■ ' ■ • — 

» ïéur tgtéet estoit plaisir de lesveçfirn'M. 
On découvrait encore cette châsse' le aâ 'no- 

Tenàbre , jour de sainte Catherine. 

• . ■ .. . ■ ... 

Le 29 avril 1577, veille de l'Ascension, 
cette châsse fut dépouillée par des voléurs^r de 
la n^jeure partie des pierires précieuses dont 
elle ^tait ornée. Ce monument précieux de 
l'orfèvrerie du moyen-âge, ne put échapper 
aux désastres de 1793, et fut porté à l'hôtel 



• » ■ 



( 1 ) Xc. registre aux délibérations de la ville , Tj 



dM Monnaies 9 à Parîd , aittéc les autr^ rçli-^ 
i{uairei de cette église • 

Derrière la porte ^\ conduit k la petite 
sacristie dont J'ai pa'rlë précédemment , on 
voit en face^ un petit mausolée éri^é^à Fran- 
çois BârBbf eau , conseiller et aumoniër du roi^ 
èf ' chanoine de cette} /église. . Ce monument 
consiste en un médaillbti en marbre Blanc >e- 
pf^^ntant) dit-on , ce personnage les mains 
lointes et dans Tattitude de la prière; Jtcr ferai 
observer que ses traits rannonceiit ull. homme 
d>n viron ^trente ans >^ tandis que ce chançine 
np[Oii|rnt ^Tage.di^.soixanterdoii^eaiis^^le gdé- 
eem^re 1660 ,, ççmnie. rii>4ique^spn jépitaphe 
gratée sur une pierre nôire incrustée dans le 
pavé. L'exécution du monument est soignée ^ 
ef; là', figure offre beaucoup dé liioblesse et de 




n.î • ' ' ' ' ■•!.-. ''■• 



'"'A droite du mausolée et derrière la sacristie, 
s^ .voit 4'épitaphe de Jeaci-Sâ^tiste P^^I^^^t de 
I>oiipier>' ^chanoine de là £lûthédrale 9 décédé 
le iB décembre' i72«. Au Kaùt de éeité ë^itâ^ 
phe^) est* tin Ange en. relief et couché , tenant 
d^ltiie main tiiiè coquille, et dé Tautre tffi 
inyàu.ciè paille d'où sérient des b,ulle^ de sa^^ 
^OflL ^ èfaai^mante allégorie de la fragilité dà la 
vie et de la frîvblité 'Aéi' plai^in^ de ce iiîdti^dé; 
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L'Ange et ses accessoires sont d'une fort belle 
exécution. 

CROISiB. 



» 



t!e)tè partie de Tëglise offre plusieurs mo« 
Humens, ëpitaphés et chapelles très-remar* 
quables , clonl; je vais donner la description. 

I)anis le cbté droit dé la croisée et près du 
dernier pilier àè la nef , on voit line pierre 
sépidcrjale qui recouvre la sépulture daller"* 
nandès-Teillo de Forto-Carrero 9 général de 
Tarmée espagnole y qui, le i i mars iSgy f sur- 
prit la ville d'Amiens par supercherie 9 à Taide 
d^un sac de noix (0^ et fut tué d^n coup dé 



(1] Hernandès-ïeillo) qoi assiégeait Amiena^ employa ta nMe ali- 
tante pour s'en rendre maître. Profitant de l'ouvertare dei portes de la 
Tille f dont l'accès était libre 9 il fit déguiser plasienn de tes aoldi^flà 
paysans; munis d'arn^es, ils feignirent d'apporter des proTisions^dans 
la tille , et conduisirent un chariot couvert de paille, qu'ils érrétèrent 
à dessein ious la porte Moutre-Ecu , afin d'empêcher la herse de tom« 
ber jusqu^à terre. L'un de ces prétendus paytans s'étant reposé, etto»- 
lant recharger son sac de noix sur son dos » lâcha fort adroitement Ta 
corde qui en liait l'outerture , les noix se répandirent sur le pâté , et 
la garde bootgeoise du poste > loin de se défier de ce- stratagème , te 
jeta sur les noix et slir les pommes atec atkiité ; les Espagnols , proê* 
tant de cette circonstance , firent main-basse sur le poste , et t'emparè- 
rent de la ville. (Voyez Kivoiab , Précit de la surprise d^Âmùmêpët 
ks Espagnols i etc. Amiens* 1806 1 in-S. — H. DotvaUiy Miiiaàmjk 
la nUe d'Amiens, tom. .i«r« pag, 557 et soitaotct. 



motisqaéi lé 4 s^témbre de la même a'iinëe ,. 
pendant le sîëge que Ittènri IV ipit en pçr.-« 
8onn0 deraat celte ville « qu4l reprit surle^ 
Espagnols le 2S( dnméiiie mois, 

L'ëpiti^phe die ^0 Kën^iral est Q^nsji figure^ 
sur sa tombe inefiistëe aans le pave t 

1597. 

. . . ■ •'• • . 



' « 



CSes àbrëTiàtiotts indiquant tout h la ibis 
lTép4M{ilelde lu mort d'Hernandès-Téillo > les 
ioJftiales de son nom 9 et celle des gardes Wal^ 
lones AU serirlçe de r^spàgne, dont il ëtai^ 
^pifaiiji^ey et qui avaient aide à eonquëric et à 
dëfendre AmieAS^ c^ que Ton a voulu expri- 
mer |p^r le fF- , , 

Le corps de ce gënëral avait ëtë prinutiy.^. 
mejut inhume dans le^cliœur de cette ëglise^ et 
los Espagnols avaient fait attacher à Tun deSk 
piliers vis-à-vis sa tombe 9 un tableau de la 
hauteur de 5 toises à fond de velours noir,, 
fur lequel ëtaient fixées son arn^ture cft lesi.. 



marques de saj^igniU | stjeç un é(age écrit en 
lettres d^or ; mais Henri JY • tors de «on entrée 
dans la C!athëdral0 , fit détrmre C9 niQiiameiit 
injurieux pour lei habitans» et ordonnait 
transférer son corps dans la croisée à droiie, 
sans antre marque extérieure que 1 -i^Hpiîoii 
rapportée ci^ess lis. ' 

Vis-à-Tis cette épitaphe , se voit adossé au 
dernier pilier du bat-cÀté de la nef 9 en regard 
de la chapelle du Puy^ un mpnument rqtif 9 
qui consiste en une groupe éiï pierre 9 oCFert à 
cette église en i65o 9 par Claude Pierre 9 cha- 
noine régulier ^e 3aint-AcheuL Cet ecclésias- 
tique est représenté k genoux devj»nt un prie^ 
4ieu , terla^t d'unft mf^it 1# j^\9^:efii^çhfide 

Vepfynt-^j^mimPVPftf^ h sainte Yie|^^ lu 
h}^$ |;auip|w d^.r^tifant repose sur.fe iïàÀi 
droite de saint, Claude 9 pat^n du çhanointeu . 

La tète de ce dernier est bieft traîf éie »' tmf 
remarqué dei'expression et dix inôuvenlênt. Au 
bas de cette représentation est placée Tinscrf^ 



tion' suivante t 



■ • ' \ ■ 
/..i\ 1;../ ï r iM-'f •: "i 
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FAln&E CI4A.YDB FIEHRB, P*". ÏEUBUGIEUX FàOFEZ CHàNOUIE: 

REOUUEE DE l'abUAY^ DE SK ACHCmVL-IiES^AllyElTS ET 

* ■'■*'< 

ynCÀ9dkL EN l'église; de NOSTBÉ'-DAME D^AicYENS^POÛR 

i 

. ■ ■ • . -^ 

LA. DICTE ABBAYE^ A OFFERT A BIKY ET A LA GLOEIEUSB^ 

■ " ' •.■•.', 

yiERGE MERE CESTE IMAGE, EN l'ANNEE i65o*, ESTANT 

MAI^TRE DE L^ CONF&élUË DE NOSTRE^DAM^ DU PVL 
4lf PIP^ SACRÉS OU LE SERPENT SB BR|SB. 4RF 

Ce distique est la devise de Claude IKèrre , 
maître de la confrérie du Piiy. 

^ » - ^ • • ' * . _ 

.. Au-dessus de ce .groupe ) se riji^^ tf:^^ ^^ 
4ailloa soutenu par im séraphin^^entotiiré d^ 
giiirl^ndes , et représentant la. sainte Famille 
pjTQtëgéepar Dieu le Père', qui est censé jj^ro^ 
a<mcer çeà paroles : Qlr: £ST FiLius dilbctus 
iai€S^ ( Voiài mon Fils hien-aimé. ) 

Les chapelles de la croisée sont au nonibre 
de deux ; saVoir : celle de I)rotre-I>ame du 
Pû^ > située à droite du choeur > et la chapelle 
de saint Sébastien ^ placée à gauche , dans un 
ordre syifnétrique. 

r ft 

Celle de Notre-Dame du Puy , dite aussi du CbapçM«Lde 
J^ilier^rouge ^ parce qu'elle eist adossée à un Notre-0«nM 
pilier 9 qui était peint de cette conleiir, £at ^ "^* 
fondée, en* 1 348, par Firmin Coquerel, chan- 
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celi^r de . Frapce/ et chanoine de l^ ÇVthëdrale 
d'Amiens. 

Le retable qui surmonte le fond de Tautel , 
SQ compose de c]^uatre colonne^ de marbre 
Doi|r d'Italie,9 d'ordre corinthiéiiy dont deux 
en arrière corps 9 ^vee chapiteaux dorés , sou- 
tenant un entablement cintré avec frisé à rin- 
ceaux. Le contre-retable est décoré d'un ta« 
bleau représentant rAssomption de la Vierge , 
exécuté en 1628 9 parïranken , peintre estimé 
(le Técole flamande, hes statue^ 9 de grandeur 
naturelle ^ qui accompagnent l^autel 9 sont 
dues au cisean d^ Blasset.vLà pl^emière , à 
droite 9 représente Judith tenant la tète d'^H^ 
lopherne qu'elle vient de trancher^ Au-dessus 
est celle du roi David jouant de la hài^e ; au 
bas de cette statue on lit Finscription suivante: 

AÇXITIT AXGINA A DBXTRIB TUIS. ( JLa reine 

e^t placée à voire droite. Ps« 44* ) AToppo- 
site est placée Esther y et dans le haut se voit 
Salo'mon tenant une espèce de tablejtte; à seç 
pipds est une petite table de marbre , sûr la- 
quelle on lit ces paroles du Cantique des Can- 
tiques (0 : AS€£NDIT D£ DESJERTO BELICIIS 

AFFLUENS. ( Elle s'est éleifée du dés^ti » 
remplie de délices. ) 

(i) dhapitre VIII. 
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Daaë la partie supérieure du retable d'au- 
tel, estplacéjO une statue de la Vierge > plus 
grand^ que nature y tirant un enfant d'un puits. 
3ou9 cette statue , se trouve l'inscription $uiv 
vante : 



ORIGO CON VRiTERNI 

TATis pvrei. 



Np»^^ 



Cette figure de la Vierge fut donnée en 1648 , 
par Honoré Quignon. 

Les statues de Judith . de David et - de la 
Vierge^ ise font remarquer par la grâce de leur 
attitude et la pureté des formes. 

La balustrade circulaire de cette chapelle 9 
composée de pilastres en. cuivre 9 avec appui 
en marbre^ a été donnée, en 1627, par Antoiàe 
Pingre, receveur général des gabelles. 

La chapelle de Notre^ame du Puy, est Confr^^e d< 
célèbre par lé concours de dévotion qui s'y ^^^p^y™' 
établit vers la fin du quinzième siècle, à 
Toccasion d'une pieuse association formée 
pour célébrer les vertus et les g^-andeiirs de 
Marie , et dont Tôrigine remonte à tan 1 389. 
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La dévotion à la Sainte Vierge est fort an- 
cienne^ et le' culte particulier do9t on. Thonore 
comme Mère du Rédempteur 9 a toujours été 
en grande vénération dans l'Eglise. Il existe 
un principe d'homogénéité dans les iïistitu^ 
tions, comme dans les arts du moyen Age; j'ai 
déjà dit un mot de l'association des architectes 
pour la construction. des églises ; il en existait 
une autre connuie sous le titre de Frères Pon- 
tifes ou Constructeurs de Ponts (*)• L'esprit 
d'association 9 l'une des émanations si* salu- 
taires du christianisme qui tendent à resserrer 
les liens du corps i^ocial , avait créé dans plu- 
sieurs cités du royaume de pieuses confréries 
vouées^ à la Vierge, et qui, en honorant la 
religion, avaient -aussi pour but d'encourager 
la littérature et les ai^ts. Telles furent les con- 
fréries de Notre^-Dame du Puy enVelay , 
des Palinods ou de F Immaculée Concep- 
tion, fondée h Rouen et à Gaen, de celle de 
Sainte Anne y dans l'égliçe de IVotre-Dame 
de Paris, de la Société des JfeuocrflQraux à 
Toulouse ; les Confréries élu Puy de Valen- 



(») Voyez Recherches historiques sur les Congrègatùms Jiospitalières 
des frères pontifes, ou cofistructaurs de ponts, par H. J. GEicotBx; 



r 
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oiennes , d# Douai et âo; pluaîeurs autres 
lieux (■)• LWgiue^-de c^le de Notre-Dame 
du j?uy j établie h Amie^il ( à rioiiMiar 4^ pré-^ 
cëdentes ) et sur laquelle '.ies.sentimeQs sont 

• .1*'/'» ** 

partages , mérite uu exajmen particulier. 

Rien ne prouve^ 'çomnàe rayauce Bi^oire (*) 
d'après le cfaanoinie de la IMTorliëre if) y que l'en 
rigine^è là' ëôïlfréiiédu Puy, rémonté Sains 
Amiens à Tàn ii8i« La première ballade que 
eUotiëut lé retuéil sur véllui des pij&cepd.ç 
pibgésÎQ des^eonfi^resy d<9it W corps^'^deHrîtie 
itÉùàattk% fit" préstènt en iS^^ , à Loime dé 
^foi^éy diictieàse â'A^gôuUmç e^ ijuèr^ 
FfttBfdis \^^y seitiible ne fixer VélaèlttweftieM 
de i(M^e confrérie qu'à Tan iSgB* Yoîcî fcie qiiç 
porte en effet Tune, des strophes de iïeti^ ^^^ 

' * ■ . ' . ■ . ' : : • ^ ■ • 

' ' ' ^ 

Cy aontpoiirinddtt les tablesmi! par pi^tkque * 
BCà & ri^ITse en ÂHqgrens résidente ^ 
AppuK)pmniI^ Mtiisells antio^ue 
Ou itiol^aïqne à là Yîelrgj; prudçnte 



.(i} ViàjfdJS )Vdâ/amtiié 4^« principales rech&rches à faire sur Vhisiçire 
eï tSgkâniiquiHmili^ariémeniduN(n'dj^rfâ*XiiO^ Cambrai, làso, 
page A$6 • des Mémoires de la Société d* Emulation de . çe4te ville.. 

(S) 4fi^ifniiéséÊ h.riÉkjl'ÀmÊMèf Pirii^ t^iSf liwe^ittfMiie <B^« x 
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Par les Maistres du Puji; recommandable 
Lesqueh en font festivité laiïdablé. 
Et commença leur Confhitemité 
Van nul trois cent quatre^idngt tout noté ,. 
Treize ans avec» ayant la connaissance 
Que la Vierge est en singularité 
Mère humble etfrançhe au grmdtfj^çif dç France (0^ 



,<i} Voyes If faianmcrit de la faiblioUièqiie da Boi, iQpIt te«é; Uàt^ 
et intttuM Miniatures anciennes en thcnneffr 4e la Vierge» C*C[lt on 
Imae gnoid iiHblio , couvert en naroqiûii rovge ^^ décoré- d^ià 
aià armes de France eldç^Natarre , doré «nf tranche et earidii: de 
^uarante-hoit miniatares peintes sur vélin^ dont la première nfié- 
seîite Louise de Savoie, mère de François Ut.f assise anr nn trône 
d'une forme élégante (*), entourée' des dames de sa oonr^et Yeûevant 
des écbetins d^Amiens Je recueil manuscrit des odes cm Mlades^ut 
4es d^ins coloriés des tableaux offerts à l'église Caihécbraley ^ les 
maîtres dé la Confrérie du Vujp 0ans les quarante-sept antres minia* 
tares , on voit tour à tour ces mêmes maîtres du Puy à genoux denat 
la Sainte Vierge, les maiô» jointes,, et lui. adressant les devises on re- 
frains qu'ils avaient, adoptés , devises qui servirent de thème aux ta- 
bleaux, et dont le sens allégorique et laudatif est k|iis>e&-aeâon dans 
chacune des représentations de la Vierge et des porsonnagea^u de» a^. 
cessoires qui l'accompagnent. Ces devises attestent d'ailleurs le génie 
des Picards pour les rébus et pour certaine prose rimée* Lé» miniatu- 
res , quoique d'un dessin incorrect , offrent danr leur eompofition 
beaucoup d'intérêt, par la variété des costumes civils , religieux ei mi- 
litaires en usage dans les quinzième et seizième siècles. Ce recueil de 
pièces couronnées y fut peint en grisaille par Jacques Plastel ^ qui vécut 
4ft livres pour l'exécptiondet qÉuurante-huit tableau, ^itii de Béguin 

(*) Cetttf représentation de la prineefie Louise Ûe SaToiè, a été pnUiée ^a^ les 
Monument Fhtn^aie inédU^ màv tmvir à Fhittoirê de* AHs , par l^.-X. y^vu»" 
viy.eib ittrourvauiii ésnsrjniMrfhi d^Apikfif ds IL DvMTBft, toast 
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m 

Daire(0 etBivaUre Cl ont éga^eiiijeiit avanci^ 
que ç^ëtait eti i368 ou iSSg que cette coufrié*; 
rie av^t . éômmeiicé k former une associationt 
réglée ; mais c^te aasertipn est encore erreur 
née 9 car ce n'a été éyidemment qa'jDU iSgS^ et 
p^ conséquent à une époque moins rect|.lé^ , 



nef, prétMt éoit;it liitet pour amr écrit les ballades ; le Télin oo&Ui 
3 livres ii.soas.Cruy le Flameng reçut is^irres 14 so^s , pour Penla- 
mînbre des çrande4 lettres. Nîcols^ de la Motte , rhétoricien , fat gra^ 
tillé dé é^ soiM pour \k tsomixMÎtioB de qtielqaes ballades ({oi laail* 
flHttesl à plqsîfBors tableaa^. Jean Pincbon , edlamîneiir el JûHleiMna 1^ 
Pane » prit SO litree pour rapplication des conl^iirs ; Pierre FaTeria 
eut S livrés pour avoir nettoyé^ iympani^ seeUé d^ùr^ telle et coave'rt ce 
voloaae. On diistribua 60 sous aux «urriers de Pinchon , i titre d'ei|- 
oonrvgeiiieiit ^ pour leur ocopération à ee trvrail. On dépensa 98 livres 
pour une grande cnstode ou étui de cuir noir , y compris l^s cordons. La 
co n #ier 6ifn en jéumn ponlenr p$ri( qni participe dn vert et du bleu) , 
e^dln'f Mm» Itiops. On donna It son» pour l'emballage > et t4 sous 
ponr le vin dn m^lelié avec l'enlumineur. Andrieu de Monsure^ et 
Pierre Lonvel , échevins enebai^e/dépntéspar la ville pour portera 
Anbeiefeoefrésent A 1« mè»e deFrab^s ler., furent trente-six Jourien 
ranSe, knhpn de 36 sous par jonr.Les frait de i'exéoption4e ce précienx 
recueil, et eeux du voyagé des dejax ^KeVins qui le portènmt à Amboîse. 
se montèrent à là somme desaQ livres tournois. 'On pareil volume 
fut présenté ^ François. J«'., au retour de sa captivité en Espagne f 
par la Soùiéié des PaUnods de Rouen, Ce recueil contenait la collection 
des pièces de poésies, dites Chants royawp, couronnées au Puy de la 
Gopeeption de cette ville i depuis l'an 1519 jusqu'en 1828. G^ volume 
est conservé |.a^8i qipe le préicédent, au dépât des manuscrits de la bi- 
Uiothièqneilj^jleif lias le no.75éi. Il contient tl8 pages, et est accom- 

tiJJfisIstrtiTiaifsiis^ tome t , page 108. 

1%) ihitr^iiùm.df, fa C^ikéUnUe J'Atniens « page H^ 
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que cdlfe âoiit pafrlest ces' auteurs, que la 
çbttfî^rie en question efit des tég^eméÀs M 
flévitrt nùe Borte à* jiitadémie. Ce qiïi 4e 
pronre/Vest qne^snr les' fàMës dé kuhrbre 
itbir f qiiè l'on aperçdit encore^ dans le lianf àe 
hi' iAïQf elle' ées 3iabhahées j sitùëè an irad*de 
la Cathédrale , autour du chœur, on ne corn- 
moicfetà: 9^r:..des .devises ^u ^^refirains^ qu'à 
pdrHl^dé tcetf^ antiéé 13^3, c'est'^à^dire, lorsque 
T]^h|i]ult de JHornoy \, procurçjur j^n l^t «wr 

spirUueUe i était maître de cette' confrérie 'i^'il 

• ■•"•.» ''-•'.,',' ^ 

à^dît pour iFefi-ain : 

- . Vierge. Rûyalç au 4extre. Dieu assise. 

' - .■• . , • . . ■ . • ' . - •• ■ ■ • 

' B'^iprèâi ce tfimçignage irréç)i^a.ble ^ ^ :p(^ 
Dairé^i^^ en tért dis idenner ( dans son Misi&ire 
îittéraîre' d^Artiièjis, ^ ]?^g^ ^25) CQmiiifi ^:iîs- 
tantoSttr.ees tables^ icejtte. devise de Pierre Mout 
rin, m^ltÉ'^ diè là même confrérie ett f3Ôj9,,ï{tti 
ne.^'ytrituyp pas \ ^ 

, Fieiureu tous temps des Saints Anges loée». 
* ■■ , . ■ . ' • • • 

'' : Je ferai , observer qu'en i SqS > la confrérie 

de'''Wotré-ï>attie' du Fuy n'avait pas. èj^èg^rjà 
dans la Catfaédi^lèr dechapelleoii^Ue iÔttcélé- 
brer, comme elle l'a fait depuis , TofiBee de 
sa principale féte'qùi avait lieu le '^jour de la 
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Pàrificafiati de la^ Vier;^. JLè seirtice diTin 
se feisaU alors dsins la paroisse imriaqtEiëUe 
demeurait le maître de la conû^e^p de né fut 
que lead' déeembre ^48^ ^'^^ 4^® le <>iiàpUre 
delà Cathédrale accdrda aux cofifrèrerla cha- 
pelle du JP///^/vjSai^^ (mdintëiiaiit èhapelle 
dé BîotrerDaine du V^j) pour y faire lee^ ser* 
vices de la confrérie , à la charge dé *2a'S!iofe 
de rente. Il suit de là que ce n'est qu'à dater de 
céfte^^ôque que cette société fut, à proprement 
pàrkr 7 établie, dans TégliséT Cathédrale. Xa 
déiro^tiôn/dé là chapelle n'était plas d'ailleurs, 
teUe qn^elle est aujourd'hui, et torat'|>orte à 
crôiî^ que ce li^e^ que dc^tifs l^ànnéé r64B éieu- 
teïiieÎQft-, que Tûii témsLttfiaié au lèbùrbimëiiié^l 
d^. Taiitel la statue dé ia Vierge tirant un 
jràiii^ enfant r^fun puits, placé h sa droite. 

On droit que ce. puits et ce jeune enfant 
i'âjipelië^t lé miracle dont parle le .chanoine 
de là MdHière, d'après lé, père Ôdô dé Gissey, 
én'-èéstetmes Wi;" 



.. t. * , i 

(iy*DAXBE, Histoire d^ Amiens , lome 2 , pa^ft 410»^ . \ . - . :■ 

' |fe) Antiquités èjèniens , livre I , page 88. Discoufs hisiorique de la 
iréS''anci€nn^'^4mH^n de Nosirc^Dame du Puy-efi^Velàif, èi pîûsU'u^ 
bêUes remarques concernant particulièrement les êvéques de Velay^ et 
auires choses tant ecclêsiasHqùes que séculières, par Ododb Gisset , 
Lyon, Muguet 1 16«0. .'■■.-■' 



I 
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c Un efifant de chœur 'de çeste église ( celle 
• du Puy ea Velay ) passant pat-devanf la 
» Juif verte, ^t ayant mélodieusement entoîmé 
» le mote^ Gubr/elem Arehangelùnip eid ^ 
j» un.juif^ transporté de furie , le tua, auquel 
jè néanmoins la Tietge qui qe manque jasdais 
» à ses serviteulrs y ne faillit de rendre aussi-* 
» tost la vie. » - 

Plusieurs auteurs attribuent à ce miJracle 4 
rprigine de la confrérie de Notre-Dame du 
Fuy ; ils se fondent principalement sur Tios- 
cription placée , au bas de sa statue ^ et que 
i|ous avons déjà rapportée plus iiaut^ Orlgo 
confraiemiiatis puteU . Ils ajd.utent au^si , à 
ce Drétendu témoignage;^ un passage des Ao*^ 
tiquités d'Amiens, dans lequel le chanoine 
de la Moriière dit que de son iepips <r La prin- 
» cipale cérémonie que Ion observait en» la 
» solennité de cette Confrérie, était que deux 
» petits enfans de chœur, montés sur un pas- 
» set à deux dégrés et à l'écart des chantres , 
» chantaient à longues notes le verset Ga- 
» brielem Arehangetum (0 » , dont nous avQiiis 
parlé plus haut. . 

{,\).Ant\q^è^ dUmiênti, litfC i| page S8« 



( «93) 
Mais quelle que soit cettb opinion , elle ne 
peut prévaloir en renvisél|eant sous d^autres 
mj^orts ; car je ferai observer ^ que rou ne 
voit sur les anciens taMeauJc de la confrëriè^ 
fTlaeës dans la galerie de PSv^chë d* Amiens , 
et qui appartiennent h des époques bien anté- 
rieures k (^Ue de la décoration de la chapelle 
de la Cathédrale et an temps ob de la Morlière 
écrivait st». jiniiquités ^ on ne voit | dis-^je^ 
a^cten emblème qui soit propre k établir 
l'origine qu'on attribue k la confirérie en 
question. Pans tous ces tableaux^ doiit Isa 
plus anciens datent des années iSiy^ iSi^^ 
i5ao et i525 ^ la Vierge tient seulement son 
fils dans ses bras ou sur ses genoux ;. mais el|js 
n'a aucun puits à ses c6tés , d'oii elle tire un 
jeaue* enfant. Ce n'est que sur la quatorzième 

miniature du magnifique Recueil de la bibliô* 

••1 

thèqvé du Roi 9 qu'on aperçoit , pour la pre- 
mière fois 9 un puits à côté de la Vierge , 
sans aucune autre chose". 



|a^ Ce jHittf M Bîgiiifie riêû qtuuitl l'oirigine de f* cdnMrir, M il Hé 
r«pf^sente sar cette mjnitture qu'an des attribats de la pnimoet^r li 
reine des cicu^. On ne peut en douter d'après le refrain placé an lias | 
et dont Hà miniature n'offre ({ue lé tens figu^ : 

Puy d^èûvê vw* aux humdim prîmlUable 
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Il e$t do^c. fort douteux , que , coiume roat 
^avancé 1^3 auteurs dont j'ai combattu ici 
.ropjLnion, (qui ne parait avoir pris sa source 
que daiis J^a* représentation et riiiscrîption 
^du niiracle figuK au haut de la chapelle de 
Notre-D^rae du Puy de la Cathédrale} que 
la confrérie en question ait tiré son origine 
^ 'pvi^. soioL nom de ce préteudu mii:acle« 

' J^ajbuterai que les puits empreints sur les 
'%ai)fùs'des confrères, et' même ceux sculptés 
^dàns lés orhemens en marbre blanc' qui "ac- 
îcômpagnent' les tablés sur lesquelles sont 
gravés les noms dés maîtres, n'offrent pas une 
1>reuve pliis convaincatite en faveur de cette 
assertion; 



t • 



Quant à ceux que l'on voit sur les bancs^ik 
doivent être. considérés (ainsi que Tobserve 
Fauteur d'un ot^iyr^ge manuscrit sur la .Cathé- 
drale ) , commB des marque^, particulières 
faites pour les distinguer de ceux du bailliage 
et du corps-de-ville , derrière lesquels le *Cha- 
pitre d'Amiens, par sa délibération du ii 
ip^rs 16167 , permit aux confrère^ de placer les 
lettre. ^ ...... 

Les puits figurées dans les décorations en 
marbre des tables où sont gravés les- noms des 
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maîtres de la coufrërie ne justifient pas daran^ 
tage cette opinion. X^es principales fêtes de la 

Vierge que représentent ces décorations , sont 
dues , à' ce qu'il parait ^ an ciseau du fameux 
Blasset C^^; or comme dites sont aussi posté- 
rieures aux tableaux de TEvâché^ et au Recueil 
de miniatures de la bibliothèque du Roi, je ne 
pensp pas que les puits qu'on j remarque 
pujfcssent fairQ croire qu'en e£Çet rorigine 4» la 
confrérie du Puy, serait due au miracle de 
r^Gifatnt tiré d'un puiti» 9^ qu!on a retracé au 
haut de Tautel de la* confrérie. 

Les.tables de marbre ne parlent nullement 
de cette prétendue origine» Sur la première 
ett gradée l'inscription ci^après ? 



,1 _ 



j(i) On assure que ces précieux bas-reliefs Tont être replacés dans la 
eSitliédrale , aui fraii'de M. Ledîeuj d'Aîniens : la religion ei les arts 
kd eniMMntélaleiieEt gré.' 
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▲ tk QIiOnUB DE DIEU ET À L'HONMEQR DB IiA S^. YIE&ÛÊ 
H*. HONORlé QUIGNON , ADTOCât; M«. de la CONFRjblE ^ 
DE N09VBE-DAME DU PUIT8 EN GESTE ÀMNifi , ET DAME ^ 
MADELillŒ D'ARAYNES sa femme , ONT DONNÉ CESTB 
MSnubENTATION DE NOSTRE'-DAIU DU PUITS ET LES ÂUTlEf 
AIVOSÉES AU-DESSUS DÉSXINQ TAB&ES SUIVANTES l'aN i64& 

Et LES 11®'. DE LA DICTE CONFBifeaiE ÈhlGik EN GESTE éC^XSE 
ESMOS DE LA nÉTÉ DB LEURS bETANGIERS FOU& EXGITER LA ^ 
YOTkON DES GENS DE BIEN , ONT TÀICT FAIRE CES TAfiLES COA- 
TENANTES LES NOMS f QUALITÉS ET RE]PRA1NS DBS M*". QUI SE 
SONT ENRAtâl EN LA DliTTE OONFRÉRIB raPUlS L^AN l3^ JUS- 
QU'A PRÉSENT. * • : 

(Suivent lès noipé des maîtres t mais sans 
refrains jusqu'à l-ao;âée iSqS) y véritable 
époque de rorigine de cette confrérie 9 ou de 
son organisation. 

La dernière table sur laquelle est gravée la 
Bulle par laquelle le pape Innocent X accorde 
des indulgences aux confrères , est un peu plus 
instructive sur ce qui concerne le véritable 
objet de la confrérie du Puy , érigée en la Cathé- 
drale. On y voit en effet que ceux des confrères, 
€ qui feront pieuses et dévotes prières . ( en la 
* chapelle de Nostre-Dame du Puy ) pour la 



\ 
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» paix de* prince* chrétiens , l'extirpatiôB 
]» des bërésies et ^exaltation» de la sainte 
»' JSgtise » obtiendront les indulgences acîior* 
dëes par cette B^lje. 

BQfia 9 l'article v èi^ cette même Bulle 9 oc- 
troya ëgalement des indulgences à ceux qui 
feront et proouœront LA PAIX et réconcilia^ 
tion ëntr0 dis ennemis. 

■ ■ < . .,^V- 

Or • il me semble rësulter.dairement de ces 

V 

divers passages de la bulle d^Innocent X t que 
souà le rapport du spi^ituiçl , la confrérie de 
Notre-Dame 9u Piiy ^ ërigjée en la Catliëdrale 
d'Amiens, arait W même ]|ùt que celle du 
Puy en V^loy > et qu'elle en était çn quelque 
sorte un din|inutif. £n effet y lUgord nous ap- 
preuj} que la conirërie du Fuy en Yelajl avait 
été instituée pour maintenir la paicJD entre 
les grands y le çî^rgé éi lé peuple ('^ 9 et il est 
clair, d'après les passages de la buHe cités 
plus haut, que celle d'Amiens tendait au 
même but. ' 



(i) Voyez la relation de l'institation de cette confrérie da Puy en 
Vë]ay,danf la TU de Philippe- Auguste y par Rigoao; Collection de» 
JUaànoires reloHfs à Vhisioire de France, par M. Gcizot, tome X , pa- 
ges 33, S4 et 55. ^. , 
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Il parait vraisemblable que remblèmede la 
Vierge, tirant un enfant d'un, puits 911'aaira 
été placé au haut du Gouronnement de Tantel 
de la Cathédrale , que parce qu'on a^ura tou^u 
dans la suite des temps changer la véritable 
origine de cette cqnfréiie» Le motif c[û' porta 
sans doute le clergé de cette église à opérer ce 
changement f sera venu dé ee que la confrélrie 
du Puy ne tarda pas | après son institutioit 9 à 
tomber en grand discrédit j par suite du dérè- 
glement et des crimes des confrères. Ânque- 
til (0 nous apprend 9 en effets que ces çonfrè-* 
res (du Puy en Yelaj) r récriminaient coutil 
» le clergé et lui reprochaient son luxe et ses 
9 richesses /qu'ils attaquaient même les dog- 
» mes de la religion ^ et que chacun d'élue en 
9 retranchait ce qui lui déplaisait y tes^ uns la 
* con^sion 9 les autres le purgatoire 9 etc. » 

On a émi9- une troisi^fne opinion sur 
Torigine de la confrérie qui fait Tob jet de cet 
article 9 et qui semble être la plusi exacte^ 
Ceux qui n'admettent point qu'elle aurait 
été instituée en mémoire du miracle de Ten?^ 
faut tiré d*un puits j, ou qu'elle serait une affî^ 

(1) Histoire de France j toioeUX, page 119» iditiom in^lS, P«rli 
Lecointe et Durey, 1893. 
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liatiloÉy^eia confrërie du Piiy en ¥Àltîy ^ 
teadéilt . que Fon em devrait la trèstfièn^eMt 
pièces *d(^ poésie^ qtie l'oti) eîp^iFôiftitiid èliilc|teë^ 
smniée ^Hi^ k séanee;^u%]i<{tié*)dt èioléiittéll^ 
qui. était teaiie'par les * confrères 4e- j^H^ de fti^ 
GkàAdèleur ^ et âazqifeUtfi^ il faiid^t altr^> 
\mtT^ origine éi^^n mm. <^lftté>bpinMtt* 
est partagée par domOreiii^^ aUteillidel^JlfE^^ 
taire générale de Piccardie, dotit ûdiié âtMi^* 
parlé prëcédemmènt. On sait qu^au cdnÂtiiSi»-^ 
cernent dk treizième siècle et' danslet^sièttë^ 
suivans on donnait le nofii àci Pùyf^^MIt 
associations poétiques y parce que les piûi£pftéi< Y^> 
lisaient leurs productions sur un ^tilétflréF^^IAI^ 
lieu élevé 9 et celui de Pqlinods ,l^^^yL\ fn 
grec, signifie chant répété ), i^ ,d0^. |e:^^iç^oei^^ 
littéraires , tels que chants rbyau^^ ..balls^fv^i 
et autres pièces de poésie | mises au .cqMoy|'i^> 
pair la confrérie des clercs parisiens ofi^ ^9ii 
liers de Paris* .Parmi les établissement j4e, ^ 
gepre 9 plusieurs furent célèbres. lia Noi^^X-^ 
die cite avec orgueil ceiixdè Gaen 1 de,DippP|e^j 
et de BoUen 9 comme la Picardie ceux d'Amiens, 



•/ } » r» 



(i) Dérivé de poimvh en basse latinité. Voyez sur ce mot Du Cavge ^ 
Glossaire U^tiri, et Roquefort , Glossaire de la langue roeHo^ite^'aai. 
noti ruEsca , PUG , puy , et le supplément de ce Gloss.^.poge %S^ -■ *^ 
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d'Abbeville e( de Beaavais ^r Artois et la Flan*^ 
dre ceux d'Arrus.et de Yalenciennes* Si l'en 
voit pâjr le «pannacrit delà bibliothèque dil Boi, 
que ce ne fut qu ' eu i SgS que la confrérie du Puy 
fut ëtublie à Amieus> il ne £aiut pas^n conclure 
qu'il n'fûpf tât pas avant d'assemblée littéraire 
dans cette tille, mais seulement que ce fut à 
cette éfKHfue que< cette assemblée forma une 
association réglée., sous le titre deGonfrérie(>), 
è| qui , deuJ( fob par an , distribuait des prix 
h la meilleure ballade* Cependant il est prouvé 
que. ce nid fut que le i5 de février i45i que les 
confrifes df^essèrent les premiers statuts et ro» 
nouvelèreut les anciens réglemens W^ 

s 

Lé jour de la cliaudeleur, époque à laquelle 
se Êiisait la*féte principale , le nouveau maitne 
qUW élevait donnait un dtner , durant lequel 
on réprésentait; Un mystère ; h là. un du repas i 
il oflbrait à chaque confrère , un chapçaU vert, 
avec une copie de la pièce ou dû mystère , 
et le lendemain , pendant là messe , on don- 
nait uuQ couronne d'argent k celui qui , au 



(f) I^oHcê manuscrUe $ur la confrérie du Puy^ communic|uée par 
M.Doitvel. 

(a) Don GiBviBiy ITftf/otrtf de Picardie i Db Gouat, Histoire nuH 
nuêcrOed'Amienê, s toi, io-folio. 
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{.ugemeot îles rhétoricieiËI et das ancieail mat- 
tr^ du VMïjy avait fait la meilleure ballade en 
l%oiineur de la Vierge 9 sur Je refrain du fa-* 
tr0S dipin^ d'après lie Aènie qui, avait ëtë pro-* 
pose l'année précédente* L'auteur couronné 
était ensuite reeoiiduit ^^z lui par les inat- 
tres de là confrérie. Un second prix fut fondé 
en i5i8y par Antoine de Saint-Délys^ sieur 
de Heucourt , maître di^ Puy • Tous deux fu- 
rent abolis en i685« ^ 

G^est ainsi que cette pieuse association eut 
la gloire d'animer ^ au milieu dés siècles Ae 
barbarie^les premières étincelles dugéniepoé-^ 
tique 9 et contribua puissamment à exciter Té- 
mnlation et Tamour des lettres parmi les ha- 
bitans ; elle fut en quelque sorte le berceau de 
rÂ€»idémie d'Amiens^ dont la réputation se 
soiftieut toujours avec honneur parmi les so-« 
ciétés littéraires. 

C'était aussi le jour de la Chandeleur^ cjue la 
[dus belle et la plus vertueuse des jeunes per- 
sonnes d* Amiens, habillée en vierge^ tenant 
à la main un enfant de ciré , et accompagnée 
de deux jeunes adolescens représentant des 
anges , venait oflTrir à la Reine des deux une 
paire de tourterelles ; elle allait à l'offirànde, 
çt récitait d^s vers à sa louange. Après cette 
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Aii*de8Sli8 des six arcadeç qni contenaient 
ces tables j sopt seulptés quatre grands reliefs, 
encastrés dans vne liche décoration de style 
arabesque 9 et représentant plttsienrs traits de 
la vie de Saint Jaêque$-le-Majeur 9 relatif à 
rhistoire suivante , rapportée par les anciens 
bagiograpl^es : . ^ 

L'apôtre ^aint Jacques préchant à Jérùsa^ 
lem, les juife, de concert avec un magi<Hen 
nommé Hermogènes, et Ph^lète, l*un de ses 
disciples 9 formèrent le eoitaplot de confondre 
le saint apôtre par leurs sophismês ^ et de le 
faire étrangler ensuite par des démons* Hérr 
mogènes lui envoya so|i disciple Philète» Ge- 
lui-ci^ loin'dé pouvoir persuader l'apôtre par 
ses argumens^ fut au contraire séduit par la 
justesse de. ses réponses^, et converti subi- 
tement à la £01 de Jésus-Ghristii Après avoir 
humblement demandé paiiddn au^aint,,il 
retopima vers son maître , lui raconta son aven* 
ture y et Texhorta k suivre son exemple. Le 
vieux Atagicien, tputHransporté de colère cou- 
ûe ce néopbite j fit sur lui un charme qui le 
priva du mouvement. Saint Jacques n'eki fut 
pas plutôt instruit y qull lui envoya son mou- 
choir comme un talisman qui fit cesser le char-* 
me* Dans cette conjoncture 9 Uermogènês or- 
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dolma, aux dëmoa^ deljai amener Saint Jaîe-» 
ques <ganrt>tté amsi que,^an disciple. £d pré*> 
sence du magicien^ Philète, au nom de Jésus 
de ]!la2are.th> délia spontaiiépieat Tapôltre; 
HermpjgèDes confondit pair.ce prod^e f recon- 
nut la divinité dé Jésiis-GIvpist» iiQplora la clé-^ 
mençe du saint apôtre et se convertit. 

Tel est le canev^ qui a.s^ryi à la composi^ 
tion des bas-reliefs suivans : 

Le pi^emier groupe à gauéhe représente 
Saint Jacques, travatlkint à la conversion des 
Juifs par la prédication^!; 

jPeuxièine ba&^^dM* ; xCléf apAtré fait un 
exorcisme; ; » 

Troisiènte : Saint Jacques , en présence des 
îîiges aifrieaiu^ » {urésente deux de sep doigts au 
démon *et le défie de les mordre ; 

_,Ti^ qual^rième tijasrreliefreprésemlerim hom- 
me daiisi les. fers 2 c'est Qi^mogè»^ La deis 
nUgr^ ^^fnreçgt' ceUe.de Saint ^cq^es9 auquel 
^i^mpgi|iiie« dc^io^md à genoi^« Aa 

fond et daijis la partie inférieure apparaît le 
I^^Ett^n^y portant d'u|i9;|iiain le glob6 di^ 

monde. 

L^ensemble de ce.monum^t, qui a souff^i 
quelques rmutilations 9 est dû à la piéf^ et aux 
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libëralîtés de GumauxneHaux-^oustMiix, <^a- 
noioe de celte église y décédé le a décembre 
i5ii. 

A Pe^rémité du même bàd c&té qui accom- 
jragne le ' croisillon méridional) il existe une 
issue qui conduisait autrefois au bureau des 
archives du Chapitre 9 dont le local est 'ac- 
tuellement occupé par l^^iid des officiers 4® 
réglise. 

' Bû'sié dirigeaiittle ce-point danis la croisée, 
6n ybit à son extrémité iin élégant portique, 
adossé au mur dé face /et correspondant au 
portail dif de la Vierge dorée. Dans le pignon 
au-dessus de cette porte sont trois anges pla- 
cé^ dans des trèfles > el le somfaaeV^du pignon 
ert surmoaté .d'un Saint Michel terrassant le 
démon* •- - . , , 

La partie s^enti^pnale de la croisée con- 
tient |ilusieurs épitaphes et tombeaux. ' Ai 
passant deirant la principale grillé da.dbteiir^ 
l'éttetttilMi se porté isur céUe d'Edouard Gormet 
de Ëdilpel'y ^hàHùitte dignitaire dé cette é^ttse^ 
eéitti de tous les meilibres dé Tancien Ghapîfare 
qui a lé plus éminemment contribué au^ em- 
beUbsemens de ce temple. On. prétend ^ue cet 
h^œuie généreux j cénsacra plus de cent imilis 
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écns. Jl mourut le 9 lanvier 17869 à l'âge de 
quab?e-vingl;*hi;iit ans* 9 emportant ^vec lui 
dauB la^ tombe les témoignages /le Testime pu- 
blique . 

A droite de la porte et contre le nrar laté- 
ral 'an-déssoûs de la chapelle de Saint Jean- 
Baptiste 9 se vbit le tonibeau de Piéride Saba- 
tier 9 ëvéque d'Amiens 9 érigé k sa mémoire par 
M.. Dargnies 9 Pun de .ses vicaires généraux, et 
exécuté ^ar le statuaire Dupuis. Ce prélat se 
rendit recommandable à plusieurs égards. Il 
composa rOffice de Saint Firmin 9 interdit les 
plaisirs dé la chaise aux ecclésiastiques de son 
diocèse y et supprima Tùsage de porter des 
il/âr/ aux processions (0. Ce" prélat est. repré- 
senté à demi couché sur son tombeau et ap- 
puyé sur un carreau ; à ses pieds sont les res- 
tes d^m enfant qui soutenait son écusson9 et 
témoignait, par ses pleurs les regrets qu'éprou- 
vait son troupeau*. Derrière. l'ëTâqu9: s'élève un 
obélisque aû-dessiis ^uqii^ parait un ange dans 



(ij Chaque corpi de métier avait son Mai ; ces Mai étaient portés 
^TÏeB Ewrarcb ou Egards j ou par de% ouvriers , qui souvent étaient 
ifret» An Maidw couvrenri on voyaiVune figure perchée sur on toit ou 
grimpée à l'échelle, les poissonniers » pour mieux dési^gpaer leur Mai^ j 
attachaient des poissons. (Fm de Saint Honoré, par U P« ^isIiAkdx, 
manuscrit de la bibUothèqnied!Âmienf.} •• 
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des nuages ,' sonnant de la trompette comîùe 
au jour du jugeiheiit dernier. L'ëxtrëiiait^ de 
Tobëlisque est surmonté d'aune urne couiFerte 
d'une draperie ou d'uù crêpe* Le piédestal de 
ce mausolée ^ qui est en pierre j est enrichi 
d'un bas-relief représentant la Religion et la 
Charité ; i^.u-desspuç on. Ut : 

ILLUaHiaSSiMUS AC ebyerendissikus inchristo 

PATER DD. FBT&ÙS SABATIER, 
. AUBIANENSIS EPISGOms. 
SACR^ PACULT. PARIS. DOGTOR. THEOLOGUa, 

YASIONENSIS B ;ilirOBUiI FAmiiIA ORIUNDITS 
. PRQFORIBUS HUJUB 8AGELU QUIES GIT 
HANC PBR ANNOS 26 REXIT ECGLESIAIK 
PASTOR OPTUIUS, • 
OMNI VIRTUlrUM GSÎNBHE COIDIBKDABII4S. 
OBUT DIB VIGS8IMO ÎANUARII 1733 , 
^ . ANNUM \«ÏATIS AOENS ^t^. ^ 

REQUIESGAT IN PAGE. ( <) 



(l)^épitapliè de PéV^ue Sabâtief , ^apportée par Rivoir», dads aà 
DescrîpticHi , page «46 , est tout à fai^ différente de celle qui est ptâeéê 
«ubaf du maufolét de cet éréque. C'est probablement celle qui eA 
placée ▼ia-à-vit de ce iMmofflcnt qtfil ar citée. 



On teffféUk héaut(j(nj^\è petit plemiiurâont 
il ne reste plus que là partie inférieure* 

A gauche de la porte de la croisëd^ on re- 
marque aussi répitapfae de M. de Demanddhc , 
nomtné évéque d' Amiens le 17 décembre i864> 
et mort le 14 août tSi'f. Cette épitaphe est 
strrmontëe et accompagnée d^une ui^e en 
marbre noir , dans laquelle le cœur du prélat 
est renfermé. Voici Tépitaphe : 







COR 

JOAN: Fl|ilNCISCr DE Db^NBOUQ 

PATRIC. HASSnJBNS. 

RUFEIXBNS. ECCIiBSI^ ANN. M.i).CCC.ni. 

ÀMâlA^BNS. ANN.M.D.GGC.IV. 

OÈsrt ' . 
Anh. REF. sAL. M.D*CCaXVn. XVl, ral. sept. 

jfiTAT. UCSin« MENS. X. 
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* ^ ; AuHle$M& di9 ia mém^r pointe de la vr9i^e , 
oa voit le CMi^t ^^Ia Afi^aion f|lii eut lii^u à 
J^wiens eft 1^(25 9 biles statues qui avaient été 
purées à c6të. liiLinonuiiient destifltéoà .rappe- 
ler If soUveait de V^ette missioa. Ce moau- 
DAeatf qui se trouerait dans le <»metière Saiitt- 
DlenyS) ayttftt é|;é 'S^ppfîinë k la s^ite des^^vè- 
fi^iAens dôlaiPëyelutioarde iâ3o ^leChristetces 
statues furent pl^sdaM la. Cathédrale lea3 
avril i832, époque à laquelle le choléra exer- 
çait ses ravages à Amiens. 

Au* dessous de Tépîtaphe de M. de Deman- 
dolx, sont placées bèïieâ ûù Maximilien-Jo- 
seph Filleux , mort le 7 juin 17269 et de 
Nicolas f i^ïkik 9 àé^eëdé lé â3 taats 1743 , tous 
deux chanoines %é ï^gïis'e â^Àiûiens. 

Sous la partie .du bas-c&té en retour d^é- 
querre qui accompagne la croisée, on voit une 
ancienne cuve en piçrr^e très-dure qui a servi 
sans doute originairement de Fonts -baptis-» 
maùivGë monument eisft d^à^tànt pltùk ô'ùi^eux, 
qull nous rappelle le ihôdé ^^administrer le 
baptême pal* . $&nâèM«h .» èH pleilgeant trois 
fois jdons Fèau jt^éilfirairice^ le, sujet qu^on 
iMqptMMiti Mage vqui a eubsisté jusqu'^^ .qua- 
torzième siècle. Cette cuve a ^ mètres A4 cen- 
timètres ( 7 pieds 6 pafilces ) de longueur , sur 
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4S oeatiÉiMtts < t6 pia«i ) d« iiàitYMi* ^ 65 

^oentlnièfom ( ^; yièd« ) 4$ Âi&tilèfi«i Elle eon- 

eimrMi itô pkittli ^^eàa• tves quatre 

gks «ont déciêrëB d«5 figurés de quatre 

IpTO^^tmi U style d^lk Éc«d^ttir& de ees téte^ 

^ irt eiMectèlrei d^iit ismit fi^mén lei^ noms de 

ÉiiÉchaHe^ Ae JT^^ les is^uls qu'on puisse 

«océre iÎM «ur eétte iDq^^ lAdiquètit bien 

ccMai^ianeiit ifn'elte est WtArieure à i'église 

-Ciatbédnle âoiu^e 5 ^b'e^t-^k^il^e du bûzième 

tiii d#ii£Îème siéelé. Oefte^ùaVe l'eposé sûlr cinq 

^peUts^ piliastNB^ ea pierre , déftt quatre sont 

4Mté» et Mlui du «entré octogone, ëleVés 

«nic^tti^tM^ sui^ ^iié base tommune , snr la« 

^pMllé ^à Mmàlqae quelques frkgmens de 

^¥éè énÉbillëir CtHrt anciens. 

V 

'^ J » • . . . . \ r - 

^nes de cette cuve , et «ur lé mur latéral du 
knJIme bas-cÔté , sont encliàssés ^ans une riche 
idëcoraiion de style arabesque , quatre groupes , 
Ëiisant pendants à cd[i|t de Thistoire de saint 
Jacques, placés sous Taile méridionale » et 
représèntani; Ifsls diverses parties du temple de 
Jérusalem 9 dont la déstinatioii est indiqué^ 
par ces mots en caractères gothiques , ioserits 
60US chaque division : ' 
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La première dividran , à ^gauche du specta- 
teur ^ représente rentrée du tçmple de Jéru- 
salem ( Airiian ) de laquelle Jésus - Ghrirt 
chasse avec un ^uet lesi marchands qui en 
avaient fait' un lieu de trafic ('); sur sa tunique 
sont écrites ces paroles : Auferie ista hinô > 
^i noliie faùere damum Pairis mei > do- 
mum neffoiiaiioms'i (TàvdeyezAont cela.d'idi, 
et ne convertissez pas la maison de mon Père 
en une maison de trafic )• Xa, terreur ., le mé- 
contentement et ledésordre d^iine £uite précipi- 
tée sont exprimés avec vérité^ L'un se sauve.avee 
un cochon sur ses épaules , comme si les jui& 
faisaient usage de . cet animal j déclaré imi- 
mondepar leur iégislateur ; un autre. em<^- 
porte une cage à poulets. Ici c'esjt upe femme 
qui gagne la porte avec* une corbeille sur la 
tête, et un panier au bras; là un banquier, pré- 
teur sur nantissement 9 ramassant avec avidité 
sel pièces d'or et d'argent , etc. , etc. 

Dans la seconde division ( Tàbemacuium), 
le Fils de Dieu reproche aux marchands la 
profanation qu^ils ont faite dé son Temple. 
Lés cérémonies saintes n'ont pas été interrom- 
pues durant l'expulsion des marchands , car on 
voit le sacrificateur prêt à égorger tm bélier. 

( 1} La maia de Jésus-Christ , qui itaifarmée d'un foa«ty a été cassée. 
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DaBs la troisième TparûeàvLtémph(Sancta)^ 
on remar(|u6 là bénëdidtioli des ^ains et des 
ôfiEraddes* L'autel dés bblâtions indique que 
cette partie dû temple est ce qu^on appétit 
Sixnctcu 

JSnfin, dans la quatrième , partie , le Saint 
Ae^%^xi\:&^{^Sancius Sanctorum)p lieu oii 
le Grand-Prétre avait seul le droit de pénétrer^ 
sont placés Torche d'alliance et lesTabli3S de 
la loi 9 qui sont suppoirtëes par deux Anges ^ 
dont les encensoirs sont à terre* Qn distinguo 
un vase qui contient V^au lustrale ,. ou rencekia 
et lès parfums. Sur le devant . des colonnettes 
qui divisent les compactimens , étaient ciilq 
petites statues ; il n'en reste plus que deuj^: ^. 
savoir : celle de saint Jean TEvangéliste , et 
celle de saint Jean«Baptiste. 

• • 

Ce monument se fait remarquer par la ri- 
chesse de seé détails^ rëiégance des pyramides 
et des frdntoM déèoùMs à jour, dont il est 
surmontée II fut exécuté aiï commencement du 
seizièn^o siècle , aux dépens de Jean Duijtz y^ 
chanoine, de cette ^glijse , dont le buste ei 
Tépitaphe sqnt placés au milieuf 

Cette épitaphe est ainsi conçue * 
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JhAN Dy ITZ > CHA^ïQISNE UE CéAZf$l^ q|Ul«TBE £T ClUlIQttlIB Ul^ 
{.'ÉGLISE Dà JNoSVEK-^DAIIB PE Cj^SE^;| LEQIKL mX riOlE 
CETTE REVkÉSENTÀTXON. ET TKE$PAfl6À LE....... OiOUE DE HO? 

peiffiNùB MVCXXIIL ipRiEZ SfiEv râvB son àsme* 

• 

Près du second pilier ^ TÎs-à-Tisde ce iBoi|a* 
meut, est inicrustée^ dans le pav^^^ uue ëpi^^phe 
qiii rappellei le souvenir d^un poèt^ cëlèb^ » 
également cher aux muses et à la ville d^Amiens^ 
oàil reçut léjonr , c'est celle du çhajiitre in|;é^ 
liieax de Vert^vetix ^^ poète Gresset y mort 
le i6 juin 1777^ et doiit les dépouilles mor- 
telles furent exhumées du cimeti[ére de Sai^f* 
Denys, ( long-temps après sa suppressioii^j^I^ 
16 août 1611 et déposées dans Té^Bse Ca* 
^hédrale^aVeç^ette n^odeste épitaphe : 

D. a ». 

f CI IMSP09B 14s COXES. BB 
IIE^SIW JEAN-XAPIJ^SXBrlfOPIA €IUSfiSST , 
CH", DE L'ORPRB DU ROI , QI3T(WI0fUELAnBW, n 

PE L'ORDRE ROTAI. ^T MIXJTJUpaS X>E 8% 
LAZARE 9 l'un DBS QUARANTE ;IKB l'ACA^éVIB 

FRANÇAISE , HONORAIRE DE CEliJBS DE 
BERLIN ET D'AMIENS^ DÉCÉDÉ LE ' lO" JODf' Vf]*.*. 

ÂGÉ DE 6q ANS. . 

PRIEZ DIEU FOUR LÉ REPOS DE SON AMB. 
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fl^itpdiat feit ërigc^ «n towbttau h ce foèie^ 
uiméMt , qui lui a ftit iàmt à%éûtkeni^ par «es 
lÈBimwteUén prodttetioftB ; l'^iliiplie ({w enrô- 
lée sa ^ aépùltiFe #é| èéjjk éft partie l)»k»é<e ^ 
et rétFaagef qui arintela Gatlië^rale, Dépouy'- 
ra liièBtôt plus distifiigiiei^ la place #j!i repefse^ 
OréÎBftettt^. O9 ^ peime k eeiie«raîr cette eotf-^ 
paMe isdifiihreiiétf "eov'evs^ uA kwHtie aHssi'M* 
OMMMffidable par lc^'{pftdéa de Ma esmit 4{ué^ 
pai^ lee briHautes qaalitéi 4e noh'éœnr: il 
eB doBiia lé phtf toucbai(it'4$i;einplè dans les 
dlemtèrei années de sa vie , en cMisainfant le 
proditif èe sa charmante maison du Fleinseaù^ 
atr sonKigeib^nt des pauvres de la iille. N*a* 
vons-nous pas i^u un grand nombre de dtës 
du- royaume 9 ëriger, par soiieapiption, des 
moDiimens aux hommes célèbres nés dans 
teui^ mkrs ? Xhi plu^ lon^ oubli "sei^tÇ ^tmc 
une injure faite à la mémtfÎM tféU^e poète, 1^ là 
ville d'Amiens ne suivait pas ce noble ei:em- 
ple1<X- 



• ; ,* ' 



•l*» 



réféi» ére9»i^ «^4, ^ar k^èmS^»^ # flmi éVé» ià-is 

Elog9 de Jean- Bapiisfe- Louis Gresset, etc. j par ^I^^i^^Bp^^ ^^%^ 
JusT i Pari» , 178» , iii-l6. 
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^HT la fàça septentrioaaledu dernier pilier 
de. la nef 9 h gauçl^et est* adossé un f^rt Jieaii 
maiisolée eii marbre blanc 9 exëcnté dans |e 
seizième sîiM^* Ce waiisolée^ TUn de^dlus 
remarijuables, d^ ce]fte . église , fut ërigë k la 
méinoire de Charles Hëmardj^ cardinal,' an- 
cien ëvêque d'Ai^ianil» fBLOtl le 9^ àe^ùt 1540, 
lequel mëri^ 9 par i^es vertus et par çon espipit 
p^ci^que , le glorieux snroom deJPon. Pa^- 

teur. Ce prélat , dont la figure ^t de grandeur 
naturelle ^ e?t à genoux sur un prij&-4i$4 ^ de- 

vapti le chef de sa^nt JtonTB£)ptiste,^uqueLU 
avait une ,gr^qde dévotion. Su^ jU corniche 
en vi<^rbre noir placée plus ba^, on Ut ces 
paroles du psaume jo 9 verset f , édites eu 
lettres d'or : ^ 

«: 

f^. TE. DOmiVB. SHBIULVI. NON. GONFYNDÀll. |H. KT^Mimit 
^ 1643. 

( SiBÎgneur j J'ai mis en tous mon espérance , 
ne permette? pasque je sois ç^nfçi^dn à Ja« 

mais*) 

Au-dessoufli de cette corniche 9 sont sculptés, 
des bas-reliefs allégoriques, représentant ies 
quatre vertus cardinales , qui sont le plus bel 
apanage de Tépiscopat ; savoir : 

i^. La Justice^ caractérisée par des balances 
et une épée ; ' 



( ai7 ) 

29 • La Tempérance , tenant une petite hor- 
loge de U main droite 9 et un. mors de la gau- 
che; ^ 

3** hs{ Prudence 9 figurée par une feqame 
qui ti^t un nûroir d'une main, etun compâa 
deTautreV 

4V ^ Force ^ portant une tour* ^ 

L'ensenàble de ce monumcfnt^ qui est d'une 
heureuse 4H>mpo$itidn j mais dpnt reJcécution 
n'offiire rien de remarquable 9 est soutenu sur 
trois pilastres décorés d'arabesques d'un tr^s- 
bon ityle> entre lesquels sont encatstrées deujfc 
tables de marbre conteimnt l'épitaphé ci- 
après. 
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CUmtFs JKttS ^ pUitNrft èe lé ero^isëe ^i 

séala>c9k»p«&6tdé Saint^bastien , dite aiftr^ 
fowâa PM^^e^hTy pancte ^quSl était pdiiit <ig 
C0ttËt;«aal«Br» Gatta- elia|>i^lo (^méé-ia» avM 
eellf ^' iSkAr^ZItinia di^ Vuj ; ci» 1% Mstaovéa 
^tto ilKB^e I iftSA ) sifam que Mlle de Kotve* 
Dam^âîl Pûj^ JEHè fmt fondée «a 146» , gcme 
Vépbçuiq[iat d^Ficorry deBeaiiTeÛP^pouFaeeenah 
plbr Un y<ite &it pat la riVm d^ Amiens^ à Foo^ 
caeton de ia peste dont «ea kafakans fuv^nft 

J4^%û'afitnieé3PcxAàire qui iteH dé blAtuire 
$ cette èh^e)le ert en ettirre. 

' £e'¥eta1^îç dé iTaûf et se compose de quatre 
colbimés en 'marbre d'ôi^dré corinthien • dont 
de^x èâ^ arr|ère-cor|i8 ^ aveo pilastres soute* 
n^nt uïi grand ensablement cintré ^ orné d^ 
mod^illons. J^e tal^leau pl^^cé dans le contre* 



plus remarquable, sanidputey fut celui à!une chcmd^Ue d^ ciré aus$i 
lonsfue que Venceintê de cêé ttàet^C^i ISoûgIcir, â*uiie prodigieuse dff- 
çiension , furent pendant loog'-temps leTŒu à la mode. Dès le S9 juillet 
i4i8 , les Maïeur et EcheTÎns d'Amiens aTaient décidé que , «/7oor la 
» pUtUencé qui estoii en Amiens^ serait faicie' la chainèure de la ville j de 
n chire , et mise eu rBsgUse N: D. ( ^. Re^« de la TÎUe , T. fol. 15^ 
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ifetable au-dessus de Tautel , représente Jésus- 
Christ sor la croix» U a été peioft en i638^ par 
Quentin Varin , artiste né h BeauTais.. Les 
statues qui décorent le retable ont été ézécu* 
tées par Blasset ; elles sont relatiToa an but de 
Térection de cette iéhapelle. Xa piremière pla- 
cée dans rentrecolonnement à droiite^ eat celle» 
de :saint Louis, exécutée en i832, par MBf • Dn^ 
ikuntf jeunes sculpteurs d'Amiens ; Tancienne 
statue de ce saint roi, ayant été briisée en 1793; 
à gauche est celle de saint Boch^ avectoa 
fidèle compagnon. Sur les acrotères aà-^dessus» 
de ces deux statues , sont placées celles de. la 
Faix et de T Abondance • sûr les socles des^ 
quelles on )it d'une part : oâcuiiATAi; SUHT , 
et de l'autre : luSTITlÀ BT PAX* Sur le soda 
delà statue de saint Roch, on lit : paVpxr- 
TAS If ON DfiPRESSIT ; SOUS celle de saint 
Louis : noiiiLiTAS SXTULIT. Le i^ommet du 
retable est surmonté de la statue de saint Sé- 
bastien percé de flèches , et recevant de deux 
anges ( suspendus «n Tair ) la couronne du 
martyre. Sur le sodie qui supporte cette sta- 
tue I on lit Finscripiion sûirante. ; 
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T&mJGBM 
MEÏMOCJHDAT 
GUUUUIPBSTL 



C*est-à<*dire 9 la Frctnce-atrois Médecins 
^onire la peste / on sait ten effet que Ton est 
dans l'usage dlnroquer contre ce fléau , l?in^ 
tefftession de saint Sébastien 9 de saint Roch 
et de saint Louis; Sur le devant de Tautd! on 

lit cette inscription : 

■ / ». ■ .- 

A L'HONXBT^. DE PXEY BT DB 
XA GL0RIBV8B VlBBOB HABIB.. 



7BAN HÂMABT 
<T HABIB DÀ 
HOLUlNDBS 
SA FBHMBy . 






V^MSi^lB MOV- 
RBT BT BON- 
NOBÉ DB YIILB** 
SA FBMUB. 



, ONT DQNNi CETTB TABLB D*ATTEL 
ET C^iOSTVBB ES ANNÉBS l634 BT x635. 

lisUS MOU&ANT l 



DESMABTXaS 
EST I«A GLOIBB. 



( 
i 



FORT EST LA M0|lT 

LAMOUB EST 

SA UICTOIBB. 
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Devant cette chapelle , tétait autrefois le 
tombeau de Jean de Cifcerchemont 9 ëvéque 
d'Amiens , Imort le 26 janvier 137a. Ce monu- 
ment avait été décoré de lames d'airain. De la 
Morlière a rapporté son épitajplie» 

Indépendamiïieni; de la fondation de cette 
4)hageU#^ Tévéque Ferjry dà Beauvoir ^ ten- 
j^intelâent av#ô les trois ordres de. Ift Tille, 
at^ait ^abU en i46» 9 ««e coàfirérie ep FImnIh 
ikwit de ^ut Sébastien 9 qui a^té sii|^p«i»ëe 
é^a tj^.JLê$ maifaces de la co^rérie ^ reim- 
vêlaient tous les ans le 19 janvier ^ ¥ètUe4ela 
fête du saint patron. Cette confrérie avait pour 
administrateurs > mu tAïamAUb^ nn officier de 
robe longftt%> %t mn, bdM'gèôië «tûi restaient 
trois aps en exercice : on ne pQuvaiil^ sous 
quelque prétexte que oe fut, se dispenser 
d^accepier la maîtrise^ Tous les ans • le climan- 
che avant la f^le' de saint Sébastien , on faisait 
une procession générale 9 à laquelle assistait 
le corps de ville ^ «t le jour de la £Éte on chan- 
tait utte f^ramdé messe selêaïK^le^ 

Jean Hémart, bourgeois et maître de la 
confrérie du Puy en i634 y Sixaii fondé S cette 
chapelle une grande messe que Ton célébrait 
tous léi^ àus le 16 aoÀt en "Hionneur de saint 
Boch, sur la tête duquel le serviteur de la 



jDhéqpoUfO dB Jïotrb^IkMSM dit Puy deraîl met^ 
tre un chapeau orné de^e«tm (^)» 

Il^est à regretter qu^aucune œuvre moderne 
dé'j[>éibtùVè où de sçutpteir^e ne contribue à 
loihier feétté basilique sans rivale. Les prbduc^ 
lidiis âeh àrtâ qù^an y remai^que ( à l^ëxceplion 
éù (tûr6Ïc|uès-ûnés d^ùû Uëi'iïé non contesté ) 
^ôHt tj^olil* là plûpaH àù-déàsôus dû médiocre. 
Cette "é^ie offre assez d'emplacéméns sùscép- 
l3})Iê8 dé recevoir un gëttre de décoration qui , 
en "t^friilribiiani %, ses êml)eïtissemenâ , fourni- 
Mit I nos artistes l'oecàsiôû d^ezercér le^rs 
tàtenB^ et doiitiêirait Mx autres basiliques dé 
f'i'atiire 9 un noble ejfeini)le à suivre dan^ là 

t^tnfédeirtliiiôn des injsûtes de la religion. 

■-'" ■■-■■-'* ^ ,. '- • ■ 



hes chapelles pratiquées autour du chœur 
sont ^u nombre dé onze-: leur décoration in- 
téjtieure qui a été renouvelée depuis Tannée 
177S I «st due. en |;rande partie à la piété et 
om: liliéralités de fil» de Machault^ évéque 
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d'Amiens* On monte sons le^basHcAtépiBUr einq 
marches en marbre gris. 

La première chapeUe du c6v& droit ^ sous 
l'invocation de saint Pierre et de saint Fàol. 
était autrefois connue sous le nom de la càa^ 
pette de F Aurore ou du. Point du^jour.lM 
statues de ees deux Apôtres placées de chaque 
cÂté de Tautel , ont été exi^cUtéés par le. sta- 
tuaire Bupuis. Au-dessus de.Ti^utel es^ un ta- 
bleau représentant l'Adoration des . M^iLçes 9 
qui a été peint par l^arrocel , issu d'oile^ £ir 
mille qui s'est distinguée dans cet art. Snr 
le vitrage se voit une peinture sur verre., re- 
présentant saint Pierre* Les fonta-baptisuapx 
placés dans cette chàpeUé ^ étaient autrefois 
dans. l'église paroissiale de Saint-Firmin-le« 
Confesseur; ils ont été transférés ^ ^en 1791 9 
dans l'église Cathédrale. La cuve baptismale ^ 
de forme ovale , est en beau marbre djita* 
lie; elle est placée sur un piédouche de la 
même matière , msds évidemment^ trop mai- 
gre et nullement en proportion avec le poids 
' qu'il supporte. On lit autour de la cuve 
l'inscription suivante : Ces Fonts - baptis- 
maux et clôture ont été donnés par JLndri 
Le Seillier, écuyer, et M» François Din- 



i 
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ctmrt; tous ^ux rrtarguiUierê en 1672e Là 
M^e et le ]piéd ont ensemble sS centimètres 
(3 pie4%9 pouces)9e haateur. 

Cette ôbapellé fût fondée , en liîS , par Jean 
â\Ar1>beTille ^ d^yen de la Gathëdral(^ , et4epuis 
archeréqiie de Besançon et c^rdiiiaL Lés detïx 
aftéieiines icldtairies! ayaienl été données , Tune 
ei&**i6o5 9 par' Jaeqpaes d*£stirées , tanneur , et 
Pautre en 161 7, par J^n CoUénée, curé de 
Saint^Firmin en Gaètillôaé La table d^antel fut 
dionliée en i6f6, par Dairid Quignom Cette 
eh&pelle reçut, en i^So^ de nouvi^nz embel^ 
lissimeV^s^'9 4q[tti fttireili exéoot^ aulc dépens de 
M. '€eraet de Goopel f 'alors chsTpelain de la 
Gath^dfale. La grille dé férméture a ^ été faite 
par le ^y^ Vivarfiis^ s^rriirier, dé Corbîe, et 
Tantêl pa)^ le sieitr'Xhron , menuisier , d* Amiens, 
lié 19 jûih i^St ^JME. dH)rléans de la Motte fit 
la bénédiolion de cette chapelle > et j célébra la 
première messCé "^ 

En se rendant^ de là chapelle saint Piéride 
à la snirànte, 6n aperçoit , au^essus du tàm-' 
boii^lh dé la porte* qui conduit dans- la cour dn 
WùHê^de*-!^ OEuvre (0, deux tètes grbssière- 



/^ 



(1) J'ai parlé & la page 77, de cette oovret da' poits, ainsi appc 
lés 9 parce que c'était, dit-on , dant ce liea qa'on payait ordinaire 

i5 
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ment sculptées 9 q^u^uee tradition asse^ génë*^ 
ralement rëpaadue , prétend être celles dç deuj^ 
époax 9 jardiniers de leur état.^ qui fiî>eiit don 
d'une partie du terrain qu'ils possédaient: en 
cétendroijt j pour bâtir ce côté de la Çajthédi^e. 
Ce terrâin^ s'appelait , dit- on, ie cJ^aiptp de^ 
artickquqc.\, mais rien ne justice ce|;te asser- 
tion , dont oki ne trouvé auenne preuye dans 
1^ titres. ' . \ . / 

Un peu plus loii| on voit > dans une embra- 
sure 9 uq ancien monument , dont le pourtoi^ 
et le bas sont en marbi'.e noirv Deux pilastres 
supportent 4® nz petites statues mutiléea^ dont 
tune^à droitcf^paraitétrecelle de saint FirÂiin- 
le-Coni[esseur, et l'atitre , à gauche , çelliei de 
saint J^ali-Baptiste* Au-dessus est lé J^ère- 
Etemel environné de deux figures également 
mutilées. Plus bas se yoit. une plaque Ai^ pui- 
vre, dont le chapap ,^t coupé ptir.Unel^igne Ho- 
rizontale^ et au-dessous est un p^rsbù^age re- 
présentant révéqué. Avantage , à genoux de-' 
vaut la sainte Vierge assise sur i$n siège an- 
tique^ et derrière lui saint Jean 9 tenant un ca- 
lice d'ob sort une couleuvre (0« Ce monument 

/ 

ment chaque jour de la semaine , le salaire des ouvriers em|>1o7ës à la 
caditruction de la Cathédrale. 
( 1) Pour rappeler que la coupe dans laquelle il offimît le Saint" 
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Qoir^ offre ripscription i|;itiv{i|||^| ^ . 






fodtk ^a vivâi m cêêU th(ffMê,iMê$if^tpêmêUê 
9fi^6ASfi/<H«r daitjii Utirt dicte tààH fHir uffg dé fmtU 
kfèr^ déé éhàpMoù deCh$mt$ tanUnî àptiei 4d 
fnifâeéu$rciôei opriei te son de ia ùtàâhe qù'ii déàa 
jkfùr sQfUT iéd. ihèiéô éi pôup ef^ms fauHe Xt^t lip, 
fttimenie et rôstàuratto détnèsse'A ofjf^iffàUr dUià... 
eh4pMains(tchauiUfne$uo^côv^ ékaèi^ 

lOTf fuytôfognet ia dtcttJkôureetalfMèy a féieiù T.k.P. 

par avanM lad. mt$se gtiatte oitis et me$$eê hauiUs à 

•^' ^ ' • ■ . ■ • *^ '••. •-•■■.• s- ^ ^ 

(iV^c^^^ ^^ ^ff diacre et deu^ ckcriêtes auxl tiers jours 
des mois de fr/ivier may a^mst noveére cameappertp. 
4mUres estectres sur ce faictes dont ifis, copies ^ au 

' * * ■ ' - 

nlMâel qiflôna à lad. universit4 padiTe tesè, vymes... 



t. « 



* tjSL tombé en iQuilnN& de éet ëvéqtie, qai était 

Jdilpëe deyaht là' diapelle dé saint Qia!rlat- 

*9tdtTomée , a été enlevée à là snite des évèiie' 

nîénd de la révolution de 1789* 



•>. ■■ * ' 



- « 



Sacrifice , avait àii empoisonnée. La plaque de tufrre-stir lA^nelfe iêê 
perionnagefl wm représentée^ est pleine fe tr4iltrpiifeeKei|iBÛiàbrfib« 



Jbapeiiede La Chapelle de4 Chapêtoihti ^^ AbiA il cal 
"^**~ parlé dans TiUBeriptàoii prëeMeote , est 9eta«b 
lement sous le voCable de saint Charles- Bor* 
romée ^ àrchevéqQe^é . Milan. Le retable de 
Tantel se compose dé deux colonnes tor^ee en 
marbra de J^landrOf doiA la, ligne spirale mH 
deeorée de fi9|Mlle»^e p^m|Mre e^ plMob doré* 
liarmonté^i M chapite^mx d'wdre corinthien \ 
légalement dorées ^ ainsi que ceuJic des pilastres 
en OTiièrereprps ^t Jes acrotères.- Au-dessus 
dç ranjt^ qui est e^ marbre, ^ on^ voit. la^sUl- 
tue de [Saint Gharles-Borromëô 9 ezëcntëeV^û 
pi^lT^, par Dnpuis. Au bas du ^ocle sur Iei}iiel 
est posée cette staflie^ se trouve un bas-reliéf en* 
plomb dorë^ repjcësëntant Moïse et le^r Isràlfi- 
lites recodllaiit la manne dans le désert. Dans 
le fronton (fui surmonte le retable 9 est une 
gloire rayonnante 9 dont le Saint-Esprit occupe 
le ^centre. A droite est saint Lue , et & gliuche 
saint Jean rEvangéliste , avec leurs emblèmes 
^retpMtifs. Su avant de Tautel règne une balus- 
trade jutt £sr / & hauteur d'appui , avec deux pié- 
deilaux surmontes de deux beaux candélabres. 
Cet autel 9 ainsi que celui qui lui correspond 
sous le bas-côtë septentrional 9 avaient étë ori- 
ginairemeiàt destinés à dëcorer les deux côtés 
de i'enirëe principale du choeur ; mais comme 
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on s'aperçut qu'ils y produis£|ient ub mauvais 
effet 9 l'abbé Laiigier j aidbiteéte j tùnukn par «n 
goût sérëre et éclairé et plir plii$Miirs excei- 
ievîts écritirsixr TardjifcNctiure^ ayant étékoontuè- 
té par te Chapitre ^le dséffî^&.ik fcâre trapipor- 
ter 9»de^ autels daiis te.lieuqvk'Us occupent 
depuis r^Gi. Tous d^x fuirent bénis le i^ fé- 
vrier de la même année 9.par M. d'Orléans de 
la Motte» évéque d'Amiens. 



» / . 



r-i. 



Jéàn Atantoge^ éréqu^ d'Awiem f nm^ 1# 
26 noveaunre x4^6> fut enterré dans bi. cha- 
pelle de. saint GfaarïesrBorrQinée 1 cqpaim^ akurs 
sons le nom AQQkop0U0dèêCkafiel^^ On 
lisait ^ur une plaquf^ de cniyjre iléearée de son» 
effigie 9 Tépitaphè: ci^ajj^ris. ; 



• i^ ; 
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noTua ÀYANTA6II JMET haç tELiÂiRs ^mlnnxs; 
ET cm» isr oômupi soLVtrcm ipsb stniv. 

éiHUi firrAïOLI OSmïlK'SrôTENIS AKTIBI^S ACTU. 

■é ■ . .. . > . . ■ . 

~ '^ H^faniSSULANTO. IPARiaïUSQUB REGUNT. 



'■*,#* 



%XJC IJIBUtUlJLi^ÀirQUAM SUA MATER ALOMNinK 

liî GBflSniO FOTIT, TkuiSlC MEIHCINA 6u6. 

■ '••,. . ... 

HAC ICLUSTRI^ 'ByU MERITA* IŒ(0 LAUDB Pisi^L^PUa , 

0IJX BURGIINBORÙH 8USCtPIT ÎN MEDIGUM ; 
i8I>iN|IU8 mO XAliXPA SUBfOMI DU»! TQE^T AI4^ 
' -AlCBIAinS HERVlT .BQMTIBI€Al«B SBCUa* 
BNXÏ IBI nhfGtini RBXIT PAUIJC^ inï^ ' 

^ -kORlBITS ET MERrhs SE FBRHIBBNBO PATREK 
M. sÉliEr. EX QUÀTER C QUIKQy A6ENO' qflJOQUE SEXTO 

yiCENA 8EXTA LUGE EOVEHBJEKÎS O^.' 
"^ -ROÇO QDI TRANSIS, ÇUI FATA SUOLUMA RESTANT;^ 
PICITO f DBFUNCTI 8BIRITU8 A^UHk PETAT. 

Avant d^étfç dédiée à saint Gharles-Borroinëe, 
cette. çhapçUe portait le nom Ae Marie JLiWr 
gle^e^ pu, de Noire-Daane Jlnglette; elle 
était afissi connue sous le nom de ta JBoissUre 
f n mémoire de Gh|istophe de Lai^noy 9 seigneur^ 
de la Bpissière et gotuvernenr d'Amiens , qui y 
fjat inhumé en février i6oo. Son mausolée , qui 
^l^it en marbre lilanç , fut détruit en 176 1 ; ef\ 
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aurait pu éviter cet acte de vandalisme, en le 
faisant placer dans un aiktre lieu de F^glise. 

Cette chapelle, était également affeôtëe à 
tacqnit des obite et autres fondations dont les 
ùhapelains étaient chargés. Leurs titres et 
p€Êpiersy éf aient oônserçés. 

Elle était originairement. £èrmée par deux 
clôtures ^ dont rime ^ donriiée par Jean Bonard 
ep (5^4 9 repvés^itait lès douze signes du zo- 
diaque, accompagnés' de vers latins en rhon- 
neur dé la Vierge , qui était représentée jitl mi- 
lieip , ayant la poitrine découverte et disant à 
son fils : Filimi^res'pice ubera-qua^succisti? 
-Deux ichanoines k ses pieds ouvraient ia bou- 
che pour recevoir lé lait virginal, que lebr dis- 
iillaieiities deùxmammelle^ de la vierge Mère. 
jLa seconde clôture était un préi^ent fait en 1 609, 
par Louis Artus, teititurier de la ville. 

L'autel précédent avait été décoré eil 1624 
aux frais de Mathieu Reneufre , natif de Nojon, 
chapelain et prévôt de ki communauté , et pé^ 
lerin de Jérusalem. 

La princesse de Harcourt^ morte le 3 octo- 
bre 16549 a été inhumée dans cette chapelle, 
dont la décoration a été renouvelée en lySS , 
]par M. Cornet de Goupel , alors chapelain , et 
d^ttijs chanoine de cette église. C'est' à cette / 
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époque que Ton a fait disparaître le zodiaque 
et autre» détails d'ornemens que uqus avons 
décrits plus haut. s 

(.£]gl^ La troisième chapelle t dédiée à saint JBloi , 
était autrefois sous l'invocation dé la naiss^mce 
de Jésus-Christ, représentée dans tl^n IiiIiImH 
oôpié d'après le Guide^ 

Dans le contre-retable au-dessus de l'autel^ 
est un b^s-relief en bois j représentant le saint 
évéque de Hôyon , patron dés orfèvres 9 dont 
le soulptéur ^ rappelé tout à la fois l'état prir 
tnitif . et son élévation à l'épiscopat^ par une 
enclume et un jeune enfant qui tient un inar** 
teau de forgeron ; plus loin 6n découvre Tiédie 
fioe de la Cathédrale de !Noy:on« Ce bas^relief 
^t du sieur yimeu y statuaire* La 4écoratioii de 
cette chapelle ^ ainsi que celle qui' lui sert de 
pendant de l'autre côté du chœur 9 ont été exë«<- 
cutées en 1788^ -^ 

C'est dans cette chapelle qu'a élé inhumé le 
chanoine AdHen de la Morlière> auteur des 
Antiquités â! Amiens ^ né k Chauni , et mort 
en 1639^ Son histoire 9 quoique diffuse, sans 
plan ni méthode,, et dans laquelle la prose se 
trouve méléé i dQ mauvais vers , est quelquefois 
plus utile à consulter que celle de la même 
ville par l'abbé Daire« Les connaijM»ettrs préfè* 
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rent à cette histoire ce qu'il a publié sur les 
principales familles de la Picardie. Oa a lieu 
d'être étonné que Daire ne lui ait pas consacré 
un article dans son Histoire littéraire d'A- 
miens, oïl se trouvent plusieurs écrivains qui 
a'ont pas rendu h leur patrie autant de services 
que ce respectable et laborieux ecclésiastique, 
qui en a débrouillé les annales. Voici son épi- 
taphe que Ton voit au haut du lambris de me- 
nuiserie qui décore cette chapelle : 



CY GI3T LE COHPB DE 
VÉNÉRABLE ET DISCRET 
MAISTRE ADBJAN DE 

LAMOELIÈRE, pbestbe 

CHANOINE ES L'ÉGLISE 
NOSTRK-DAME D'AMYENS , 

qui a faict les antiquitez 
de geste ville et est 
décbddé le xix°. jour 
d'octobre l'an mil ses 
cent trente-neuf, 
priez dieu pour son ame. 



Far une porte pratiquée sous la 
qu'on voit dans cette chapelle de saint P* 
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an parvenait autrefois dans le cloître du 
Macabre , improjprement «appelé M,achàhée* 
C'était une longue galerie ou charnier , qui lon- 
geait au sud le petit ciîuetière de la pai^oisse 
de la Cathédrale^ et dont le mur de face était 
décoré de peintures représentant la danto 
Macabre ou des morts (0. On y vojrait k 
mort aoùs la forme d*iin squelette animé «^ en'- 
traînant avec elle desi personnages de tout 'état , 
de tout sexe et de tout âge , vers Pabyme coni'^ 
mun. Ainsi semblaient défiler successivement 
sous les yeux du spectateur^ dans ce cortège 
funèbre 9 un pape , un empereur , un patriar- 
che^ un roi 9 un cardinal ^ un connétable ^ et 
généralement, jusqu'aux dernières conditions 
de Tespèce humaine; tous avaient auprès d'eux 
un squelette ^ qui leur faisait le signe redou- 
table du départ , et comme ees squelettes étaient 



(i) Pour trouver le nom de Tautear dç ces danses , plusieurs écri- 
▼ains ont cm le reconnaître dans le mot Macabre du titre; mais il n'y 
a point de.doute qu'on ne doive adopter sur lé sens de ce mot^ l'heu- 
reuse conjecture de M. Van-Praët> qui le fait dériver de 4'arabe Mag- 
hirahj Maqhourah ou Maqahirt qui {tous ^ignifîept cimetière. Ainsi 
Danse Macabre f mot corrompu de MaqbaraK^ signifie donc régulière- 
ment Danse du Cimetière , et plus généralement la Danse des Merts. 
Cette conjecture pourrait paraître d'autant plus fondée que le mot 
Danse Macabre était très-connu en France avant l'invention de l'im- 
pviOMrie. 
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dan» des àttitudea variées et plaisantes , ges- 
ticulant et dansant, on a donné k ces suites 
de groupes , le nom de jJDanse des MorU; 
dile fut reproduite dans la plupart des char^ 
mers qui entouraient les . cimetières des édi- 
ipfoé» religieux. La pluç célèbre est celle qui 
existait sou9 le xloitre du couvent des Domi- 
nicains de^Bâle9 et qu'une fausse tradition^ at- 
tribuait au célèbre peintre Holbein , auquel 
elle était antérieure, puisqu'elle datait de 
l44iÂr ^^ ^I^'Holbein était né en i4g8. Cette 
représentation n'existe plus. 

Les ^danses des morts paraissent avoir pris 
naissance à la suite de quelque grande peste 
qui aura ravs^gé l'Europe v et Ton croit devoir 
en assigner la cause principale, spécialement à 
pelle qui éclata en iSy3 j^parce qu'elle est plus 
rapprochée de l'année 1 383 9 époque à laquelle 
fut exécutée la première danse des morts à 
Minden en VVestphalie (')• Quand au but mo- 
ral et religieux de ces sortes de danses , il frappe 
au premier coup d'oeil, et tient essentiellement 
fin christianisme : qui peut douter qu'on ne 



(1} Lé choiera, qui a iaît soil apparition en France en 1853, psat 
être considéré comme une réminiscenioe des divers fléaux, qui n'ont que 
trop sou^nt affligé le genre humain , et notamment de WfiesU tiowê 



/ 



se toit pas sproposé ^ dans ces repvëseiitatVMis 
toutes grotesques qu^eHed sont , de rappeler 
aux hommes /la fragilité de la tie^ Tinidispen*- 
sable nécessité de mourir ^ rineertitade de 
rheure fatale 9 ^t l'inflexibilitë de la mort 9 4pii 
ne respecte ni âge^ ni^sexe, ni conditi<m ? C'est 
ce que pron^^en't eneoreplus clairénient les di«i 
verses inscriptions morales dont <m accompa- 
gnait chaque seine des difi!érentes dansée des 
Morts»(0 Surlè mur intérieur du ehanûeir delà 
Cathédrale d'Amiens 9 <m lisait lesYérseuJyratfis : 



Dieu , le nf éternellement , 
Sans fin et jans oommencement , 
B^ant m Sttntôi-Trfnitè 



V, 



SavMT MBùnà en gêaérd 
3^ par cest mandement morât , 
Que nous yolonis <{ue la Inort Êisse 
Compairoh par-devant nos faces . 
Tous ceux qui sont et qui senmt 
D'£ve et de Adam si rendront 



/ •■■ . 
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(0 Yoyei Reeherehês hiitoriques et Uitérairês sur k$ doBBê* eu 
Moris , etCv^ par GAïaiitL Piioirat* JDijoB «t FatU •« iioSj laHi». 
NêtUê é^mmê idiàitndê la danu MacabM, par M. Gsiiipoi&iev ^ I^nt 
isif . La plapart des anciens lWi«f d'henraa à roMfd éi -Paiis, fsi* 

santent sor leun margea la dan$ê des Morts. 



^. ^ 



i'- 



Compte de leurs fiut9 jujsteiQent ^ 
£t en {Murt?bçul^r jugement. 
Si donnons ppi^voir i la mort 
Pour y oontraindrefeble et fort , 

■^ qçe nnUeppiMsition , 

> 

lie vafllé k rexécùtion ; 
Car aiirsi vpIoiiB^ll soit fait 
j^nr ffugnir qni orâ metfaît^ 
Et aux bois donner à tpudis 
lies joyes de no paradis. 
In sœcutum fiatJlaU' 



V 



^Ce olottve^ qui masquait une partie de Trà- 
tértemr; de la G&thëdràle ^ a été . démoli vers 
Tairaéé 1819^ mais bn a congervé Taiicienn^ 
Ghapelie:du cimetière 9^ servant ^^ faire les «a* 
tëcUBinesy à laquelleilétaitoonfigu; Il ferait 
à désirer que plusieurs autres parties de ee 
superbe monumeut 9 fussent débarrassées des 
cofisl^etions , qui dérobent ^ux regards dés 
amatenfs, la Tue.de se^s divers aspects. Dans 
cette chapelle se voit un très-joli es<^alier en 
bois^ de style gothique. On y a mis en dépôt ^ 
les débris des tourelles des stalles du choeur de 
la Cathédrale 9 qui ont é^ supprimées en^^.Gi* 
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. La quatrième chapelle est dédiée à saint 

;i.-Fran^î8- fronçois d'Assise. Le çontt*è^ttetaMe au-^des- 
r^ssise. sns de Tautel est décoré d'uH bsfs-relief en 
bois 9 représentant le saint patron ^ rerétu de 
rhabit séraphique , à genoux au pied d'un ar- 
bre ^tenant une tête de mort et plongé dans 
une profonde méditation. Ce bas-relief est du 
statuaire Vimeu* L'intérieur de cette chapelle 
est revêtu d'un lambris en menuiserie , peint et 
enrichi de dorures. Au-dessus dn confessionnal^ 
à gauche de la grille ^ on remarque une copie 
du Christ aux anges ^ de Le Brun , exécutëd 
par Gontier en lyio. Le vitrage central de 
cette chapelle ^ ainsi que ceux des six chapelles 
suivantes autour du chœur , sont ornés de pein- 
tures sur verre , qui offrent beaucoup d'intéi^ 
par le charme de leur coloris. .Elles représen- 
tent lés traitj principaux de la vie des saints 
auxquels elles sont dédiées. Ces vitres oùt été 
données pour la plupart par le^ corporations 
d^arts et métiers d'Amiens et àfi commerçans^ 
dont on distingue les outils et les instmmens 
de leurs diverses professions* On remarque que 
tous les carreaux blancs de la partie du pavé 
du bas-côté , qui se trouve en face de cette 
chapelle, sont coupée diagonalement par deux 
ligni^s paralÙlas 9 dans une étendue d'environ 
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trois mètres carrés , et laissent enftr'eux un ia« 
tefvalle qui |>aralt destiné à recevoir et. absor- 
ber nn fluide. On a cru devoir attribuer cette 
singularité à l'intention de rappeler le souve- 
nir du massacre que les protestans firent des 
catholiques en cet endi^oit ^ le 8 décembre 1 56 1 . 
On s(ait qu'après cette horrible profanaltion 
rëgjKse-Gathéd^le fut réconciliée le 9 décem- 
bre suivant , par Nicolas dePellevé , yS^. évéque 
d^Amiens. 

Jf ferai observer qu'il existe autour desmurs 
dç^ refendl 4^ 1^ chapelle de . saint François et de 
celle m sdint Jacques, des iÎEiisceaux de colonnes 
isolées f vulgairement appelées piliers son^ 
nans^ dont j'ai déji parlé page 107, à l'article . 
des piliers. Au reste, cette remarque peut s'ap- 
pliquer également & toutes les colonnes group- 
pëes autour des piliers, du rond-point du 
cbœçr , lesquels ont une résqnnanee presque 
smnblable à celle des colonnes de bronze. 

. La cinquième chapelle est sous Tinvocation chapelle d 
de saint Jacques^le-Majeur , dont la statue en Si.-Jacq 
relief trois quarts, exécutée par Vimeu,' dé- 
ODre l'autel. L'usage adopté par les artistes de 
représenter cet apôtre arvec un bourdon et un 
collier de pèlerin, vient, selon toute apparence, 
de ce. que ceux qui font le voyage; de saint Jac- 
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ques de €ompo8l;6lle , en Egpagne , poîilr Tisiter 
ses reliques ^y vont ordinairement k pieds arec 
un bâton ^ et en reviennent charges 4hin col* 
lier 9 auquel ils attachait des eoquillep ^ 
qu'ils appellent coquilles de saint Sacques. 
La manière la îplus conforme à la vérité serait 
de représenter ee Saint armé d^une épée , ins* 
tmment de son martyre \ au lieu d'un bour-» 
don» Cette chapelle est dëeorée d'un lambris en 
menuiserie 9 peint et doré* 

Chapelle de Ou arrive enfin à la chapelle ceiltreide du 
SteViergejj^^^p^i^t^ dédiée â la sainte Vierge f et vuî- 

gairement appelée la petite Paroisse. £Uèest 
ainsi nommée parce que cette chapelle servait 9 
avant les évènemens de la révolution dé 17899 
d'église paroissiale au petit nombre d'habitans 
des cloître^ voisins de la Cathédrale et de quel- 
ques rues adjacentes. D'après la nouv^le cir-^ 
conscription , elle est une des quatre paroisflres 
de la ville. Le doyen du chapitre en était an* 
trefois le curé. Il commettait un Ticairé pour 
la desservir , et lui abandonnait le revenu qui 
n'était que de cent livres. 

Cette chapelle a été restaurée en i83o. L^an^ 
tel exécuté.en bois , peint en couleur de marbM 
blanc veiné, provient de l'église paroissiale 
de Saini-Micbel de la même ville. Sa forme 
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Mfaat iK^rrer et- Ààiat l^»nim44^-Goiifesiimi^ , 
ex^entëéè l^p llfoi^ii ^ «eillptMir d'AmiMMf 
TdQte» ^eujtMMift létë^nfiirë^^^ l'I^liliè de 

eii 't79i* Maift lé ttoreèan de 6Cttl]^lilre le pittë 
MmWfliUiWlé e»t lé lierfii ^Nmpe eâ ttiàrbM 
Mâû|iCYt4]^ré80nti^ I^AssoinplMii/de la Vlergft> 
q^i Ml ]^acë fitt<-dts6Mi do l^tt«4et« Ce* gronfMt 
se «compose de «iincj figures, formâiit^uimëetui^ 
%n iénA dts marbra l^û tàitjuin'v^ paie^i 
Itt^iidS^» clji distingttefai ^iergè'etdenx: Attgeè 
pla^»fe 11* ses pieds^i;^ lit aà bas vee» moti t 
fV^oAir Ilot 9/>Mf «i^ cûrr^mu»; sur le s0cte dé 

ce gtiM^ est gvarée la légende^ suirante : 

. • ~' ■ • . „■•.•' .. ■ . '•. 

' : ■' ■ • ^ ■ '; - < 

ÈÙMIUTÉ StJR IM VaSVX WUOJtÈ <sic). 

Cette légende est le refrain de François Du- 
ftégtié i sœuf d*Om«eaart ; bômtèèlsr d^tméùs 
€f DiÉttre dé kreoMrérieda Puyen iGSy , tuott 
le 9 juilleti644<0.; Ilàvaiifait dmi à là C^HO^ 
drale^ de cette Asseinption dé la Vierge 9 que 
l'An doit au ciseaaL de Blasset , et qui est fott 
eimin4è de$ coAnaisseurs. Le retable d'aùtelést 



(f) Dâmki Misioirv Ktièrttire (PÀmiens y' bic. page 1(46. 

t6 
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ç0i,t le Père Bterii^L CJes sculptifires çoat .d^ 
XOLèB(k&. aptidte ; l^ancienap clôture ^ a^ait été 
donnée , en 1 6 1 o > par Fra|içai#f eii^ueU. , .. 

. Oà Toit aus^i.dans cette chap^Ùa d^ùx ta- 
bleaux, estimés ^ dont l'un représente la mort 
de saint François-rXavier j apôti^e . des Ind^, , 
et l'antre le> retour de FenÇint pro4igu0 d](e« 
son père; -ils. ont été eiicëçutés ^. en 1788 >par 
lUprtj 9 ei proviennent de 1- église de Saint^Fijr- 
min-en-Gastillontr ... . v • ' 

» .L'un de ces tableaux à gauche dérobe la vue 
d'usi ancien monument^ érigé à Thomas ^ de 
S^ToyCy ^s de Thomas Hly comte, de Maa^^ 
sienne^' et de Guie de Boui^gogiie ; ce. clian^iiie 
deié Cathédrale d'Amiens, mort le4 n^ai i^3(&9 
fut inhumé dans cette église (')• Voici Tépitaphe 
qu'on lisait sur sa sépulture : 

CT GIST MBSSIRB ThOMAS^DE SAYt^YE^ CBA^b^OOSKB 

H^jCMdrm BOLisiB m. leqvel tbjêpassa iJsjf pE 

QU/kta^ MQOCXXXT'y nu moù de décembre. ; « . 

/ ^ ■ . , "' • r ' ■ , . \ • 

(t) Le roi l^Jiilippe-l.erBel nomoia Thomas de Sayo^e^màldre -àm 
reqoéles en 13 if. Il fi^t chargé, conjointement avec Pierre Bertrand^ 
éréqne d'Anttfn , et Françoia-Pierre de la Palu , de Fcxécntîon du 
tesUment de Jeanne de idourgogne, épouse de Philippe V dit le long , 
et danf oe testament il est désigné comme parent de la priDcease. 



Îa m£iu80tëé de Thomas d« Senràjt >est placé 
Mtts.imeTo.iisâiiirB pratiquéj0 dans répai$$eur 
du mur 9 sur ta travée du milieu, au'-des$u8 
des stallei5« Le chanqiue est représëutë ceuché 
sur Mm tèmbeaû , la tête sbus ujue cernicke , 
et ayant uU iion^ à ses pieds* Le temps et Thu- 
midité 0Et tellement altéré les traits de son 
▼isage^. qù'il»>ont méGonnaissables. Il portait 
de gueules à la liroix d^argent f au premier 
çs^nton d'azulr, ohârgéd^wne fleur de lis d'or. 
L^écù de ces arm$s a été enlevé. 

C«9tte, chapelle était autrefois connue sous le 
aomde Chapelle de PHpies ^ ou de Notre^ 
JDame de laDraperie^ otj^ AidluDritpière (0* 
Elle est accoimpagnée d'une sacristie spéciale^ 
dont ^intérieur est revêtu d'une boiserie. 

Prèfi^ de la grille de cette^ chapelle , 9n re- 
marque une lairge tombe en pierre bleue de 
Se^s , qui. couvre la sépulture de l'^vê^ué 
Amoult^ ce pi^élat qui contribua si puissaip- 
ment par son zèle et^ son activité a raohèyeme^t 
de la construQlion de cette église 9 et qui , 
comme le dit le chanoine de la Morliére , 7?7iz- 
jufff wipeu rudement le grand JSailti Qeof^ 



(i) ^ar6eqû*dlie arait'' é(4 fondée par les aiicîens marcbandi dedrapt 
d'Anîeiit. 
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' froi de Milty.' Nous avons parlé du diififôirénd 
qu'il e^ avec lui ^ pages t45 et suivàitf 0S; 

La plaque de cuivre qui recouvrait èette 
pierre sépulcrale a été enlevée^ en t j^'i. 

lapeiiede La Septième chapelle, qui vient iiiim<$diàfe- 
Lugustin. ment, est sous rinvoîbation' de saint Aiigusfin, 
évéque d'Hippone. Au-dessus de Tautel est 
plac^ la figure 9 en demi-relief , de ce saint 
docteur, exécutée en boiir par Vimeii^là înltM 
a été cassée pair les iconoclastes de rygSè L'iii- 
térieur de celte chapelle est revêtu d'^un iam* 
bris en menuiserie , peint et orné de dorures. 
bapeiiede La huitième chapelle était originâiiieifient 
^*^-^^P-4édiée à saitit Pierre; mais la peste qùî survint 
en t668 , ayant fait d'affreux ravages VA iniens , 
la ville fît vœu de la mettre souS' rinVôcation 
de saint lèan-Baptiste. La statue dû précur- 
seur > exécutée en bois en denli*relief pat Vi- 
meù, est placée au-dessus de TauteU II ^tient 
un^ houlette , et sûr le ruban qui s^en défacbè 
on lit la devisé suivante ^ £ccè jégftus Ifei: 
(voici Tagneau de Dieu qui ste&tté les péchés du 
monde ). Cette chapelle ne le cède en fîettattx 
autres , par la richesse et l'élégance d* éH dé- 
coration. Jean Rolland , v^6«. évéque d'Amiens , 
fut iuhumé dans cette chapelle ; ce fut lui qui 
maria le roi Charles VI avec Isabeau de Ba^* 



txèWfi^iMMhokfieut^ de o^tte Çéîhéétàley le 17 
|aille|<j3S&» 11 mouçut m |389/Scm tombeau 
tu «Arbre noîp , revéta d*oriiemeB9 en cuivi^^ 
eisisrle eiipwrê d^rrièm le lambris en menuise- 
rî«> dyicdté gauefaé de eette chapelle. 

liAviieuvi^me 'chapelle ^ùsHir^^ de chapelle < 

MÎHti^l^eiitia 9 p^trpn du VermaiidoU, edt'dé^ Si.Qacniin 
6Pr#6 d^ua beau bas-Tèlief en bois , représentant 
Jemmrtfre de De Sainte II a été exécuté ^ en i^&^^ 
piilPiGarpentier fils j sculpteur ^auquel pn d^it 
la> décoratioit intérieure de cette chapelle |*la» 
q«4di6 consiste en. un lambris de menuiserie, 
orné de pilastres d^ordre 'ionique. L'auto est 
dfi forfide èlliptiq;ue i 9% décoré de rineèleuix sur 

: . On y4>îi ici un tableau asse^ médiocre repré- 
sqoit^lli la résurrection de Jésus- Christ. 

: ÂMfmnt tes derniers, embetlii^emens exécutés 
dans cette chapelle^; on remarquait une àn- 
éÎQiuie peinture représentant tin cochon por- 
tant-une liMpe', et un âne revêtu d^un habit de 
CordeUeri jcette carricatute ^ emblème de la 
|^lirinÀodise4it del^ignoranee 9 rappelait les dé- 
régli^ens qui s'étaiéiit introduits dans le clergé 
et les îsLStitntions monastiques , au seizième siè- 
cle, et qui servirent si souvent de texte aux 
di&Biations des éèrirains^protéstans contre le 
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catholieisms. Pans les tcfmps knodflrnM on a dA 
faire disparaître oéf sortes de peitttui*es | qui 
n'of&aiëntplus que d'indécentes récriminations 
contre plusieurs ordres religieux , oii d'utiles 
réformes avaient rétabli iHintique régularité* 
A la place de l'ancien orgue, qui avait été 
donné et mis dans cette chapelle , par Pierre 
Yualet ^ chapelain , en x 557 , et dont rhannônie 
était appréciée, on en a substitué un autr^ en 
1783 , prévenant de Téglise paroissiale de teint 
Eirmitt-Ie^Gonfesseur. Au-dessous, de cet ins- 
trument est une porte par laquelle on entrait 
dans le iclottre du JULncùhré. 

L'ancienne cl6ture de cette çha{>elle avait été 

donnée par JeanWateblé, marchand de la 

ville. Jean du( Vey , prêtre chanoine do la 

Cathédrale et de saint Martin de Picquigny ^ 

m<M4 Je 6 septembre i534, y fonda une messe 

quptidîenne^ • * 

Chapelle de Xa dixième chapelle est conjsacrée à Notre-r 

ire-Dame Dame des sept Douleurs et de Pitié. Sa statue , 

^^ ®"" ronde-bosse en pierre , exécutée par Dupuis, 

sculpteur (*^^ décore le retable de Tautel, qui 

se compose de colonnes torses, et de pilastre* 

en arrière-corps , avec fronton. Au^essous du 



( v) Cet ^liste , éléTe et fîUeal de Ponltierj est mort à PtrU «a un 
de mars i78o > dans un Age très aTancé. 
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sodië çjdi suppeHë cette statiw ^ ae^oit^ttu^bai^ 
relief -eB^^ plèmb doré> représeatàtkt le 8ae;|iiEMBf 
de IkMclîÂBédéch^r Ii*éiiMml>le^^ IviAédMiié^kf 
de eettëefaàpelle^ qiiia itë i^noitv€iâ# j en- 1 ^58 ^ 
aux d^l^ns de M« Cornet de Goapel; ehiffifîiif 
de cette église , présente la inéme^di^pointiaili 
que celle de saint €harljes^Borramëe ^avec la- 
queUe elle fait symétrie. Le' même artiste a, 
présidé et ti^taillé & ces emliellîissemens. Sur 
la comic&e du rettiblé d'autel soM placées deux 
statues en pieiiré ^ d^t '^rtiile à dv^oite repré- 
septe saimt Jean l-évangéli^te jj;aTec^4^igle9 et 
f autre saint Marc^ assis sttr ifnJiomi Le, cou-, 
ronnemenl dé taûtel est en bois 4w^ • et les 
revétem^ns^sontvçn marbte» . 

A droitae pifH4ip^^^iur.5:en sortant: de cette 
cbapelle^^st l'eipp)acen>çntvd,'un ^anc^n puits^^ 
nonwié }fi paii^ Ae/éf^punif^J^^ sup- 

primé et couvert d^une pierre en 1:7,6x4 Suivant 
une ancienne tradition • il v avait une fon- 
tainé en ce lieu^ oii. la sainte iBUe, demeu- 
rsoit alor^ h Amiens > venait souvent puiser de 
l'éau poujp ses besoms» 

La sacristie de cette église 9 placée du rAèxà!é 

ci^tëVAé^enféi^me rien de i^arquablé* ' '^ ^ 

À gâucné de cette sacristie on voit, stir un 
piÈeéVl^ i^^ùsblée d'Aiitoihe dé Baillph V cha- 
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wi^n^^4iétie ég]Use;U. se c^amposci d^ 4eiij| 
sj^Hli^ ça pierre j dont Vwè reprëseate cet 
eedléms^que à geii&iix^li^ msiins ioiate^ ysdt* 
vnAl; un M^çe Hama ,^nt ^ admir^ I9& JNUes 
pr^p(Wtioiii»« Au bas de ipes figure^, est gfayëf^ 
l'însimpt^ siiÎTante : >. 



* t / 
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Ce monument est attribué, au oiseai| de 
!31aMet» 

Un peu plus loin y à droite de 1^ pçtite {[orl^ 
iffû cp^^duit au palais-épisçopal ^ est plaqé sic^us 
u^ fVc ,og>ye(ilont le haut est^déç{p[|ré d'»» }ff^. 
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fl« giuroi dte^piMQapres ot.d^ raisi^A) lé tombeau 
el h «Ift^po eoinMe de Qéro^à de Conohy ^ 
4$% a^éque d\A.miei|8 9 do»t Rivoire n'a pyi de* 
çiMi^i^kiie Hoipk Gérard de Goncby accoïkipaT 
gn^r jB^int lèouis, eti u49 f ^^^^ ^^ première 
craÎMde ; ^eotratné oomme bien d'aiitree pré^ 
lats ses contemporains par Tesprit de son sià* 
cle^ 4 crut pouToir aÛîer aiiiM les devoirs de 
son itat avec le goât des expéditions cWale- 
i-escmeiC')* De retour dans son diocèse^ en 1 25o i 
il fit ôontiniiinr lès Iravai}^ de construetion de 
304 éjglisèj et mourut en 1^7. , 

I#a onzième et dernière c)liapeU« du pour- chapeUe< 
tour 4u cb»ur 9 est dédiée dépuis long-temps ^^^^'^ 
k saint jrean-3iiptiste» Cette chapelle fut , ainsi 
qne /^eU^^ dé saint: Sébastien 9 fondée par le 
corpii de ville i h la suite d'une maladie conta- * 
gieu9e> dont U. ville (ut afiâiigée en 1462» L'en- 
trée eiBt est fermée par deux belles grilles en 
ferj dont V^ine fait fi»ceau bas- côté, et Tautre 
h la croisée. Biles ont été:4onnées toutes deux 
par Sïoël Baron , m^itre particulier de^s eaux 
et &rél35^ François Villeman ^Maxîmilien, et 
If ieoIiaKf Filleux , tous trois dianoines de cette 

(t) Les évéquM qui éiiWaient les armées des Cjroisés joignaient léê 
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hes embellidseniens 4e totte chapelle furent 
Gomimeheësen i ^o8 ^ et iermhiës en 17^19 aux 
dépens de FëVéque j du chapitre et du eorps 
de yille , (^ui donnèrent chacun une isonmie de 
mille écus pour Texécution de ces tralraux» 
L^utèl fut béni le 21 déôembre de la méine 
année* 

Le retable de l'autel est décoré de deux co^ 
lonnés et de pilastres en arrière-corps ibû mar- 
bre cipolin , dont les chapiteaux dWdrè co- 
rinthien sont en plomb doré. Le eoffire de 
Tautel est de marbre ^ ainsi que le pavé de la 
chapelle. L'ancien tableau ^ peint par Halle , 
et. représentant le baptême de JTéstfs^Gbrist 
par saint Jean 9 à été remplacé par' un bas- 
relief en bois, dont lé sujet est Jésttd-CShrist 
assis sur un nuage et tenant lé signé sa- 
cré de la rédemption des hommes 9 dont un 
ange soutient, le hàut^ à gauche seToitlaisàiiite 
Vierge , la main gauche placée sur la ppitrilte | 
et à droite saint Jean-Baptiste à genoux 5 pa- 
raissant intelrcéder auprès du ^Is de Pièu 9 
pour le Isalut du genre humain. Ce bàs-rdUef 
qui est estimé 9 fut exécuté en 1780 aux à&^èm 
de M; de Machault , étéque d'Amiens 9 par tSàt-' 
pentier , sculpteur dç cette ville*' Au bas sont 
deux anges ^ dont Tun est appuyé sur une w^' 
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pèM de ràban , sur lequel bn lit cette inscrip^ 
tiOA^ qni e»t de la composition idè rëloqnelii 
aUië Gorin, chanoine delà Cathëdrale^ et 
meiùbte de racadëmie d'Aitaiens : ' 

7ijri^ AUmcIBUa PABITDR lnK>TOBM 

Sair les cÀtës de Tautel sont deux: grandes; 
statues en pien^é de tonnerre 9 d^un inètre 94 
cctntiniètrés (6 pieds) de proportion : Tàne k 
droite représenté saint Firmiioi marttr , et l'àù-> 
tre à gauche saint François-dé-Sales. £llês ont 
ëtëezëcùtéesy en xyio^ par Jean-Baptiste Foul- 
Ùer ^ sculpteur' distingué, ïnembre de I^aeadë- 
mié de sculpture de Paris 9 mort le 18 novem- 
bre 1719 > auquel on doit les trarâux d'èmbél- 
UsJMfmens doucette chàp.elle^ qui ont , dit-on^ 
coÂtë'en totalité la somme d^ 4^,00Q fraAcs. 
Bnfiii.rensemble dii courbiiilément du retable 
d'àmtel , répond à la richesse des colonnes 'iGft 
dM sbubassemens. ^ 

G*ést dans cette châpeUe ^ue Ton consérte 
avec respect 9 depuis plnsietars siècles ^ lé chef dé 
saint Jean-^Baptiste. On l^expoi^e t6ùs lés ans^ 
h la vénération des fidèles le 24 de juin, jour 
de la fête de saint Jean-Baptiste » et pendant la' 
nenvàine. Il en a été extrait une pitîteellë^ qui- 
pB% expJiMsée pendant tonte rannëeiiàM "un btrl^ 
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daquio ea boit» pbcë au Cjetitre de la cbapelie. 
Voici M que les documea» les plut posHifs 
nous apprennent sur Phistoire de cette i^que* 
On sait que saipt Jean-rBâptiste fut décapité 
par Tordre d'Hérode^ dans la prison du châ- 
teau de Mabhëron ^ et" non à Sêbaste^ oti fut 
inhumé son corps. Tan 32 de Jésus^Christ. 
X -empereur Valens^teojta vainèmeiit de trans- 
porter so^^. chef dans la ville capitale de son 
e^lpire$ une puissance surnaturelle s^opposa 
à ses desseins^ et le força d y renoncer. Il resta 
en dépôt dans le village deCosil^on en Gilicie, 
d'oii rempereurThéodose-le-ôrand le^^ trans- 
férer à Constantinople en 39D 9^ et lui - érigea 
un magnifique temple ^ où il fut déposé* 

Wallon de Sarton , gentilhomme picard et 
chanoine de Picquigny^ qui faisait* partie de 
rej:pé4itiion dans laquelle les Français et les 
Vénitiens «'emparèrent do la capitale d^ Tem** 
pire Grec, le 12 avril 1204 9 trouva àm^ les 
ruines d'un vieux palais ^ dit }e 'Palais de 
T^Jtr^efml^ deux grands plats d'argept 9 dans 
l^un desquels était le chef de saint Georget, et 
dans r^utr^ celui de / saint Jean?|Kaptîste t 
cqmioe l^àttestaient les inscriptions gravé^^ 
^utouri Voulant enrichir sa patrie de çev |^é*- 
ç|ei)ses reli^[ue&, il fiornia le projet de les* traiis- 
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porter *eii France } mais c^me cm plats étaient 
trop ambarrassantft sott» le rapport de leur 
poîd# el deiêttr vaitiure , il prit le, parti de les 
rûOipre et de les vendre pônrc sobreiiir aux 
frab de èou vpy agè ,4)tgàrdà ëèniement lès deii Jt 
petits plats dans lequels ^es ckefs étaient eu-* 
ehâsséSé S^tant embarqué pour la France \ il se 
céiidît d'aboi à Pic<tttigny «t fii, paM à son 
oncle Herre de Sarton. chanoiiie d'Amiens > 
du HÏOA ^*il>oulait Caire du chef de saint 
Jeôn à Véglise Cathédrale de cette ville. L'évé* 
que Bichàrd de Oerberof accueillit cet hom«^ 
mage avtio ^^ipressemènt; puis accompagné du 
cb^l^ et du peuple^ il alla kl recevoir^ le 1:7 
décembre 13069 avec les sentimens de jpiété et 
deifèspMt qu^il a exprimés ^ans sa charte du 
moia^e in^i's I2i0y par laquelle il ordonna 
qu'on reconnaissance de ce don^ tous les^ans^ 
le JMur delà fête delà décollation de saint Jean*^ 
Baptbte , qu'il institua 9 il fut pris cent sols 
dans M trésorerie ^ pour les distribuer égale-^ 
ment auit chanoines et aux chapelains qui as* 
sîateraient ce jour là k t.officè divin. Pour ma^ 
nifefiàr to reconnaissance envers Wallon de 
Sartou) il lui donna un canonical da0s sa 
Cathédrale 9 quoiquUl fut chanoine dé Saint^ 
Martin d^i^çquigny^ 
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Cette rdique fut reçue avec, une grande Joie 
par les habifians de.cette prûviniMS et dès lieux 
circonvoisins ; éUe s'accrut successivement par 
la coiifiance qu'ils eurent dans rintercessyLon 
du saint pré<!(urseur 9 et pair les miraeleis.q^i en 
furent 9 dit-on y le résultat. 

Cette relique consiste uniquement dana |'os 
de la face, depuis le frontal jusques et y cJûnrn^ 
pris la mâchoire supérieure* Le crâne jetait 
autrefois suppléé par ^ une çaldtte en vermeil 
émaillée et arrondie , ^ui représentait la Saint 
tenafit une croix d'une main , <et. de l'autre 
l'image du Sauveur y avec des caractères-grecs ^ 
qui formaient ces mots : O agios prodomos. 

Au-dessous et à l'endroit du front était im 
cercle d'or lenrichi de pierres préci^uses^ et de 
trçis grosses perles placées au milieu en forme 
de fleuron* Le chef était enchâssé dans un b^s« 
sin d'or massif d'un pied de diamètre ^ recou- 
vert d'un cristal de roche ^ taillé en forme de 
tête ; le bord de ce bassin était enrichi de 
perles et de pièces précieuses, de médailles et 
^ex-voto y donnés à diverses époques, par 
d'illustres personnages, et parmi lesquels on 
distinguait le fameux rubis-balai ^ envoyé par 
Louis XI le 12 janvier \l\^k* Charles: IX fit 
demander le i^hef de saint JFeàn^ ei^5^3 y par 
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l'enteémiie. du eai^inal de Gr^qui; mais le 
chapitre^ peu jal^iix ae>raÈbandc^ ài ce 
mcMiarqué , obtint : que l'église d'Amiens, le 
eonaiarvàtf 8eIon;vqAelqiie$ manuscrits, le^bas- 
sin était un prêtent de Charles yil>; mais 
Du Gange prétend^ avec plus de vraisemblance^ 
qu^il' fut donné par Isabeau de -Bavière y épouse 
deCharles Yl. Laiconservation dé cette relique 
qui a été dépouillée 9 6n 1793 9 de son.encbâs^ 
siUre.ef de tousles objets précieux dont elle était 
enri<^e ^ est dice au zèle de^M. Lecouvé , alors 
maire d'Amiens 9 qui Ta soustraite. h la des- 
tmction^y et s'est empressé de la restituer' k la 
Cathédrale 9 aussitôt que les circonirtanceé l'ont 
permi8».£Ue à été placée daiis un nouveau reli- 
quaire bien moins riche que le précédent. C^tte 
relique attire toujours un grand concours de 
fidèles (') aux différentes solennités de l'année. 
La possession de cette relique avait engagé 
l'ancito chapitre de cette église à prendre les 
mesures nécessaireti pour sa conservation , lors 



(1) On sait que plasieurs églises de France prétendaient posséder 
le chef de saint Jean-Baptiste, sans doute k. cause du grand nombre 
de pèlerins qui se rendaient ordinairemeiit à ces églises, qui n'en pos- 
sédaiest rraisemblablement que des parcelles. Cependant il par^ cér« 
tain que là Cathédrale d'Amiens était la seyle qui fut en possession du 
▼érituble chef du préeurseur. Cette assertion a été soutenue evec.beaur 
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de son expositioUé Le 12^ JMn f }Oulr de* la^ièté 
de^stidnt Jeaû-Baptkte.^ les vassaux de l*£véitae 
étaient <teiiiis de monter la garde «luit et jewr 
autour derëgtise« On exposait lareliqpie pén^ 
dant trois purs^ à coâipter du |our de li 

fête, s 

lia ^ille était aus^i dans l'usage d'oti^ a«a 
rois> princes- et autres personnages de marcine^ 
des médailles d'or qui y araient touché 9 et aot 
lesquelles était représenté le chef du Saint. On 
en fabriquait beaucoup en argent pour les ^pé* 
lerms, Le23 jiiiii i656 ^ Tévéque François Fante 
éta]ilit>4lans tout le ^ocèse , le feu de la reifle 
de la Saint-Jean (0. Tous ces usages ^ consaeirés 
par le temps ^ et qui tenaient à ia< nature, des 
croyances religieiises de nos ancêtres > ecnit 
tombés en désuétude.depuis 178g. 



odnp d'éirtoditioD^ |yar le savant tfu Caiige, dans 8ifttrttUi%i»éofip»dit 
ckefdetaint Jean-Baptièié ; Paris iMB, daii)i lequel il fezX «ttaiM à 
proaver l'autheqticité de celte reliq^ue. Quelleqt^esoitlaconfiaiiçe doeâ 
ses iaTtnteiii'édierches , on pébt ett coiiclare que la possession dés re* 
liq|ierprtsç8.à Gonslanilinople dans le trésor des emper«fift, n'offire 
rien dViatheiKiqne à leur égard, qne le fait de leur enlèr^tmoit^de 
cette tlilé. ' 

(1) ÙBfmààdBl0Saini''Jeon fut ,Slit-on , fondé sur ô» qu^oi» lit dtti 
le NoareaiHTesCameiii , qdé les peuples se réjouirent et firent^ fètt 
de joie Ion de la naissance du précurseur de JFésus^Chrîstjf.d'^iitrai Je 
foatiMottter à des temps plus recîués , et le considèrent comme Wi 
reii« de la fête tolsticiale du soleCf nSatfs sa plus grande exaltaliitm. 
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G^est dans cette chapelle que fut inhumé ^ en 
1617 9 Geoffroy de la Marthonie^ 7 5% évéque 
d^Amiens. Ayant, en 15^4» publie un mande- 
ment séditieux: contre Henri IV , un arrêt du 
parlement du 9 juillet même année, le décret:^ 
de prise de corps , confisqua ses biens , dé - 
fendit à ises^ diocésains de lui obéir et d'avoir 
aucune relation avec lui. Cependant, recon- 
naissant son erreur, il fit sa soumission à Henri, 
et deyint aussi fidèle sujet qu'il avait été outré 
ligueur. La» bonté et la douceur étaient natu-* 
relies k ce prélat; il se montra toujours chari- 
table, jaloux du saint de ses ouailles et pro" 
tecteur des gens de mérite. 

Dans cette chapelle de saint Jean-Baptiste , 
on voit le mausolée, en pierre, de François 
Faure, évéque d'Amiens, aumônier de la reine 
Anne d'Autriche 9 mère de LouisXIV, et pré- 
dicateur ordinaire de ce monarque , mort d'apo- 
plexie le 11 mai 1687, ^^ ^® 7^ ^"^* ^^ ^^^' 
nument offre un témoignage de la reconnais- 
sance de Jean Bschassereàu , chanoine de la 
Cathédrale. Le prélat est représenté sur son 
tombeau , assis ^ et ayant un ange à ses pieds. 

Voici son épitaphe , gravée sur une table de 
marbre blanc, que Bivoire , suivant sa cou* 
tume, a rapportée d'une manière inexacte : 



D. 0. M. 

ET NUMQqAM MORITOR^ AFUP ^OS MEMOBIA 

P4ST0&1S OPTmi 

* ' ■ ■ . . . 

FRÀ^CISCI FAURE , THEOLOGI PÀRISIENSIS 

EX GLANOEYENSI PB.SSULE AMBIÀNENSIS EPISGQPI : 

QUI POST EXACTIM JUVENTUTEM IN SÀCEÀ MINOBUM TAmUl , 

ET FER ANNOS PLURES EXERGITATUM CHBISTIANI ORATORIS MUNUS, 

SUMMA. CUM PIETATIS ET ELOQUENTLfi LADDE 

AB ANNA REGINA POSTULATUS AD INFCLAS AJîNQ M.DCLI. 

UMITERSAaÎ GAIXIAM FAMA SUI COMPLEVIT, 

AD HANC SEDEM REGIS EXISTIMATIÛIf E TRANSLATUS , 

ET REGII ORATOBII MAGISTER , 

JPER TRIGINTADUOS ANNOS SALUTI ' ANIMArUM mCUUBENS^ 

CONCIONIBUS9SACRAMENTORUM ADMINISTRATIONS, PRIVATlSCOUiOQniIS, 

OMNES PARENTIS OPTIMI "VICES A6ENS ^ 
EADEM SiEPB DIE SACRUM SOLBMNB , SUPPLICATIONEM PUBLICAM ALLOCUTIOVEM 

AD PREQUEîîTEM POPULUM, ET VESPERTINAM ORATIONEM HABUIT. 

PER ADVENTUM^ QUADRAGESIMAM , ET EUCHAR1STIJE FESTUM OCTXDUUM 

VERBO DEI PRiBCO ASSIDUUS , 

SUIS AMBIANENSIBUS SEMPER AGGEPTISSIMUS ^ 

A QUIBUS NEC IPSA LUE GBASSANTE DIVELLl ^TUIT. 

NOVATORES PERPETUO INSECTATUS , 

POST ITBRATOS SJEPIUS CLERI GALDCANI COKTBNTUS ET XVhlCJE MIKISTERU 

IN QUIBUS TIX PAREM HABUIT 

SUO SEMPER INTENTUS GREGI , 

AMPLIATUS ^DIBUS INSTITUTO SEMINARlO, MQRIBUS EMENDÀTIS 

SEPrpAGIHTA SEX ARKOS KATUS , DUM AD ARAS SISTEKDUH SE HAJIE COMPARAT, 

PLENUS DIERUM EXHAUSTIS VIRIBUS 

SUBITO DEFICIT LUTETIiE PARISIORUM 

XI MAH 1687. RELICTO APUD OMNES DESIDERIO 

OPTIMO PRJESULI RENE PRECARE y QUICUMQUE HJBC llËGIS, 

ETSI ECGLESIAM AMAS JPASTORES SI^UIiES APPRECIABB. 

JOANNES ESCHASSEREAU canonicus ecclesije ambiàneksis 

* * * 

HUNC TUMULUM MBMORIS ANIMI MONUMENTUM liOERBNS POSUIT. 



(259) 

Les travaux de 8ciilj»tare de ce monument 
ont ëtë exécutés par J.-^B. Duquet, statuaire; 
il a été gravé par Pierre Le Pautre , graveur 
du roi. 



jCLÔTURE EXTXRIBUEE BU GHC»BUR. 

Lés deux faces latérales , comprises dans 
deux des travées du chœur^ de chaque c6té , 
sont fermées par des murs de èl6ture en pierre , 
dont les paremens extérieurs sont décorés d'une 
suite de groupes , représentant d'une part les 
traits principaux de la vie de saint Firmin , 
martyr et premier évéqne d'Amiens , et de 
Tautré ceux 4c la vie de saint Jean-Baptiste. 
Dans le soubassement de cette clôture^ qui est 
orné de petites arcades et de trèfles ^ sont pla- 
cés plusieurs cénotaphes en pierre f dont nous 
donnerçns la description. La partie supérieure 
de cette clôture est surmontée d'un riche cou- 
ronnement découpé k jbur • 

Pour mettre les ouvrages de sculpture en 
harmonie avec la magnificence des vitraux et 
des riches peintures en mosaïque que présen* 
tait anciennement Tintérieur dé cette basilique, 
on peignit avec le plus grand soin ces bas-re- 
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liefs, et Ton donna aux carnations le coloris 
naturel ^ ainsi *qa.'aux vétemens et aux drape*, 
ries 9 qui furent revêtues de diverses couleurs 
et de dorure. 

Les bas-reliefs 9 placés sous le bas- côté à 
droite du spectateur , se divisent en deux par- 
lies y la première est relative aux principaux 
actes de là vie de saint Firmin , et la seconde 
à la découverte de son corps et de ses diverses 
translations. . . ^ 

Les fonds de ces bas-reliefs ont été enrichis 
de plusieurs vues perspectives d^ Amiens» 

La première partie se subdivise en quatre 
compartimens , sous lesquels sont peints en 
caractères gothiques y des vers qui expliquent 
chaque trait d'histoire , et dont Bivoire a 
changé la disposition des rimes et^ altéré l'or- 
thographe dans sa description. 

Premier compartiment : saînt Firmin^ reçu et 
accueilli par les notables de la ville d'Amiens 
à la porte de Beauvais^ Le fond du bas-relief 
représente Tancien faubourg de ce nom , tel 
que Ton suppose qu'il était alors. On lit au bas , 
les vers ci-aprèsXO; 

(i) Ces quatrains sont.coopés en deux colonnes sous chaque trait 
d'histoire, mais la justification n'offrant pas assez d'*espace, il n*a pas 
été possible de les présenter ici dans 1« même sens. 
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l/C 4i^ièfnc de octobre 4miefis 
5'^ Fremin fit prcmièrô etUréc ^^ 
Dont Faustinien et Us siens 
Ont grande jiye démonstrée^ 

Le seicond eompartimenf représente la pré^ 
dication dç saint Firmin et * les. Renversions 
qu'il opéra. Le prélat est assis dans une tri- 
hune carrée qui domine les groupes. Ce bas- 
relief a souffert quelques mutilations en lygS j 
de la part des volontaires belges , qui , passant 
par Amiens, «erendaiefnt aux frontières (0. La 
figure de saint Firmia,. et la plupart ^es au- 
tres , ont été cassées en partie ; on ne voit plus 
qu'une portion de la chape du saint évéque. 
Au bas spnt les vers suivans : 

^ . . du.peupie d\4fniens at^uc^ 

- - La saincte lay Euvangélique. 

Tant que pluseursd'eutoûradveioha 
— ■ A fHÀiÊt la fcy Catfudiqv^. 

r • 

• (f)^luaieurs;aatre8 moDum^ns; de cette église^ oo t plui ou mofaifl^ 
.ponffert de leur passage dans cette yille , et sans l'interTenlion de 
Bfl.L^ÔTé, maire , èk ringéûieur Rousseau,' et dé l'abbë Ltjeuse, 
(Ji^noHir,' Hf'htti^îéBt été f;faiwntat endommagés. ' 
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Le troisième compartiment représente la 
conversion et le baptême de Faustinien et de 
•a famille» Dans ce même bas-relief on voyait 
saint Firmin faisant la m^me cérémonie k une 
femme nue > plongée dans une cuve jusqu'au 
nombril. Il n^en reste plus que la partie infé- 
rieure 9 le reste ayant été brisé par lei^ icono- 
clastes de 1 793. On lit ap bas ; 

III. 

Fauiêinim (^ nààiô Anite 
Fôtnc Jgrippin, famiUc mfum 
* Baptisa avec trais fais tniUe 
Taur fing jaur ta foy côp^sasi 

Le quatrième et dernier groupe représente 
Longulus, gouverneur d'Amiens et chef de 
la milice romaine, et Sébastien Vélère, préfet 
de la secondé Belgique , sous Dioclétien, te- 
nant un conseil pour juger St. Fifmin , en pré- 
sence de ses nombreux accusateurs. Derrière 
eux sont des soldats ou licteurs qui paraissent 
.^-^ittsposés à se saisir de la personne du saint 
ëvéque 9 et à lui trancher la tête. Son arresta- 
tion s'effectue sur la devant de la scène. 
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IV. 

Lùngulua et Sébastien^ 
Des^ydoléUres à l'mstancô. 
Le saint martyr par faulz moyen 
Etnprisonerei et puis laC c^. 



■s 1 



» \ 



^J 



Que îe peuple en eutcongnoissace 

- V ». • ' 

' - ■ • w 

Secrètement contre raison 
Fifëtdenuictsoubz leur puissance x 

Tr<pôft«er so chiefen ia prison. 



\ 



> r 



Sur la droite àe la dernière division dp 
groupe , s'élève une tour , qui est celle de la 
prison. Le saint ëvéque Firmin est à genoux , 
dans TatteiËte dtt supplice. Dans la 'partie su- 
périeure de la tour est 'unè fenêtre ^ à laquelle 
on aperçoit trois personnes , dontl'attention 
se porte sur l^s préparatifs de cette exécution, 
qui eut lieu le 25 septembre 3o3 , dans la cave 
de Pancien château d'Amiens , çitué devant 
rii6 tel-de- ville 9Lctuel(0. 



(•• 



(i) Non» atod[»'^jàfaHé , au commencement dèc^ ouvra^V^ <(» 
ch&teau, qui était de construction romaine', et qui bccU{StÉlt'HI| 
grande étendue de terrein. Lonis YI, dit le Gros , Todlâtiff af 
pnitiaBOe de tes tassans:, deTenus trop redoutables aii'j^da^oIirV^tt'^ 
preanifi «nvert ici penplasi commença Ucewrre dé" IWfancfaîiseAkent'déa 
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La seconde partie de ce monument^ consa- 
crée à retracer la découverte du corps de saint 
Firmin , et les diverses circonstances de sa 
translatipn^ est également divisée en quatre 
compartimens. 

Dans le premier j saint Salve 9 ëvéque 
d'Amiens , placé dans une chaire , exhorte les 
fidèles à prier Dieu , pour obtenir la décou- 
verte du lieu de la sépulture de saint Firmin , 
doût la tradition s'était peu-k-peu totalement 
perdue^ 

Les rimes suivantes indiquent le sujet de c^ 
J[)as-relief : 

Saint Sautve son peupU ineitaU 
De fairt à Dieu prière pure, 
Désirant savoir ai esUit 
De saint Frémin la sépulture. 

Aommoiies , en accordapt ce droit à la ville d'Amienâ. Engaervand d^ 
Boves» alors comte de celle ville, irrité d'une mesure qui contrariait 
aes vues et ses intérêts, se (mit en état de rebellionf contre le roi, en 
•'emparant du ch&teau, <{ue son fils Thomas de Marie défendit pendant 
long-temps, à l'aide du châtelain Adam, et de la garnison^qu'il y Avait 
ila^^Louis-le^Gvos , foriein;; de cette audace, vint faire en personne 
lége da château y içt l'ayaiiV pris par'famine-, après un Uocos de 
> ans y il le fit raser dfl fond en combl^. [L'évéque Geoffroy obtint 
/tnlement du monai^ue^ la conservation de la cave , où saint Firmin 
^vait été décapité, et sur laquelle on lui érigea vae église en 1117. 




y^ 
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Le second bas-relief, qui a ëtë mutilé, offre 
la déecuverte miraculeuse du corps de saint 
Firmin , qui s^dpère en préisence de saint Salve 
et de plusieurs spectateui^ tout étonnés de ce 
prodige , par le secours d'un rayon lumineux 
dirigé du ciel sur le lieu de la sépulture du 
saint Martyr. On lit au bas les rimes suivantes : 

II. 

■ 

Sainet Saulvt ûti eslevans ses yeuix 
Jppercheut du trône divin 
Çaine ung lais du soleil dessus 
Le corps du martyr sainct Frémin, 

Le troisième bas-relief, plus mutilé que les 
précëdens , représente quatre évéques prési- 
dant à Texhumation du corps de saint Firmin. 
C'est ce qu^attestent les rimes sui vanter , écrites 
au-dessouà : 

■ 

III. 

r ' 

Quatre évesques, Bsauvais,, Noyon^ 
Camùray, Therouenne aidant Dieu 
Findrent vor ceste invêtion 
J^voçquM par V odeur du lieu. 
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Dans le quatrième bas^relief se Toit ki trans- 
lation de la châsse, contenant la dépouille 
mortelle de saint Firmin^ de Saint- Acheul , 
dans la ville d'Amiens. Au-dessous sont les 
rimes suivantes» 

IV. 

A St.^Achœul en chasse mys 
Futpuys en Amyens apporte 
Pluseurs malades ta fransmys 
Les despriant eurent sançte. 

On est à même de remarquer que le sculp- 
teur chargé de Texécution de ces bas-reliefs^ 
s'est montré peu observateur du costume des 
personnages qu41 a habillés ( suivant la cou- 
tume habituelle des artistes du moyen âge)^ k 
la mode de son temps. Ces anachronismes sont 
faciles k reconnaître , par exemple 9 dans le 
premier compartiment de l'histoire dé saint 
Firmin , la forme de la mitre de cet évéque est 
trop moderne, et d'ailleurs il n'est nuUement 
prouvé que les premiers évêques portassent la 
mitre, qui servit originairement de coiffure 
^ civile, et (fui ne fut adoptée par eux , comme 
ornement de tête, que vers la fin du dixième 
(siècle. Le sénateur Faustinien ne porte pas non 
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plus les marque» dis tiactivés de 8adi{piitë;qui 
consistent dans la tunique à larges bandés de 
pourpre 9 et la chaussure noire ou espace de 
brodequin y qui couvrait le pied etlamçitië de 
la jai^be* Quel que soit le style de ces £gures , 
et Tinexactitude d^s costumes , elles i^'en sont 
pas moins remarquables par leur composition y 
qui met à même de juger du génie et des ta- 
lons des artistes qui furent charges de leur 
exécution» 

r 

Au-dessous des premiers groupes relatifs à 
la vie de saint Firmin , est placée dans une 
niche ^^ihtrée j une grande statue en pierre^^ 
couchée sur un tombeau y et représentant Ferry 
de Beauvoir^ soixante-quatrième ëvéque d'A*^ 
miens > biort en 1472* 

L'intérieur de la niche, dans laquelle est placé 
ee tombeau , est orné des figures deS' douze 
apôtres , tenant chacun un lambel où phylac- 
tère, sur lesquels sont écrits des passages du 
Credo* Sur une table de bi^onze , qui fut ear 
levée lors des ëvènemens de la révolution de 
1783^ était gravée Vépitaphe ci-après i- 



V ., 



( 268 ) 

HlC PiJSTOR VIXI FEaRICUS, BIS DATITS URN^ 

MONSTREOLI FRUCTTH , RURSUS ET AHBIANIS, 
QUO lŒ PROBFOSITUS IDEM QUE NEPOa ADRIANUS 

WXIT, ET ORNAVIT SIARTYRI3 HISTORIA. 

EXÔRATB, MEUS QUONDAM GREX AMBIANEN^SIS , 

FROSITUS HOC CELEBRI ME JACtJÏSSE LOCO 

OBHT ANNO D. l^']2y ULTIMA FEBILÙÀRII, 

HÎC TRANSLATUS 1489, OOTAVA MARTII, 

C'est-à-dire que ce monument fut érigé k 
ïerry de Beauvoir , par son neveu Adrien de 
Hénencourt, prév6t de l'église Cathédrale, 
qui fit transporter son corps 9 de M ontreuil à 
Amiens, e^oi 1489* Plus loin, daïis te même 
soubassement , et sous le groupe de la décol- 
lation de saint Firmin, est placée la statue 
d^Àdrien de Hénencourt , qui fit faire cette 
cl&ture et e^^écuter ces bas-reliefs en 1489* 
Daire prétend que ce fut en i520 ('). Biais l'un 
de ses plus beaux titres à la reconnaissance 
publique , est d'avoir été le bienfaiteur des 
pauvres; il mourut le 5 octobre iSSo, et fut 
inhumé près de son oncle« I»e souvenir de sa 
bienfaisance a été consacré par Tépitaphe ci-, 
après : 

(0 Uifltoirt d'Amieni^ tome II, IWre II , chap. I, page IM , 
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FLEia SENBS • PLORATE YIRI • LtJGETE PUBLIA 9 

VB8TBR HENENCOEIUS NUNC Adbîanus abbst. 

ILLE PECANTJS ÉBJlT, POF0U PATER , UEBIS AMATOB , 

HUIC TEMPLO CUtTUl£ RELIGIONE DEDIT. 

VIXBRAT UT TANDEM MORITUfeUS , MORTUUS HIC B8T 

UT VrVAT, VIRTUS SIC MODO MORTE VIGET. 



• .SJf •* 



Traduction liire. 



c Vieillards , hommes infortunés , jeunes 
» filles , pleurez la perte de votre ami Adrien 
» de Uénencourt , doyen de cette église , père 
» du peuple 9 ami de la ville ; la religion lui 
m confia le soin d'un de ses plus beaux temples. 
» Après s'être dignement préparé à la mort , 
» il finit par la subir ^ mais pour jouir éternel- 
» lement d'une autre vie. La ifertu s'enorgueillit 
M d'une pareille mort, j» 

Contre le pilier qui avoisine la grille latérale 
du choeur 9 se voit un petit mausolée en marbre 
blanc 9 contenant le cœur de Charles de Vitry, 
receveur des Gabelles , décédé le i8 août 1670, 
Son épitaphe indique qu'il laissa en mourant 
la somme de mille écus, pour contribuer à 
la restauration de la chapelle de saint 
Jean-^JBaptistCé 3e fersii observer que ce mo- 
nument , qui ne fut mis en place qu'en 1705-, 
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n'a pu être exécuté par Jllassét ( comme le dit 
Bi voire), puisque cet artiste était décédé en 
1659. Il consiste en un obélisque, décoré d'un 
groupe , composé de deux anges et de Jésus- 
Christ enfant , tenant une croix de fer^ et fou«> 
lant du pied droit le serpent maudit* Parmi 
ces figures , les deux têtes des Chérubins sont 
les plus remarquables , celle de Tenfant Jésus 
est d'une exécution médiocre. 

Au bas de l'une des grilles qui ferment les 
arcades du pourtour du sanctuaire, vers le 
milieu du mur, à hauteur d'appui, on voit 
l'épitaphe de Pierre Versé y soixante-septième 
évêque d'Amiens^ mort le 16 de février de l'an 
i5oo y et inhumé d'abord dans le choeur , puis 
ensuite , près de la porte latérale à droite , oit 
Ton voyait son mausolée avant le placement 
des grilles. Il y était représenté à genoux de- 
vant la sainte Vierge ; il ne reste aujourd'hui 
que son épitaphe, conçue en ces termesr if 

FETRUS HÎC EST VERSÉ, BURGUNDIA 

QUEM SIBI NATUM 

EX FOUGNIACO VBXIT AD AMBIAN08. 

HIC PROESUL STATUIT CANTARI TIRGINIS HORAS ; 

MULTAQUE LARGIFUJUS CONTULIT ECCLESI^, 

QBUT ANNO DGMINI l5oo , FEBRUARU DIB ULTIMA 10. 
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Pierre Versé fonda ^ en 14989 1m petites 
heures de la Vierge , dites rpffice de JSeaia 9 
qu^on ne récitait point au chœur seyant cette 
époque* Il . fit aussi une autre fondation assez 
singulière en faveur d^ pauvres , laquelle con^ 
sistàit dans la distribution d*un boeuf en pièces, 
et d'un muid de blé en petits pains 9 qui avait 
lieu tous les ans le 24 de février y à huit heures 
du matin , à Tévéché* Depuis rétablissement de 
rh6pital-général de saint Charles , cette dis- 
tribution fut convertie , par Tévéque François 
Faure , en une somme d'argent. 

Derrière Tabside du sanctuaire , est adossé 
un autre mausolée en marbre blanc , considéré 
avec raison comme Tun des plus beaux ou- 
vrages du statuaire Blasset. Cest celui de Guil- 
lain Lucas, chanoine dé cette église, mort en 
1628^ et Tun de ses principaux bienfaiteurs. 
La reconnaissance lui éleva ce monument 
comme un juste hommage rendu à la géné- 
reuse pjbilantropie de cet homme vertueux, 
qui consacra une grande partie de sa fortune à 
rétablissement d^une école de charité en faveur 
des orphelins de cette ville , vulgairement ap- 
pelée VJEcole des enfans bleus <0. 

(1) Voyez , 8ur cet établissement, Daire , histoire d'Amiens , lom. I, 
pages 4C1 et 462. 
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Le chanoine Lucas ^ revêtu de son costume 
canonial , est représente à genoux devant la 
sainte Vierge j portant Tenfant Jésus dans ses 
bras. Entre ces deux figures est placée celle du 
célèbre enfant pleureur, justement admiré 
des connaisseurs. Ce petit génie repose sa tête 
sur sa main droite , et la gauche est appuyée 
sur un sablier. Jamais la douleur n'eut de plus 
fidèle interprète^ ni une expression plus tou- 
chante. Sous les traits de ce génie 9 Farfiste 
a exprimé, avec le sentiment le plus vrai^ les 
regrets de Tenfance malheureuse et abandon- 
née , arrosant de ses larmes la tombe de son 
généreux bienfaiteur , nouveau Vincent de 
Paul, dont la perte Ta plongée dans la plus 
profonde affliction. Quelles que soient les sages 
précautions qui furent prises par les amis des 
arts, pendant la tourmente révolutionnaire, 
pour soustraire ce chef-d'œuvre aux outrages 
du vandalisme , il n'a pu en être garanti ; une 
main sacrilège , armée d'un sabre , en a mutilé 
le nez , cassé le pied et brisé jusqu'aux épi- 
taphes de ce vertueux ecclésiastique. 

Le couronnement de ce monument est dé'- 
coré de trois anges groupés. Au-dessus se voit 
une tête de mort en marbre , et les deux extré- 
mités du fronton sont ornées de deux aatrM 
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Mitg«fl awis sur 1m acrolère». Toutes ces figures 
Mmhlent p^étrëes d*iin sentiment de ftisiessè 
et d'affliction qu'attestent leurs larmes. 

L'ensemble de ce mausolée^ composé et 
eiëcutd par Nicolas BUsseti architecte et sculp- 
teur f fut mis en place le 6 juin 1637. 

Dans le bas du monument, On voit l'effigie 
Couchée , en marbre blanc , du cardinal Jean 
de la 6range> éréque d'Amiens , et surinten- 
dant des finances sous Charles V, dont il fut 
un des exécuteurs testamentaires. Ce prélat ne 
jonit pas toujours -de la même fareur^car ayant 
eu le malheur de déplaire h Charles VI , avant 
qu'il montât sur le trône , ce jeune monarque 
fut~à peine couronné , qu'il s'écria devant son 
chambellan i * ^h ! pour ce coup, Savoisy^ 
nous serons donc vengés de ce prêtre ! » 
Conduite bien opposée Ji celle que tint Louis 
XII, k son avènement au pouvoir. IVIais le 
cardinal } averti à temps de ce mot, qu'il re- 
garda comme un arrêt de proscription , quitta 
subitement la cour , prit la fuite , et mourut à 
Avignon le a4 avril 1402 ('f.Son corps fut trans- 
féré de \k dans la Cathédrale d'Amiens ^ oîi il 



(11) TaiUau â» Hjnê it Chérie» Vl, coUcciian dot !ilm 
à rkiiUitwtU Front*, fta ArftVof, tome VI , puge ■<«. 
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* fut inhumé dans le sanctuaire^ du c6të de 
l'évangileé Cest en 1751 , au mois demain que 
la dépouille mortelle de ce prélat , et son tom- 
beau furent placés en cet endroit* 

Sur les parties latérales de ce monument , 
se voyaient les tombeaux et les épitaphes de 
deux chanoines, neveux de Guillain Lucas , 
dont nous gavons parlé ci-devant. A droite et 
en face p était le mausolée de Jean- Baptiste le 
Scieure^ pénitencier de cette église; à gauche, 
celui d'Adrien Pécoul , docteur en médecine et 
archidiacre du Ponthieu. Ce dernier monu* 
ment se faisait remarquer par la singularité des 
ornemens de style gothique dont il était décoré. 

En suivant la ligne du bas-côté septentrion 
nal 9 on voit sur le mur de clôture du chœur^ 
huit groupes exécutés en pierre , et présen- 
tant les traits principaux de la vie et du mar- 
tyre de saint Jean-Baptiste 9 faisant symétrie 
avec ceux de Thistoire de saint Firmin , placés 
de Tautre côté du chœur. Cette suite représente 
deux divisions distinctes , composées chacune 
de quatre bas- reliefs. Dans la première, les 
sujets sont disposés de lamanière suivante^ en 
commençant du côté de la croisée. 

Premier compartiment : saint Jean-Baptiste 
préchant dans le désert* Le lieu de la scène 
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est une forêt 9 dont Tomlirage était ^nëeessaire 
dans le climat brûlant de ta Palestine* Le saint 
précurseur est entouré d^une multitude de 
personnes des deux sexes , qui Técoutent avec 
une respectueuse attention* Le sujet du groupe 
est indiqué par Tinscription suivante : 

Sainct Jhan presehait au désert par eon$tance , 
jifin que an fici dépêchez pénitence. i53i. 

Dan» le second groupe ae voit le baptémô de 
Jésiusr-Ghrist par sainjt Jean. Un ange^ {rfacé à 
gauche tient la tunique du Sauveur. Dans le' 
fond du tableau , parait Dieu le Père , aocom* 
pagné de deux anges, tenant une banderole > 
sur laquelle on lit ces paroles : Hic esijilitu 
dilecius meus yiyoici mon fils bien-aimé*) Sur 
la plinthe au-dessous du bas-relief est cette 
inscription : 

Jhéstu entra dans ie fUzuve du Jordain^ 
Oi tçLptesme euit de saint Jean pô certain. 

Le troisième groupe présente pour sujet 
une autre prédication de 3aint Jean 9 dans \e 
désert. La scène offre également une forêt. Le 



\ 
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MiBt prëcurseur parait recevoir une ambas- 
$ade f cotaposée de personnes de diverses con- 
ditions 9 auxquelles il rend compte des oeuvres 
de son ministère* La variété des costumes pro- 
duit un effet piquant. On lit au bas du com- 
partiment rinscription qui suit : 

Intôtrogé saint JhOfii qui H estait 

Qui sstrs vùim qui par disert preschoit. 

Enfin 9 le quatrième représente encore le 
même Sainte préchant devant une multitude 
de peuple 9 parmi laquelle on distingue le fils 
de Marie » qui vient le voir et Tentendre ré* 
vêler les vérités du christianisme. On remarque 
parmi les assistans un grand personnage 9 que 
Von croit ^tre Hérode; il est. assis et soutenu 
par Tun de ses serviteurs. Les rimes suivantes 
sont écrites au bas : 

Sainet Jhan voyant Jhesus vers tuy mareher, 
Veey te Agneau de moi ( dit*H) très-cher. 

m 

Lé soubassement du mur dans lequel ces 
groupes sont incrustés , est décoré dé médail- 
lons en forme de trèfles, ornés d>ne suite de 
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sujets sculptés^ reprëseatant d^autreft circons- 
tances remarquables de la vie de saint Jean* 
Baptiste. On voit sm^cessivement sa naissance 
miraculetise*, sa présentation à Tofficier pu» 
bliç j qui écrit son nom sur le registre des 
actes civils 9 et oà^se lisent encore ces mots r 
Joannes est nomen ejus (Jean est son nom ) , 
plus sa circoncision , etc. , etc« 

tJn peu plus loin , à gauche , et sur la même 
ligne , sont quatre autres groupes formant la 
seconde partie du monument qui complète 
rhistoire de saint Jean- Baptiste. 

Le premier groupe représente saint Jean^ 
reprochant à Hérode son amour criminel i^y 
avec 1^ fille d'Hérodiade , épouse de son frère 
Philippe ; Vient ensuite Farrestation et Tincar^ 
c^ration qu'il subit , pour prix de son zèle , 
dans la prison du château de Machéronte , 
figurée par une tour , qui occupe une grande 
place dans ce bas-relief , dont voici Tinscrip* 
tion : 



(i) Ce n'e8t que dans cette seconde partie de Thiitoire de saint Jean , 
que ce prophète est représenté comme il devait Télre. L'évangéliste 
sftint Maronnons apprend en effet que le saint précurseur était irèt« 
^laê robe mi tunique en poUt êè chameau , et il porte ici uu TètciMftt 
semblable» au lieu du riche manteau dont il a plu à Tacliste de le yétir 
lertqnHl pirêche Asint le désert^, c ést-à-dîre, dans la première partie. 
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Pour arguer Hêrodc de aduUèrc^ 
' Sairict Jhan fia mis en frison fort atutère. 

Le compartiment suivant représente le fa^ 
meux festin 9 pendant lequel Hérode, séduit 
par la danse légère ^ le$ grâces et la souplesse 
de Salomé • accorda à sa mère Hérodiade la 
tête de saint Jean, dont elle tira vengeance par 
cette sanglante exécution^ On lit au bas : 



De Hifodias la fiUe démodula 

Le chef sainct Jhan Hirode le accorda. 

Dans le troisième groupe , ^'effectue la dé-r 

collation de saint Jean-Baptiste ^ à la porte de 

la prison, Salomé reçoit dans un plat , de la 

A^{C?r main de l'exécuteur , la tête ensanglantée du 

précurseur , pour la porter à Hérode* Au bai^ 
$oi|t ces vers : 

Au prison fut sainct Jhan décapité 
Pour avoir dit et prcsché vérité. 

Le quatrième et dernier compartiment o£Ere 
Salomé 9 présentant k Hérode le chef de saint 
Jean , dont Hérodiade vieat de percer le fr^t 



..» 
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avec un fer trancliant. A l'aspect de cette scène 
horril)le, Salomé tombe dans les bras d'un 
serviteuir, frappée de mort subite. On lit au^ 
dessous TexpUcation suivante : 

Le chef dû sainctjhan fut à tatlc posé 

■ 

Puis d*un c&uteau dessus Caul incisé. 

Dans la partie inférieure de cette clôture 
servant de soubassement à ces groupes , sont 
repréisentées , dans une suite de compartimens 
ou caissons , plusieurs autres circonstances de 
rhistoire de saint Jean-Baptiste ^ au nyombre 
de cinq. 

Le premier ^ k droite , offre Tinhumation de 
saint Jean-Baptiste, par les satellites d'Hé- 
rode. 

Le second bas^relief représente Tinhumation 
du corps du même Saint 9 qui fut faite par les 
fidèles. 

Le troisième 9 le feu de joie que Ton était 
dans Tusage de faire dans le diocèse et ail-*, 
leurs y la veille de la fête de saint Jean. 

Le quatrième compartiment représente Ta* 
bondance extraordinaire des biens de la terre , 
obtenue par ^intercession du Saint. 
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Dans le cinquième et dernier compartiment 
on voit la présentation du chef de saint Jeaii , 
faite h Tëglise Cathédrale d^ Amiens j par "Wal- 
Ion de Sarton , chanoine de Picquigny. 

Le mur de cl6ture^ dans lequel sont incrus- 
tés tous ces bas-reliefs , est surmonté d'un cou- 
ronnement découpé k jour , orné d'une ridie 
dentelle 9 et les pieds-droits sont sommés de 
petits obélisques d'un travail extrêmement dé- 
licat. 

Tout Pensemble de cette clôture, qui n's| 
pas été exposé, comme les bas-reliefs de l'his- 
toire de saint Firmin, aux outrages duv^da* 
lisme, fut érigé en i53i^ ainsi que l'indique h| 
date placée à la suite de l'explication du pre- 
mier bas-relief de ce monument. 
Bionoment Le Système de décoration adopté vers le mi- 
détniitt. j£ç^ j^ dix-huitième siècle , pour les embel- 
fissemens du sanctuaire de cette basilique , né- 
e^sita la suppression des monumens curieux 
qui décoraient anciennement les arcades du 
pourtour de l'abside , afin de faire place aux 
grilles hautes en fer qui en ferment les ouver- 
tures , et dont la plupart ont été exécutées par 
le sieur Vayren, dit Vdçarais p maître ser- 
rurier de Gorbie. Ces grilles sont au nonibro 
de neuf 
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Pour compléter la descriptiou des tombeau jl 
et cénotaphes de ce temple ^ nous avons cru 
qu'il était nécessaire d'entrer dans quelques 
détails sur ceux qui ont été détruits > et dont 
il n'existe aujourd'hui aucune trace. Ils étaient 
placés dans Tordre suivant : 

Le premier qui s'ofifrait aux regards des 
spectateurs , à la suite de l'histoire de saint 
«Tean-Baptiste 9 occupait l'emplacement de la 
grille latérale d'entrée du chœur j et repré- 
sentait le départ des douze missionnaires en^ 
voyés de Bome dans les Gaules j vers le milieu 
du troisième siècle 9 pour y prêcher l'évangile; 
saintQuentin, apôtre du Yermandois, saint Gré- 
pin et saint Grépinien à Soissons , saint Lucien 
à Beauvais^ saint Fuscien et saint Yictorie à 
Amiens 9 en faisaient partie. Ge monument , 
exécuté en i55i ^ aux dépens de Gharles de la 
Tour 9 chanoine et pénitencier de cette église , 
fut détruit en 1761^ et remplacé par une grille. 

Plus loin se voyaient d'autres bas- reliefs > 
très-remarquables par la beauté de leur exé^ 
pution et. leur parfaite conservation. Ils repré* 
sentaient la vision du Paradis , d'après le texte 
de TApocalypse» Us avaient été érigés au corn- 
fnencement du dix-septième siècle , par Nicolas 
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Gaudran, prêtre 9 docteur de la faculté de 
théologie de Paris j chanoine et pénitencier de 
la Cathédrale d'Amiens, mort le 12 février 
1616 (0, Ces bas-reliefs furent remplacés^ en 
1761, par une grille. 

En se dirigeant vers la chapelle de la Vierge | 
on voyait , sous une petite voûte en pierre y 
soutenue par quatre colonnes et fermée par 
un grillage de fer, deux mausolées* Le premier 
était celui du cardinal Jean de la Grange, 
décédé le 24 avril 1402; le second avait été 
érigé à Jean de Boissy , évéque d'Amiens , ne- 
veu du précédent, mort le 4 septembre i4^^ 
Ces deux tombeaux furent déplacés en lySi , 
lorsque le chapitre de la Cathédrale fit exécu^ 
ter la grande grille qui ferme cette arcade* 

17n peu plus loin était représentée Tarrivée 
des saints Fuscien et Yictoric dan^ la ville 
d'Amiens ^ la réception qui leur fut faite par 
saint Gentien ; leur martyre , et Tinvention de 
leurs corps* L'histoire de cette mission évangé- 
lique, avait été érigée aux dépens de Jean Sac* 
quespée , chanoine et gardien de la trésorerie 

(1) Nicolas Gaaclraii,né à Amiens dans larne du Hocqact, Ait 
inhamé dans Téglise Cathédrale. On lisait sur sa tombe : uicêrduis tama 
sic arduiê virfuf; paroles qai désignent la profession de son père. 
Daim , BUioire lUiérair§ d'Amiens, page 126. 
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de cette église 9 mort le 3o janvier 15^4; elle 
fut supprimée vers le milieu du dix-huitième 
siècle 9 pour le placement de la grille qui ferme 
cette arcade. La grille suivante a été donnée par 
M* Cornet de Goupel, chanoine de Notre-Dame. 

Derrière le chevet du sanctuaire , vis-à-vis 
l'emplacement qu^occupe aujourd'hui le tom* 
beau du cardinal de la Grange, se voyait celui 
de Tévéque Arnoult , qui était orné de cloche- 
tons et de galeries , pour rappeler, dit-on , qu'il 
avait fait construire ces parties extérieures de 
Tédifice. On doit regretter que ce mausolée , 
qui devait offrir de l'intérêt par sa composition, 
ait été détruit. 

En tournant vers le bas-côté méridional , on 
voyait un monument sur lequel était représenté 
le trait d'humanité du Samaritain, exerçant la 
charité envers un pauvre blessé , délaissé sur 
le chemin de Jéricho. Ce bas-relief fut rempla- 
cé , en 1768 , par une grille , exécutée aux dé- 
pens de M. de Goupel, chanoine* En suivant 
toujours la même direction^ on remarqait en- 
core l'histoire de la Nativité de la sainte Vierge, 
qui fut supprimée en 1752, pour faire place 
aux deux grilles nouvelles. 

Plus loin était le mausolée de François de 
llalluin , évêque d'Amiens^ remarquable par 
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ane pyramide qui s'ëlevait jusqu'aux chapi 
teaux des piliers. Dans le centre de ce mauso- 
lëe j et sous une belle coupole soutenue par 
quatre colonnes , on voyait le sarcophage que 
ce fastueux prélat fit élever de son vivant, 
mais qui ne lui servit pas, car ses dépouilles 
mortelles furent inhumées dans le choeur de 
Péglise de TAbbaye du Gard, oii il mourut 
le i8 juin i538« Ce tombeau fut supprimé en 
tySi , et remplacé par une grille exécutée par 
Vivarais , très-habile serrurier. 

Près de ce superbe mausolée, se trouvait la 
représentation de Notre- Seigneur , faisant sa 
prière au jardin des Olives. 

A côté était placé le tombeau de l'évéque 
Pierre Versé , dont nous avons parlé plus haut. 
La grille^ que Ton remarque sous Tarcade 
oii e:icistait ce tombeau , est un présent de M* 
d'Orléans de la Motte , évéque d'Amiens. Elle 
était décorée, dans son couronnement, d'un 
médaillon , orné de son portrait et de l'écusson 
de ses armes , supprimés en 1793. 

Au-dessus de la porte latérale du choeur, 
était dans Porigine ( ainsi que dans plusieurs 
autres églises), la chambre du Guidon; il 
s'y trouvait une petite horloge et ua réveil 
destiné à l'avertir pour sonner les matines. Le 
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tout avait été établi aus dépens d'Adrieo dé 
Héneacourf. Le logement et l'horloge furent 
supprimes eo 1761, et l'oa mit k leur place 
une grille qui sert de fermeture à cette entrée. 
Dan» le couroanement de la grille, est encas- 
tré un médaillon , décoré de la tête du Sau- 
Teur entourée de rayons , et dont l'eacadre- 
ment se compose de roses , d'épis de blé ^ de 
tournesols et autres fleurs. 

Près du monument d'Adrien de Hénen- 
eonrt , se voyait une grande tombe en cuivre, 
qui couvrait la sépulture d'Adrien de Lametli^ 
8on neveu, mort doyen de la Cathédrale, le 
a8 août iS53. 

U résulte des détails dans lesquels nous 
sommes entrés , que la basilique d'Amiens 
notait pas moins riche en monumens de tous 
-, genres, que celles de Saint-Denys et de West- 
mÎD&tep , qui ne l'emportaient sur elle que par 
la somptuosité des mausolées et Pillustralion 
des personnages qui y reçurent la sépulture. 



a 



INTÉniEUR DU CHOEUR. 



Avant les emhellissemens qui furent exé- 
cutés dans le chœur de cette basilique, en 1 76 1 , 
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rentrée principale était décorée d'un magni- 
fique jubé 9 construit en pierres, en 1490 9 par 
révoque Pierre Versé, et doré en iGiS^ aux 
frais d'Adrien Vérité et de Claude Gelé , cha- 
noines de cette église; il fut redoré en 1707, 
aux dépens de Nicolas Choquet. Ce jubé for- 
mait au-devant du choeur une espèce de péris-^ 
tyle de i3 mètres 64 centimètres ( 4^ pieds) de 
longueur , sur 8 mètres 1 1 centimètres (25 pieds) 
de hauteur , soutenu sur huit colonnes de 
marbre noir« Sur la façade du côté de la nef ^ 
étaient représentés les traits principaux de la 
Tie et de la passion du Sauveur, dont toutes les 
figures offraient une exécution soignée* Ce 
jubé était en outre orné de plusieurs autres 
morceaux de sculpture d'une composition gro« 
tesque. Au-dessus de la partie centrale , s'éler. 
vait une grande croix , ornée de glaces de dir 
verses couleurs , de 6 mètres 49 centimètres 
(20 pieds ) de hauteur. Au bas de cette croix 
se voyait une statue de la sainte Vierge > por- 
tant une couronne, enrichie de pierreries 
feintes. Au-devant de cette statue était suspen- 
due une belle lampe en ai;gent , dans laquelle 
brûlait un cierge nuit et jour. Sous ce jubé 
avaient été érigées et bénites , en 1490 , deux 



( aS; ) 

chapelles dédiées, l*nne à Notre-Dame de Pitié, 
et Tautre à saint Jacques-le-Majeur«(0« 

L'évéque d'Amiens 9 M. d'Orléans de la 
Motte, qui joignait & une éminente piété 
Tamour des arts , avait conçu y conjointement 
avec son Chapitre, le projet de décorer à la 
moderne, le chœur et le sanctuaire de cette 
basilique, ou pour mieux dire, celui d'en 
altérer les beautés de Parchitectura, en y adap- 
tant un système de décoration , dont le défaut 
capital consistait à n'être pas en harmonie 
avec le style du monument, et la pensée de 
son architecte* 

Pour opérer Texécution de ces travaux d'em- 
bellissemens , le prélat, par une transaction 
faite entre lui et le Chapitre , et confirmée par 
un arrêt du Conseil d'Etat^ du 20 juin iy6i , 
s'était engagé à fournir pendant vingt ans la 
somme de 2,000 livres , sur le revenu de son 
abbaye deValloires, et pareil engagement avait 
été contracté par le Chapitre , pour le même 
espace de temps. 



(i) Ces constructions 9 qui tendaient à dÎTiser l'église en deux parties , 
et à obetmer fa -vue du chœur, ont disparu dans plus d*une église gothi- 
que, et notamment dans celle de Notre-Dame de Paris, oà Ton a si 
judieieiisement rétabli le système 4*unjté. 
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Un état général des dépenses faites pour ces 
travaux par le Chapitre ^ porte y Btt 7 sep- 
tembre 1765 9 une somme de 13,000 liires 
6 sous, allouée au comptable par réirâqne 
et le Chapitre. 

On eommença à démolir le Jubé le 5 juin 
1755 9 et Ton érigea h sa place detix chapelles 
en marbre ; mais on s'aperçut Qu'elles j pro- 
duisaient un mauvais effet, et les autels et 
leurs retables furent placés dans deux des cha- 
pelles du pourtour du chœur. 

En 1761 on construisit , Ji Centrée du choeur, 
deux massifs en maçonnerie , décorés d'arcades 
ogives 9 soutenues sur des colonnes du même 
style 9 dont les intervalles sont parsemés dé 
cercles en relief, symétriquement disposés , 
dans lesquels on se proposait sans doute de 
sculpter des rosaces (^U Ces deux massifs j for- 



Ci) Sur le haut et aux deux aoglet de ce jubé, sont fixéet deux 
brauches de fer , qui étaient destinées à porter les habits de chœur des 
anciens chanoines que l'on était dans Pusage d'exposer autrefois aprte 
leur décès , pendant Tespace d# six semaines. Ce terme étant expiré , 
on les Tendait à l'enchère dans le Chapitre ^ au proGt de l'église et des 
chanoines surviTani. Le tout s'appelait la Nappe du Défunt, Aujour- 
d'hui , lorsqu'un chanoine Tient à décéder y on place sur l'accoudoir , 
TÎs-à-TÎs la stalle , ses habits de chœur , lesquels ^ après cette exposition 
qui dure six semaines, appartiennent au Chapitre. Ces insignes con^ 
sistent en une aumusse j une roozclte y un rochet de linoo et on bonnet 
carréb 
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mant jabés, sont ^parës par une grille haute 
en fer contourné à deux vantaux, dont on 
admire le tytovaiL L'imposte ou couronnement 
de cette grille est dëcorë du monogramme de 
Maru 9 entouré d'étoiles , d'emblèno^es et d'at- 
tributs relatifs à la Vierge ; le tout est surmonté 
d'un tris-beau Christ en bronze ^ doré en or 
moulu. Au bas sont deux lis, enlacés dans 
leurs tiges par un ruban. Les deux colonnes 
auxquelles est fixée cette grille^ sont sur mon* 
tées de deux vases ou cassolettes en pierre. 
Cette grille a été . exécutée par Yayren dit 
VivaraUy sur les dessins de Michel -Ange 
Slodtz , architecte et dessinateur du cabinet 
du Roi 9 qui a également fourni les dessins 
des grilles qui ferment les arcades du sanc- 
tuaire. 

Dans la vue de donner plus de largeur à 
l'entrée principale du chœur, on supprima 
deux stalles de chaque c6té y et les deux py- 
ramides qui surmontent les deux premières 
chaires , furent rajustées avec infiniment de 
soins. 

On monte au chœur par un double perron 
en marbre de Flandre , composé de chacun trois 
marches, de forme elliptique. Les soubassemens 
des deux colonnes et des ambons ou jubés , 

ï9 
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auxquels elles se rattachent^ soot revêtus de 

même de marbre. 
Boiserie des En entrant dans le chœur de cette basilique 9 
suiie». ^jj çgj f,.app^ d^admiration , en considérant la 

richesse et Télégance du travail de la boiserie 
des stalles ^ disposées sur deux rangs étages y 
de chaque cÀté. Ce chef-d^œuvre de sculpture, 
Tun des derniers du style vulgairement ap- 
pelé gothique 9 est aussi surprenant par la 
multitude de ses détails que par le fini et la 
délicatesse de son exécution 9 que Ton doit au 
ciseau des plus habiles artistes. 

Toute cette riche menuiserie a été construite 
en bois de chêne et de châtaignier , tiré des 
forêts de Hez prés Glermont en Beauvaisi^ , 
de Neuville en Hainautyet en beau chêne de 
Hollande , dont on s'est spécialement servi pour 
lés bas-reliefs. J'ai déjà fait observer que 9 lors 
de la démolition de l'ancien jubé et de l'ëlar-^ 
gissement de la porte principale du chœur, on 
slvait supprimé les deux premières stalles des 
deux rangs de chaque c6té. Ce fut à cette oc- 
casion que l'on acquit la certitude qu'il n'était 
entré ni doux ni chevilles dans l'assemblage 
de toutes les pièces de ce chef-d'œuvre de 
scuilpture, qui ne sont jointes qu'à tenons et 
mortaises emboités à la colle. 
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Les stalles sont au nombre de cent seize ^ 
savoir : trente-deux en haut , et vingt-six en 
bas de chaque côté. Les dossiers de ces stalles 
étaient parsemés de fleurs de lis , qui ont été 
supprimées en i83i ,par ordre de rautoritë<'). 
Les trumeaux qui séparent chaque stalle, et 
plusieurs des panneaux qui font partie de cette 
boiserie 9 sont décorés d'une suite de petites 
figures et de bas-reliefs d'une exécution soi- 
gnée , représentant des traits séparés de This- 
toire de Tancien et du nouveau Testament, ainsi 
que ceux de la vie de la sainte Vierge , dont il 
sera facile de saisir le sens , pour peu qu'on 
soit versé dans la connaissance de TEcriture 
Sainte; c'est la raison pour laquelle j'ai cru 
devoir me dispenser d'en donner l'explication^ 
Les deux faces latérales de cette riche boiserie^ 
sont surmontées d'un couronnement en saillie 
à voussure^ décoré d'aiguilles^ de trèfles^ de 
pendentifs et de dentelures très-délicatement 
découpées. Les quatre extrémités sont termi- 
nées par des pyramides fort élevées , évidées à 
jour en filigrane , ornées d'une multitude de 



(i) On ne peut s^empécher d^prouver un mouTcment de dëpit, en 
se voyant arrêté à chaque pa» par des mutilations aussi niaises que 
barbares ; devrait-on ainsi sacrifier à une susceptibilité du moment ^ des 
emblèmes devenus la propriété de l'histoire. 
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figures , et surmontées des quatre Evangélistes ; 
le tout présentant des difficultés vaincues par 
le talent. 

Des renseignemens puisés k des sources 
exactes^ nous mettent à même de rectifier nln- 
sieurs erreurs échappées à Daire et à Rivoire (0, 
et de rappeler le nom du principal artiste qui 
a été chargé du détail des sculptures , et sur 
lequel ces deux auteurs ont gardé le plus pro- 
fond silence. 

Les deux face^ latérales de cette boiserie 
furent exécutées sous la conduite et la direc- 
tion de Jean Turpin , par Alexandre Huet et 
ArnoultBouUin^maitres menuisiers d^Amî eus; 
le premier fit le côté droit 9 et le second^ le c6té 
gauche. « Quant aux sculptures et histoires 
9 des scelleiies , le marché en fut fait à part , 
» avec Antoine Avemier , tailleur cPimtzges 
» à Amiens y moyennant trente^deux sols la 
;i pièce (^)* Jean Turpin gagnait par jour sept 
sous tournois , y compris son apprenti , et les 
autres ouvriers trois sous. Ce grand ouvrage 
fut commencé le 3 juillet iSoS, et achevé le 



(I) Histoire d*Amiens, fom. II, Ht. II, chap 1, pag. 121 , Descrip- 
tion fie la Cathédrale d^ Amiens , page 181. 

(a) Registre manuicrit , intitulé Chapitres généraux de la Cathé^ 
dralCf etc 



^4 juii^ i5a2 9 et non le lO février i5ig , comme 
le dit Rivaire. La totalité de la dépense^ qui 
fut faîte par le Chapitre de cette église , et non 
par Adrien de Hénencourt , se monte h la 
somme de ii,23o liv. 5 sous, au lieu de celle 
de 9)4^8 liv, II sous 3 deniers , selon le même 
auteur. Cette somme paraîtra très-modique ^ 
comparativement h ce que coûterait aujour- 
d'hui iA pareil travail , que Ton ne ferait pas 
exécuter pour celle de i5o,ooo francs. Sur 
Tune des stalles d'en bas y on lisait Tiuscrip- 
tion suivante : 

Jean Turpin Dieu te pourvoie. 

Sur une autre est la date, i5o8. 

Sur un fût de colonne tronquée • qui sur- 
monte Tappui de la dernière stalle à droite, on 
voit la date suivante : i5ai« 

Cette boiserie est dans le plus parfait état de 
conservation, les vers n'y ont fait ailcune pi- 
qûre , et le ton rembruni , appi^ochant de 
Tébène , qu'elle a reçu du temps , lui donne 
le même degré d'intérêt que la patine aux mé- 
dailles et aux bronzes antiques; ajoutons que 
les sculptures n'ayant point été altérées par 
rapplicatioii d'aucune couleur ni verpis , on y, 



• « 
• 
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retrouve tout Tesprit et la finesse du ciseau de 
Tartiste (0, et Téclat du plus beau bois des 
Indes. 

Le i6 mai iGiS, la boiserie des stalles cou- 
rut les risques d'être totalement consumée par 
la négligence du sonneur ou guidon , qui cou- 
chait alors dans une chambre pratiquée dans 
l'un des entre-çolonnemens à droite du chœur* 
Le feu se communiqua à la boiserie far une 
chandelle qu'il avait oublié d'éteindre ; Tune 
des pyramides ( que Ton appelait Biais k cette 
époque), fut endommagée et n'a pas été répa- 
rée ^). On voit encore les parties qui ont été 
charbonnées. 



(i) Anciennement les enfan s de chœur de la Cathédrale jouissaient 
du privilège », d'occuper les stalles hautes y le jour des Innocens, à 
» l'exclusion de tous les chanoines , ainsi que cela arait lieu dans I9 

V plupart des Cathédrales. Le jour de cette fête , ils choisissaient 
y parmi eux un évèque, qui prenait le titre â^Evêque des Innocens , 
» et célébraient ensuite la fête des fous ensemble. Ce jeune évèque était 
» décoré^ pendant la durée éphémère de son épiscopat, des omemens 
» de Guillauite de Mâcon , potamment de sa mitre et de sa crosse , 

V enrichie de fleurs , de griffons et délions. Âôtuellement les enfans de 
9 chœur n'ont d'autre prérogative ce jour là, que celle de porterchàpe et 
» d'entonner toutes les antiennes ». Dussysl j A'oHce historique et 
descriptive de Véyîise Cathédrale de Notre-Dame ^Amiens, page 64. 
M. Rigollot fils , médecin à Amiens > se propose de publier sous peu» on 
Mémoire sur une suite intéressante des monnaies de plomb que cef 
évoques des Innocens faisaient frapper à Amiens. 

(a) De Court, Mémoires pour servir à VRisioire JEcclàsiastique et 
Civile d* Amiens , etc., Description de la Cathédrale. 
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Au milieu àa ebpeur on remairque uu ancien 
aigle ou lutrin en bois , que Kivoire dit être 
(fan beau cuiçre blanc , et dont le travail 
grossier est en désaceord avec la décoration 
intérieure du chœur. 

Le pavé du chœur disposé en échiquier avec 
compartimens en marbre , est dû à la munifi-^ 
cence de M* d'Orléans de la Motte , qui le fit 
faire à ses frais en 1 766. Sur l'un des carreaux 
de ce pavé ^ on grava par son ordre Tinscrip- 
tion suivante r 

I As. 

HE BEDIT 

CIRCA PBNTECOSTBM 

LODOIX FbANCISCUS 

GàBRIBL 

HUJUS ECCLESI^ FRCESUL. 

I A S. 

L'inscription qu'on vient de lire n'est plus 
visible 9 le carreau sur lequel elle est gravée , 
se trouvant recouvert par un autre y oii Ton a 
gravé Tépitaphe de ce prélat^ qui mourut le 
10 juin 1 774 9 ^ r^g^ ^^ 9^ A^^ I ^f ^^^ inhumé 



^. 
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dans le chœur de cette église. Le plus bel éloge 
que Ton puisse faire de M« d'Orléans de la 
Motte, c'est qu'il yécut toujours sans faste et 
comme un simple prêtre* Il ne fut que le dépo- 
sitaire de ses revenus dont lés pauvres étaient 
pour la plus grande partie les usufruitiers. 
Cependant la gravité pastorale et Taustérité 
chrétienne n^avaient point étoufie en lui le 
goût de la bonne plaisanterie et des réparties 
ingénieuses , qui caractérisaient son esprit (>)• 
Voici son épitaphe : 



(i) Vojex Vie de M, d'Orléans de la Motie , évéque d'Amiens ^ par 
Tahbë PaotàrT| Paris , 1788 et 1818 , t»^l2. 



». • 
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f 

LuDoyicvs FiUNCiscus 

Gabriel b'ORLÉâNS 
DE LA MOTTE, ep"^. ambian. 

HUMIUTBR SE COMMENDAT 

PREaSUS CLERI ET POPULI 

DILBCTU8 DEO ET HOMIiqBUa 

CUniS MEMORIA 

IN BENEDICnONE EST . 

OBUT BIB X JUNII 1774- 

iBT. AN. 92« 

EPI8C0PAT. 40**- 

HIC 6EFULTUS 

l3\ EJUSD. 

IIIBNSIS. 

+ 



Près du lutrin est placée Tépitaphe de M. de 
Bombelles , ancien ëvéque d'Amiens , décédé 
le 5 mars 1822 , et dont la perte a été vivement 
sentie dans le diocèse ; voici cette épitaphe 3 



HIC lACET 

bx*». AC RR"'. DD. 

^ MABCUa» XABIA, 

habdhioiibROIIBELLES, . 
bfiscofus ambiamsnsis, 

SSRSiaSSIMaS BUCI5S0B& BITUBlGirif 
BLEBMOSTNABIUS. 

vm 

AirnQuaB frobitàtis 

cui^ 

IN DEVK AVOR. 

IN FATRIAH PUETAS, 

IN PAUFBBBf mSKRICORDIAS, 

ET 

BORSONIDUM 

REGIOB FAUILIQB» 

TBMPORIBUS TEL INIQUISSIMI8 

DATA ET flBRTATA FIDES, 

DECU5 nOCOETAUK 

PEFBBSEUNT. 

NATU8 BIBISCI^ IN LOTHAEINGU; 

AN. M.DCCXLÏV. OCT. Vin. 

OBUT FABI8II8 

âftf. M.GOGXXn^ XAET. V. 

REQUIBBCAT 
•PAGE. 
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Le sanctuaire est séparé du chœur par une s^<^^oaire. 
balustrade de chaque côté de remmarchemeut , 
dont les pilastres sont en cuivre y arec appuis 
etacrotères en marbre blanc (0. On monte au 
sanctuaire par un perron composé de deux 
marches régnantes entre les deux balustrades* 
Le pavé de cette partie de Téglise se compose 
de compartimens de marbre gris^ veiné et 
blanc 9 et de Languedoc , représentant des ro- 
saces disposées avec symétrie. Au centre du pa- 
vement est un médaillon en marbre, dans le- 
quel était, avant la' révolution de 1789^ im 
écusson a^x armes du Chapitre. 

Les premiers piliers de chaque c6té du sanc- 
tuaire 9 sont décorés de médaillons en bois do- 
rés , représentant les quatre évangélistes 9 ac- 
compagnés des animaux symboliques. 

An bas des piliers suivans sont placés , sur 
des masses de nuages , posées sur des piédes- 



(i Ces pilastres furent exécutés, en 1759 » arec le cuivre provenant 
de trois grands chandeliers , qui avaient été donnés à la Cathédrale^ en 
iftSS , par les marguilliers de l'église de Saint-Leu d'Amiens^ et sur 
l'un desquels le clergé de cette paroisse faisait brûler un cierge de sept 
à huit livres y en l'honneur de tamt-^irmin y martyr. Autour de ce 
chandelier on lisait : 

LES MAVAVGLIZBS SilVCT-LBU M^OIIT. CHT. MIS. 
ZN MIL CHOMQ CBBlfS ET UN QUÀBTROl* : TOUT JITiTE. 
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taux ea marbre blanc veiné , des Anges por- 
tant des torchères , que Ton garnit de cierges 
tes jours de cérémonies pendant la célébration 
du service divin. Le pourtour du sanctuaire 
est revêtu d'un lambris en très-beau marbre 
de Languedoc , et les neuf arcades sont fev^ 
mées par de hautes grilles en fer. 

Sous le pavé et au milieu du sanctuaire^ re^ 
posait le corps de Henri Feydeau de Brou , évé- 
que d'Amiens ^ mort le i4 de juin 17069 âgé 
de 53 ans ; et près de cette sépulture est inhu- 
mé le cœur du cardinal de Gréquy , également 
évéque d'Amiens 9 décédé le 20 juin 15^4^ âgé 
de 43 ans. Au-dessus de sa tombe était suspendu 
son chapeau de cardinal, que Ton a ôté en 
1740 9 pour le placer sur Tun des piliers. 

Près de la grande grille à. droite , reposent 
les dépouilles mortelles de Févéque Versé 9 
dont nous avons rapporté Tépitaphe, page ^70. 
A Topposite sont inhumées celles de Jean de 
Boiss]r 9 évéque d'Amiens 9 dont le mausolée 
était anciennement sous Tarcade voisine. 

Avant les embelliçsemens du sanctuaire, l'an- 
cien maitre-autel 9 disposé à la romaine , était 
environné de six belles colonnes en bronze^ 
surmontées de figures d'Anges et de Saints ^ 
tenant chacun des instrumens de la passion y 
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suivant l'usage observé dans les églises cathé-^ 
drales et collégiales. 

Le coffre de Tautel était décoré d^un grand 
bas-relief en argent , orné des figures de Jésus-^ 
Christ, des douze apdtres, des douze petits 
prophètes , et de plusieurs autres. Ce bas-re- 
lief, qui avait été achevé le a6 juillet 14S69 
était dû en partie au corps-de-villè et aux 
dons de plusieurs riches particuliers d'Amiens. 
Il pesait iSyG marcs et une once , et avait coûté 
la somme de 12,290 livres 16 sous. La triste 
situation ob Ton se trouva , lors de la prise de 
la ville par les Espagnols , en iSgy , força le 
Chapitre de le^vendre , pour racheter les clo- 
ches de la Cathédrale dont ils s'étaient empa- 
rés , et pour payer les contributions et acquit- 
ter les charges qui lui avaient é\é imposées. Cet 
autel était recouvert d'une table de marbre 
noir, d'un seul bloc de 4 mètres 54 centimètres 
( i4 pieds) de longueur , sur un mètre 46 cen- 
timètres (4 pieds 6 pouces) de largeur, 22 
centimètres (8 pouces) d'épaisseur; elle avait 
été érigée , en i4i3 9 aux dépens de Pierre Mil-^ 
let , chanoine de la Cathédrale. 

Indépendamment du maitre-autel , il en 
existait un autre placé derrière ce dernier , 
vulgairement appelé V Autel de Rétro ^ adossé 
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h an retable dans lequel on voyait nn CSirist 
peint* Les deux côtes latëranx de Faatel étaient 
ornés de denx grandes statues 9 représen- 
tant la sainte Vierge et saint Jean rBvangé- 
liste« On avait pratiqué au-dessus une petite 
niche destinée à recevoir la châsse de saint 
Firmin 9 martyr* Lorsque Tévéque célébrait la 
Messe pontificale au grand-autel 9 le prêtre se- 
mainier en disait une à Fautel de Hetro f afin 
de pouvoir remplacer le prélat en cas d'iiÉâis- 
position* Ce dernier autel subsista jusqn^en 
1484 9 tel qu'il avait été primitivement érigé. 
Michel Marié, chanoine de la Cathédrale, dans 
la vue d'honorer les mystères de la passion et 
de la mort de Jésus-Christ, le décora d'une 
Ireprésentation du saint Sépulcre , qui fut béni 
la même année par Févéque Pierre Versé. 
Ce sépulcre fut supprimé en 1768^ pendant le 
cours des travaux d^embellissement du sanc- 
tuaire. 

Lorsque TEvéque et le Chapitre d'Amiens , 
prirent , en i ySS , la . résolution de faire décorer 
le sanctuaire de cette basilique , ils consultè- 
rent plusieurs architectes connus par leurs ta- 
lens. MM. Slodtz^ de Wailly^ Rousseau, 
Laugier et Christophe , présentèrent succes- 
sivement leurs projets , qui, à quelques modi- 
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ûcations près, ofinrent les mêmes résultats. 
Dans cette espèce de concours , le seul projet 
de M* Christophe ^ gendre du statuaire Dupuis^ 
prévalut et fut adoptée Le parti le plus sage 
eut été assurément de n'en adopter aucun , et 
de conserver & ce* sanctuaire son antiqhe sim* 
plicité, en le dégageant de tous les vains or« 
nemens qui , n'ajoutant rien à la beauté de 
ce temple y n'ont ni rapport ni liaison avec 
soA Sjftème d'architecture. Combien n'^ut-il 
pa^ gagné si Ton ne s'était pas laissé entraîner 
par le mauvais exemple donné par les arcfai-» 
tectes décorateurs .du dixnhuitième siècle (0« 

Les arcades du sanctuaire totalement déga- 
gées , la vue se serait prolongée sans obstacle , 
dans la chapelle qui termine le rond-point 9 
et l'on aurait aper^^^ non sans admiration ^ 



(1) N0118 ferons observer que l'époque de 17S8 est précisément celle 
â laquelle le» arts dépendans da dessin , étaient tombés dans le der-i 
nier période de lenr décadence. Oppenord , dans rarchitecture ^ Bou- 
cher dans la peinture f et Bouchardon , dans la sculpture , entraînés 
dans une fausse route, s'étaient écartés du iiaturel et des idées sim- 
ples de l'antique 9 pour se jeter dans la bizarrerie et le mauvais goût. 
Loin de savoir apprécier les beautés et la richesse des édifices gothi- 
ques , et de se pénétrer de la nécessité d'assujettir à leur style la 
partie déeérative de leurs embellissemens , la plupart des artistes de 
cette époque affectaient un profond dédain pour ce système d'arcbitectuie^ 
dont on n'a jamais mieux senti le vrai mérite, que depuis que les arts 
ont eu à déplorer leur deitrnction. 
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des percés de profondeur inégale, ok Toeil au- 
rait pénétré à travers un «juinconce de piliers et 
de colonnes j dans des chapelles^ dont la forme 
et les aspect sont admirablement diversifiés ^ 
et où les lumières et les ombres produisent la 
perspective la plus ravissante et les reflets les 
plus gracieux. 

Le grand autel , disposé k la romaine , est 
décoré d^un bas-relief doré 9 représentant Jé- 
sus-Christ faisant sa prière au jardin des Olives ; 
U est en outre enrichi de plusieurs autres sculp- 
tures , et laisse apercevoir des relicfues au tra- 
vers des glaces de la devanture de la table. 
ITne ancienne tradition veut que cet autel ait 
été exécuté avec une partie du bois provenant 
des échafaudages employées à la construictioa de 
cet édifice. Il a été béni et consacré par M. d^Or-^ 
léanjs de la Motte 9 le 22 mars i ySS* H paraîtra 
sans doute bieu inconvenant que cet autel prin- 
cipal ait été constrjiit enbois, tandis que tous 
les accessoires qui ibnt partie de la décoration 
intérieure du pourtour et du pavé du sanc- 
tuaire sont en marbre* Sjir le gradin de Tautel 
se voit une garniture dé dix chandeliers j dont 
six en bronze doré en or moulu , d^une belle 
exécution. Il est il regretter quç ces chandeliers 
ne soient pas d^une plus grande proportion. 
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Di^mèrele maître autel , s'élève une graïkde 
gloire ra jonnaote i construite en pierre et en 
bois 9 et dont rimmense proportion produit un 
bel effet dans la perspective de ce temple. Sur 
les deux socleç placés de chaque côté^ sont 
deux statues repiréseiltailt la Sainte Vierge et 
Saint Jean-Baptiste 9 tous deux paraissant pé*i 
nétrés du plus profond respect à la vue du 
mystère de I^Euoharistie ^ dont cette gloire offire 
rimage et remblème^i et^dans laquelle est b 
suspension qui renferme le ciboire contenant 
les saintes hosties j suivant Tusage de la primi- 
tive église. Dans cette gloire sont groupés des 
anges et des séraphips j dont Texpression est 
celle de la plus respectueuse contemplation^ 
qu'ils éprouvent à Taspect de ce redoutable 
mystère (0« Leur pose et leur forme élégante 
et gracieuse 9 fixent ratteution des amateurs 
qui j malgré l'incorrection de leur style,, ren- 
dent justice aux talens de Tarchitecte Chris- 
tophe j qui a conçu et exécuté cette riche dé- 
coration en 1 768 9 et dont Fidée a été prise dans 
TApoçalypse. 

(1) Le {>remier dimancde de cbaqu^ mois, aprèslâ communion dâ 
célébrant, quatre chanoines , tenant des cierges aUumés , yiennent se 
mettre à genoux au j)ied de Tautel , et restent dans cette position , jus^ 
cfu^à ce que le diacre ait fait descendra le ciboire contenant la sainte 
Eocharittie y sur l'autel , pour y être renouvelée. 

20 
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Aa sommet de cette gloire sont ioserits les 
mots suivants : 



CIBUS VIATORUll. 



s 

Les deux statues de la sainte Vierge et de 
saint Jean , placées de chaque cÀtëde la gloire , 
ont été exécutées par le statuaire Dupuis* 

Au bas de cette gloire est un coffre peint en 
rouge, contenant une châsse fort riche, et qui 
renferme les reliques de plusieurs Saints révé- 
rés dans le diocèse d'Amiens (0; telles sont 



(i) ATant lei éTènemens de la réyolation de 1789, la Gatliédiale 
^d^Amiens possédait un grand nombre de reliques, dont elle a été dé«- 
pouîUée en partie en 179S. Les plas remarquaUes parleor rareié on 
la richesse des relt(|iiaires et des cbâsees qui les contenaient, étaient : 
lo. une portion de la Vraie Croix ; 3«. le chef de saint Jean-Baptiste; 
30. le corps de saint Firmin; 4*. celui de saint Honoré; 5». la châsse de 
iiânt Gentien et de se» compagnons; 6». Celle de saint l>cmiibe,confes» 
seur ; 7o. la châsse de saint Acheol; 80. celle de saint Volphj ^ ermite; 
9«. le menton de saint Jacques, apôtre ; lûo. Iç doigt de saint Thomas; 
i |o. Les ossemens de saint André ^ de saitit Luc , de saint Laurent, de 
«aint Sébastien , etc. , etc. ; iaq. les cheveux de la sainte Vierge et de 
la Madeleine; 1 S», une portion du bois de la table sur laquelle s^est 
faite la Cène ; \fy>» le cornet de saint Hubert* C^est ainsi que le fanatisme 
réTolulionnaire a «détruit la plupart ^e ces retiques précieuses, objets, 
de la Ténération et du respect des générations qui nous ont précédés , 
•t que les arts ont également eu à déplorer la perte d^une foule de 
monnmens d'orféTrerie^ qui constataient leur état et leurs progrès dans 
le mojen-ftge. 
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celles de iaiat Firmiil la martyr ^ dont le buste 
est ea f^ce de ce cofire. 

Le chœur est éclairé par^ quinze grondés fë» 
nétres^ et par plusieurs autres placées dans 
rintérieu^ de la galerie^ . - - 

jL'âbside du rond-point du chœur , est dis- 
poisée en hexagone , au lieu d^étre enhémycîcle 
comme là plupart de ceux du commencement 
du treizième siècle* 

La déviation que Ton remarque dans Taxe 
de la plupart des chœurs desi anciennes basili- 
ques, pour se conformer à un préjugé pieux , 
n^existe pas ici* 

Avant dé terminer la Desei^ptic^n de cette 
Basilique , nous rappellerons succinctement le 
sonlréiiird^ principaux é Vèneniens qui s^y sont 
passés y et les noms des illustres personnages 
qui l'ont yisitée à direi^es épi^ques. Peu d'égli- 
ses en ofErent autant d'exemples. 

Le 2^ janvier 12637 saint Louis prononça 
dans cette église une sentence mémorable en 
faveur de Heni*i III , roi d'Angleterre , contre 
ses barons ; en 1329, Philippe de Valois y reçut 
avec un pompeux cérémonial et en préseuce 
des rois de Bohême > de Navarre j de Majot-^ 
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que , et des ilucs de Bourgogne , de Bourbon 
et de Lorraine , la foi et bommage 9 à titre de 
▼assal d'Edouard III , à son avènement au 
trône d'Angleterre ; le i3 juillet i385 j Char- 
les yi y épousa la fameuse Isabeau de Bavière; 
Henri II ^ roi de France^ et le roi d^Angleterre 
Edouard VI y y signèrent un traité de paix le 
8 mai i55o y en présence des ambassadeurs et 
des princes du sang , et des chevaliers des deux 
royaumes; enfin, Henri lY^ de glorieuse mé- 
moire y vint , en 1897 y^^^^''^^ ^^ solennelles ac- 
tions de grâces à Dieu, dans cette Cathédrale, 
en reconnaissance de la reprise de cette ville 
sur les Espagnols» 

Ce temple a été également visité par plusieurs 
autres monarques , qui , lors de leur passage à 
Amiens^ou pour satisfaire à Taccomplissement 
d'un vœu ^ sont venus y remplir des actes de 
piété» Tels furent Charles YII , Louis XI ^ 
Charles YIII et la reine Anne de Bretagne ; 
Louis XII9 François I, Charles IX, Louis XIII , 
Louis XIY 9 rinfortuné Jacques II , Iroi d'An- 
gleterre, le czar Paul I«'*, l'empereur Napo- 
Icon , Louis XYIII et Charles X. 

Bn tout temps ce magnifique temple fut cons- 
tamment Tobjet du respect et de Tadmiration 
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des siècles, et les voyageurs, tant étrangers que 
nationaux, attirés par une pieuse curiosité, se 
sont empressée de venir contempler cette BasiH- 
qlie , Tune des plus belles et des plus vastes que 
les hommes aient élevées ici bas à 1^ Divinité. 
Les générations y ont été successivement appe- 
lées par la voix de leurs pasteurs, pour Timplo- 
rer et fléchir sa colère dans les calamités publi- 
ques, ou pour lui adresser de solennelles actions 
de grâces , dans la manifestation des bienfaits 
de la Providence. Il n^est personne qui ne soit 
ému, en se rappelant la multitude de faits mé- 
morables qui ont eu lieu dans l^enceinte de 
cette basilique , dépositaire de tant de pieux 
souvenirs , et dont la magnifique structure at- 
testera aux siècles futurs , toute la puissance 
du Christianisme sur Tesprit des peuples. 



FIN. 






INOTICE 



DES 



EYEQCES D'AllIIElViS 



Atat^t que saint Firniin eut^accémpli sa mis* 
siou ëvangëliquc dans l'AmiénoSé, il ^vait été 
précède dans la même camère par saint Quen- 
tin , apôtre du Vermaùdois , et par saint Fus- 
cien et saint Yictoric , envoyés par saint Deuys , 
premier évéque de Paris ^ pour travailler è la 
conversion des Morins. Le désir de revoir saint 
Quentin, leur collègue, les porta à venir à 
Amiens , où ils l'avaient laissé. Il parait que la 
succès des travaux apostoliques de eeS deux 
missionnaires^ s'était répandu avec éelat dans 
cette ville. Ne l'y trouvant pas , ils prirent le 
chemin de Paris ^ qui traversait alors le village 
de Saints, à deux lieues d'Amiens. Ils y furent 
reçus, avec bienveillance, par un vieillard 



^ 
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2% Saint EvIiOGB fut successeur de saint 
Firmi», vers Tan 325, ëpoque> laquelIel'Eglise 
étant en paix, les habitants d'Amiens purent 
librement se choisir un ëvéque. Euloge assista 
au concile de Cologne en 346, dans lequel il 
dëfendit la divinité de Jésus-Christ^ contre 
JESuphrate , ëvéque de cette ville .et sectaire de 
Photinl On ne sait pas précisément Tépoque de 
sa mol*t , on croit qu'elle eût lieu en SSô, ou 367. 
On ignore également le lieu où il fut inhumé. 

3'. Saint Fikm in , deuxième du nom ^ né k 
Amiens en 322 9 fils de Faustinien 9 Tun des 
magistrats de la ville , est considéré comme le 
fondateur de l'église de Saint-Acbeul ^ qu'il fit 
€onstrui|re en l'honneur de la Vierge , sur le 
tombeau de saint Firmin martyr. Après avoir 
gouverné l'église d'Amiens pendant quarante 
ans, il mourut vers l'an i4oy , âgé de 67 ans^ 
et fut enterré dans l'église de Sainte Acheul. 

4% LfiONARD , OU Léodaed. On croit qull 
a exercé les fonctions d'évéque d'Amiens pen- 
dant trente ans. L'époque de sa naissance et 
cdUe de sa mort ne sont paâ mieux connues. 
Plusieurs manuscrits disent qu'il préserva son 
église de l'hérésie Arienne , par la faveur dont 
il jouissait auprès des empereurs 
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S% AU]K)U£1N. Diaprés la clirooique da père 
M^branfl, dptniciiefiia ,il fut élevé k l'ëpisco- 
pat en 4^0 9 et mourut en 5o4« €e prélat eût 
p% dlouleur de voir la ville d' Amieué réduite en 
pejfk^rps par le. féroce AttHa^, roi des Huns. 

ÇTc. OdiBIB. Elu vers l'an 484 , il se trouva 
pi) prmnier concile d'Orléans, tenu en 5ii , 
30U6 le règne de Glovis ; et mourut , dit-on , en 

7^ BiAT. Ilfi{t élu évéque d* Amiens en 525, 
pt assista au cinquième concile national tenu à 
Prléanç, en octobre 549 9 pour Tabolition du 
!Nestorianisme. Ce prélat occupa le. siège d'A- 
miens pendant trente-neuf ans , et mourut en 
564. 

8^ Saijnt HonOEÉ, fils d'Ëmeric , comte de 
Ponthieu y élu vers Tan 566 j occupa le siège 
d'Amiens durant 36 ans. Ce fut du temps 4e ce 
saint prélat que les corps des martyrs Fuscien , 
Gentien et Yictoric, furent, découverts à Ten- 
droit même de leur sépulture, par Lupicin , 
curé du village de Saints , situé à deux lieues 
d'Amiens. Il mourut le 16 mai. vers Tan 6oo« 

9«. Saint Salve» D'après plusieurs anciens 
actes considérés comme apocryphes /on avait 
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anciennement placé tépiscopat de saint Salve, 
immédiatement après Cel^ui de saint Hoaoré; 
mais, en suivant Tordre chrbnologiqile, ce de- 
vrait éf re Déodat^ dont nous parlons plus loin; 
car il parait , par les actes de son: temps ^ que 
saint Salve succéda à Dadon , en 686. Ce prélat 
découvritàSaint-Acheul le corps de saint Fir- 
min-le- Martyr. Il est le premier qui ait réuni 
dans sa personne les fonctions de magistrat et 
d'évéque , auxquelles l'élevèrent ses hautes ver- 
tus et ses falens.. Il mourut en visitant son dio- 
cèse, 1^ 8 octobre 689. 

10^ Sauvï BbrchuivD. Il n'existe point de 
renseignemens authentiques sur Fépîscopat 
de ce prélat ^ qui siégeait ? dit-on 9 du temps 
de Çlotaire II ; son nom se trouve ^ns les an- 
ciennes litanies. Il mpurut en 627» et fut, 
dit-on ,' inhumé danslTéglisede Saint- Acheuh 

IV. B£RT£FRID£. Ce prélat assista au Con- 
cile de Châlons-sur-Saône , tenu eu 644 1 ^^ ^^' 
veur de sainte Bathildé, mère de Clotaire Jll, 
et régente du Royaume. Il célébra, en 662^ 
accompagné de treize év^ques^ la dédicace de 
Téglise de Tabbaye de Corbie , et gouverna le 
diocAÎse pendant vjingt-cijnq ans. Il mourut 
eu 670. 
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12% TbÉÔdBFAIBE» Il était religieux de 
rabbayede'Luxeuil en Franche-Comté , lors- 
que la reine Qàthildè le choisit pour le nommer^ 
premier abbé de Gorbie , dont elle venait de 
fondei^ l'abbaye ; son événement à Pépiscopat 
date de Tan 670. 

• 13®. Dabon.' Ce nom est le même que celui 
j^uen. La différence existe dans la manière 
de le lire ; et par corruption Âudoenus. On ne 
sait rien de positif sur cet évêque, qme Tépoque 
de son décès qui arriva Fan 685. 

iÀ\ ï)£oDÀT. Selon le père Dàire ('\ ce pré- 
lat succéda immédiatement h saint Honoré 9 et 
non & s:aint Salve , comme l'indique de la M or- 
lière , d'après des aï^tes apocryphes et le Marty- 
rologe de Péglise d'Amiens, qui , ne fixant point 
l'époque de son décès ^ le font siéger en 670, 
tandis que des abtes aiithetKtiques atféstlBnt qu'il 
gouvei'nait l'é^glisé d'Amiens aii commencement 
du septième siècle. 



(i) Bisloire d* Amiens^ lom, II. LW. Chap. I, page 10 Histoire des 
Evéques d^àimens, piur JML* J. B. M. D» S. Abbeviile et Paris , 1770, 
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cour, «ternit malheureusement la gloirie qu'il 
&?élait précédemment -acquise jpar les services 
qu'il avait rendus à TEglise et à TEtat, en man- 
quant de fidélité à Louis-le-Débonnaire ^ fils 
aîné de Gharlemagne, et faisant cause^commùne 
avec les ennemis de ce monarque , dont le comte 
Bernai'd était le chef* L'évéque JTessé fut dé- 
posé canon iquement dans un concile ténu à 
Noyon en 83 1 > comme criminel de lèse-^majes^ 
té. Réintégré en ëf^3 , par Ebbon;, archevêque 
de Beims , également accusé de félonie, il quitta 
peu de temps après son siégé ^ pour se réunir 
SLux complices de sa révolte, exilés en Italie ^ 
où il mourut de la peste le 3i août 83& 

- • • ^ • • • 

22% BagIIÏïAIrb. Ce prélat assista au concile 
de ThionvillQr, en 835y relatif à là conspiration 
ourdie contre Louis-lè-Débpnfiâire, et dans 
lequel Ebbon , archevêque de Beims , qili en 
était r un des principaux cheik, fut déposé. Il 
fut présent k plusieurs autres co^nciles j et mou- 
rut en 848.^ ' ; . 

25% HlLMER ADS. Il fut élu évéque d'Amiens 
en 849 j par la protection de Charles-le-Chauve. 
Les actes de son pontificat indiquent que ce 
prékt assista â plusieurs conciles ^ parmi les- 



>• ; 
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<f B^ oa €ite ^ditti de Piiiâ0> tenu «4 novemluçèi 
8499 et celui de SoMMmvtenu èO; 853» Cul 
évèqne mourut eu 872. 



t>-, '. 



■ &4*. GiKQtDMé H était ekaiieîiie de la Gatiié^ 
dMle;.d^Amien$ 9 lorsqoTil fut élu évéque en 
87^. IlmiMista au concile de Ghâloushsur^Saôiie 
étkt^jSiy et ¥ eeiu» àfè Bcmtion ( maison Rejale 
dans le Pertois en Champagne } ^ea 87&^C4t 
évéque souscrivit, en 8^7 , à la lettre que Hé- 
dehélphev ëvéque de Làén,^ àdi^efcsâf au^cloi^gé 
et fità l^uple de son diocèse , et mèiakut^en ^ i » 
Ole peut considérer la plupart de'0ea>évéqués 
comme nés dan^ l^Amiénois y car dans les sièelef 
oà Itf 4plectien» étaient en vigueur, le clergé 
choisissait rarement un étranger/ ^ 



'^Sv ÔOr^AB <m Of âiilAB. De chanoine et 
déyeh de l^glise drYermand , et Be)lm d'anUres 
de la Cathédrale d'Amiens, il fut élu évéque 
en 89a* Ce prélat , qui se distingua par la sain- 
teté^ dé ses mœur»^ assista k plusieurs conciles ^^ 
etidtoî^rut en ^^98 , âgé de plus de cent anii«>tl 
èùf la dotileur de voir la ville d'Amiens rédiiije 
en* cendres > *n 925. 



^» 



i.SBf. DÉKOi>i>JS» Uet^itmédecia, etSmkMjà 



Jtl 
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rv' '.» 
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27% Thibault I. Excommunié et dégradé 
pi» kè pères du coJticrle d'Eagelheim^ en Al- 
lemagfie^ poiiir 2iv4^ii! ^ brigua et luiiirpé répti»- 
ttopâr^trèt éyéc^àé^ baMiAéréLeoniiie iatras ^i^t 
ièk^pmUé '' de Jsoa jsié^éi ieii 91^9 ^ . oftèà àev^ an» 

â'dbeàpatma/ ' i';/-^^ .•.. ^. .>:;.•.. ': ---î) 

28% Il4««if BAL»A on ]^AIl|BQl<pE. P'ai>prd 
rej^ieux de i'dhfeâye 4e, s^ij^t ;^;a^|; d'^Ai-i;a 
il ffit vticaDintii efl^uÂI» ^b^é, ,da :&ûnt7yaler j^ 
p]ik(::éle:^â stir :1a ,si^e^'Ai4i!^n^; p^^r I^puU- 
d^iltredieriy.qjui }jb j^onduisH l^;S^Î9i$ p^^ l'y 
faire sacrer. Oft Tarie^^ttr r^ii.9ée 4é* sa mprt^ 
les uns croient qu^elle arriva eli.gy2 , mais^^ les 
bénédictin'» atiieuf» du GaUif^, iQfififiiipafui , 
prétendentiqii'ftl hjaurattt :p9S yQ<:u; a|u-^el^ 4^ 
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29«. TffiBAULT lié C'est le môip? qui;, prér 
èédèmment «kpnlié jën 949, p^l^ijit. 4j&, np¥- 
Vèâtiv pstl* J^i fartrisgues^: à/ l^qpi^jl^er aur^ Iç 
même siège. Mais comme jl s^xiap[0|3Ltrait tou- 
ipiurs attaché au faux archevêque Hugues , qui 
ril^ttit ordonné ,' et qil^il nidglîgislirtdè se reiidre 



j ■ ■ 



4 ]&oiii49 oà il «Tait été'aiilpUf il f lîitMtff 
d^miie le 94i^taUiidb& d^^wWhrè do Tm 97! i 
et /«Lçoiiiripmé pair Btib[uM> Uf^t :éwui9»àà% 
Sifigf.9 et J^ar rarchoté^MAdélb^iu nir v 



.> - ï f.* V 



4^0^ c'est qn^t^ril ^itoMiiétfd^^ ntf^ ajMii 
Ift élpeffiti#**d« TbilMittItfMnl l'bn gyS^'éfr 



51% GosTBMAifif. Ce pirëlat était nevèu dé 
^{(lÀirk lY. roï d«^ Ff^bê; et prit i]f6s6âioii 



d'à siëgë ^"tAL^ièû^ eft 980^ H inouriit ^ékk 99 



) ; 
t. 



ëy.iiiae f ^iistaetii^iicilef.de. Bekas, tenn.pmtir 
son oncle, au commencement) du. hiyi|ftidl^ 
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Quifi I^ Iliëtait fils-de Drau^ , second Miate 
d'Alxiieiis^ et du Vesio , et de Godiove, sœtfr 
d^Ed^uard i roi d'Angleterre. Seê aïkcAtt^ des- 
cendaient de Charleitegne. Il se trônTà au 
concile de Sentis en 10489 et ne fut pas très-* 
sisriipiijieux obgervateiir des llevoirs de' son 
étui; ; car les npiénu>ire&. du temps disent <{uil 
s'adonnait f^us volontiers aux pl4isi(S dé la 
chasse, qu'au salut des âmes qui lui étaient 
confiées. Foulques mourut en io58. 



Oî4 .1 



. , 54''« fiinr, élu éTéque en io58 « étaii fils d'£n- 
guerrand I^^. , comte de Ponthieu et frère de 
Foulques 9 abbë de Forèst-Af ontier , et de Hu- 
gues^ comte dé Polithieu. Ces trois frèresëtaient 
bétitè'-fils de Hugues et de Gisèle, datile ifÀb- 
beVîlie) fille île Hngues-Capet.' Ces comtesse 
P^teth^ étaient âbWk ou s^éè Aé Saiùt- 
Biquier > depuis isaint Angitbert. ' L'èvéque 
d^Ailiiens* assista au sacre de Vhilipjpe I«r. , qui 
eut lieitle scjuin koSg. Oùjreutià rëpAtafion 
d^re un savant , et fat bon poète. Il composa 
lin poBme en veM héroïques , sur la conqnéte 
de la Grande-Bretagne^ en 106$^ par Guil- 
laume, duc de Normandie* Selon la chronique 
àe Ihibbaye dé Gorbie\' cet ëvé<|ue^i]Bèui^ut le 
ai!à»dé0spnbre 1074» '" 



I' .'.tt 
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Un iraiiîèii^e Foulques souscrivit , en lo jB^ 
en, q^aJUté d^évéque d'Amiens y (ëlu eiiion ckMH 
s^çH }i k une Gbarte par laquelle Shilipp» ïf!« 
confirme la ibndi^on d'un noiii^èau ^ ndodaslèn 
à Poitiers. Il faut qu'il se spitdëmiaif, oar^u'tt 
soit m^rt ayant sa cpnséçratioA 9 puisque/, le 
nonji dç cet ..évécpiiè; ne se retronve pltià'ftlu 
2^ueun titre.postérienr k cette, ds^te. ' - 
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55^ * Raoul . On croit qu'îllïi f ë véque d*X- 
miens en i^o^S. Persécute et menacé 'd'une dé- 
gradation ^ il serdëmit de son évétfaé' au l)'ôttt 
^e detix ans ^ et mourut en ia8ï. '^ ' ' ' " 



■Il 
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56*. BORIGON. Be chalÉlàffe de la Cathédrale 
d'Amiens r il. fut fait évéque^ apr^s la démis- 
sion de son prédécesseur. Roriçon assista a 
de^x concile»jJenu$ à Meaux en loBo et 1082 , 
et à celqi de Gompiègne en io85«Il loourîit 
en iDgo^ou 1091. Cet évéque vivait encore ^ 
çqmmiu^auté avec sqii chapitre. 



I. ■ j ■ 



57s CkfcftT ti»« B'abord i^Ugieu^ dtf Ifa^ftfe 
de '^aintrJRewi de^ Beimisi > puis ah^: de Saîm^ 
Riic|uièr^ il^ftit iait éiçAsne d^Amiens^n iQ^iti 
Des plaintes port^ef^contrelni plarles rnt^i^u^ 



^MamhlMfBf et ofié àMiiiiàtiélfr de 4iria«Àie , 

4id nr|rîÉit t^cnbphjint ^^^^^ «i^iirèè^/4è 

fié^ IMbawII I^obligé^jdh^ Yftiittelr êoti àtàiayè 

iwi^è da Glètbiont > en A-iiltei'gàe ,^otte qtt^il 
aTait acquis âotiëv^clië par îles yoiés illégiEiles , 
IHileyë liBS ornemens de Tabbay e ^^ et exilé les 
j|^îii<^ j^oî s'opposaient à sas excès* P fierait 
fp^i^l ^lîit)^ son évéché v^ers J^an iioo j.et.qn'il 
onMi^i*at à Tabbayj^ de Biairpuoutief , ob il s'était 
rirtiré le 10 janvier i|^o4f 

Ce fut 801IS Tépiscopat de Gervin^ que le fa- 




& i:1 



deroôtisma des Turcs ^précba la pi^emière croi- 
sade , en i6a5 , et marcb^ l'annl e suivante ^ la 



eonqnÂt|9 de la Terre-Sainte avec Godefroy de 
jetoliiiloil. 



ti , 



S8*. Saint Gbonrot. Ce prélat, d*mi« con- 

4|^itblitié'opp«i^ftk c«lledeio&{nPéd^èeiS84»ur, 

imà vâi^m'ê» Ifnèlràjè ^li M^t^âa«rt^ 
QttëjitÎA , pi^èft P^tlnné, il en cbMêr ira tbn jours 



( ^^1 ) 

léShliabiis. Saiâété^foo^sav^otr^^ mm «toquedace 
^ sa charité le rendirent eytr^iineineiit r^c^qi^T 
maiidahle. Iie$ éviques .l^mhwt , Â^^jmjf^ 
Jùsaoi- de l!ér0uanè., qâi airaieiit. ms^istë^ ^i s^i» 
éâ^rëjfc Reims, Taécompa^nèreut à AmieiUL 
Lorsqu'il fut ;^ JSaiiitallefaeùl^ liîfl enJra ^^nï 
Fëglise pour r faire i^ pvifere sur le tombeau i$m 

saint f irinin4e^Mai4yr vP^^^^^ v®^ ' ^^i"!^^ ^^^ 
pieds ^et se rendit à laCatbédrlde oàiil fut ins^ 

tàllë; et fit ùàe^xfaortàiâofa trèi-pathëtique^.]) 

assista au concile de H^oyes^le i l înai iiçjJ^Mm, 

I ï 1^9* il prësida le ébi^cile de Y iëniie:| ian; JkUr 

tncàe^et se ti^ou^a â plusieurs aûtre&oonoikiÂ 

Mais ayant abdiqué ^ par suite des lréublo6,c|lii 

s'élevèrent dans Amiens , à roccasiou de rëta^r 

blissement de la communç ; un canon du con- 

efle da jPfèams If ohligeai^eii . j u 5 ^,çlç4*etQuriier 

lkffiancsiëged!A^ieoç«fC^ prélat^ m If ^8 

]iovei|Qqbi^€s LifiS^fÂ^ l?âgf>4^ 5o :»n9, e;;J[i(it J^)^J(It 

më dans Tabbaye dp Saint-Cpëpi^ de Spi&Kfoi^f»^ 

5«ft. Bdûi^M^tè» p»ïBQy;ï:Sf f il» <f ii%so,n|te 
d'Amitmif^dlBi .efQom:? àl fi»* d^^ordçbafMfi^QijB^ 
et arcbidia^re^ie leetle église 9 ^puis ^u *éyéq^0[ 
en 1 1 16. Il assista^en 1 1 18 , au concile 4^ BeiofUî^ 
présidé par le pape Galixte II , et à celui de 
B^auvai^ enii^20. Il ii[iourut Je.21 mai 1137* 
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était archidiacre^' Amiens*, .lorsqu'il enfut élu 
éip^ttèlé i6 o<!tobre 1 1 1€; Ce prélat souscrivit 
éti 1 133 , le testament de Suger^cabbe de Saint- 
Deajrê^ et se trouva avec le roi Louis VU. dit 
leJeune/et plusieurs éi^éques , à la cérémonie 
de la posa de la première pierre de 1 église de 
cette abbaje, en ii4o. L'estime et l'attache- 
ment quUl avait pour- Pierre , le vénérable, ab- 
bé de Gluny , le décidèrent k quitter: son ëvé- 
ehéV pour aller 4*ensévelir dai3(s ee monastère 
dont il prit Chalut , et ob il mofirut en ^ i45 ; et 
fui inhumé devant la chapelle ^e Saint-Tfico- 
la9*9 près la sépulture de Gujr dé Y ermandois*, 
évéque de Beauvais . 

41V TîStEERf . ¥lNi0iMeinment religieux^ de 
l'abbaye dé JSaint-Nîeti&s> dtr diocèse de Laon^ 
puis abbé de Saint-£loi , de No]ron ^il Ait placé 
sut* le siège d'Amiens en ii44*^ IL assista au 
concile dé Reims ^ présidé par Te pape Eugène 
III , en 1 1 4B 9 et dans lequel les 8entiiàenr4e 
Gilbert de la Poirée , en matière dogdmtiqué r 
furcfnt eoAdamnes. Cet évéque mourut en no-- 
vembré t î64* 

42\ RoRBKT I«r. Ce prélat prit pc^essfon 



du «iég^ d'Amiens, en ii65. Le cartalaire.d« 
l'abbaye de Saint- Jean d'Aniietiis lui dtene le 
titre de quatrième, seigneur de cette ville. Il 
"o»«. «..,,69. 

4f^. THIBAUJ.T lil ^ d'HeilIy, onclede Phi- 
lippe- Auguste , étbit arcfaidiàcre d'Amiens , 
lorsqu'il fut élu évéque de cette ville vers l'an 
ii6g.Cle monarque avait déjà su apprécier son 
mérite et ses talens • en le nommant son con- 
sei lier, tant pour le spirituel qke pour/* lé tehi^ 
piJreL II assista au froisième concile général 
de Latran , en 11 79 9 dans lequel on compta 3o3 
évéques. de fut sous l'épiscopat de cet évéque 
que Philippe-Auguste acquit et réunit à la 
couronne de France le ^lomté d'Amieui* I»ii» 
lettres Mut de II 85 et ilj|t(lFhibault mdùra^ 
le 3o avril rso4vet fut imfltiné dans régUse:de 
Saint-Martin-aujc- Jumeaux d'Amiens • alors 
possédée oar des cWanoines réguliers.^ et de- 
puis pai'lès Gélestins. Aviriat les événemens de 
la révfcJution de 1789 9 on voyait sa sépulture 
dans le ohoèur de cette église , laquelle consîs^ 
tait dans un inonument en bronze 9. décdoré de 
Teffigie de cet évéqvîe , revêtu de ses ornemenst 
pontificaux , et soutenu par six, lionceaux y le 
tout du poids de i352 livres» ^es dépouille^»; 
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atortelles fureiit découvertes en 1 658 9 et re* 
mises k leur place. 



.> * V - 



44'. Richard de Gerbbroy. fils d'Bn^r 

che, chevalier-vidame de Gerberoi et d'Er- 
mentrti4e> il fut ;d'a)>or(l chanoine efc'doyêxt de 
la Cathédrale d'Aioiens ; puis son «érite çt i§^ 
autres qualités 9 jointes à un grand Jfqiid dv 
science^ relevèrent à la dignité d'é.véqiiie diecètt^ 
ville , en i2q4* dC^iest sous s<m ^(mti^^%;qw 
l^allon do Saison ^ ehànoine de iPîcqiJ^igpy, 
apport , da iConstantinoplo > le chef 4e ïsfiki^t 
J^âorBaptistOb Ce prélat uK^irut y(^r$ 14;fijf 4^ 
l'antiéo laiQ» et fut inhumé dans Té^isç^d^ 
^int^Martin-aiiJ:^- Jumeaux ^ possédée depuis 
pat les Céléstins* fitn y : voyait ^utrelois scmi 
t<Hnbeau , fimé ^0^ei aréàde pjfatiqMiç dans 
le pigiion d'une croisée yers le septentFif[^a, 



; i 



45«* EtraRD de Fpuii^poY, Il :il{t ^Ift évir 
que en décem;bre laii.Ea 121:$ il iJNl^fa ^^ 
quatrième concile deX^tr^n ? spiiç 1^ |I9|^ Jiln 
nocent) III , relatif àuic err^ui^s 4es. Aihig^AÂ 
et dei'abbé Joachim , et dans lequel ;f^it r^spag^il 
un décret pour rétablir un; Péi^ten^ier df^s 
toutes: ies Cathédrales. Ce concile était çom-^ 
posé de 1283 prélats.^ dont 673 év4qi|eil« ^U: 
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irtiS y Bvràrd de Fou^Ioy ttéâj dan^ son cl^ki- 
pitre, les dignités de prëchaotre, d'éeélâtre 
ei dp fténiiéneier^ et fit plui^ieîirs règlement 
en iavéar de son ég^se^ Mais ce - qui assnr^ \ 
gainais la gloire de ee prélat , c'est d^avoir en- 
trepris la construction dii vaste édifice delà 
Cathédrale 'd'Amle^s^^run des plus àdmira^iles 
fie la cdrétientë ^ et doiit lil jeta les fohdei^etis 
ëft t!i!20» Tous les actes de munificence qu'il 
fit ëûvers son église , et les améliorations qu'il 
y introduisit 9 prôuveilt qu'il joi^nâfl aux dons 
de la fortune, ceux d'nué éminente vertu et 
d'une haute naissance. Il alla recevoir la ré^ 
eUmpense dé ses H^^y^ux^n déceinbre^ 1222. 
XVotis avons donné la desc^riptiqn du cénotaphe 
de éët évéque,qtii est placé à droite en entrant 
par là porterprincipale ie cette église. 



* : 



46«/ GiôrsROY II Où GAtjDEFRoY d'Eu. Né 

fc 'Eu vers la fin du donzièmesiède^ d'une très-^ 
bontte'iâiiiille; il exerçà'd'àbord là profe^sioâ 
de iQédèfCin , puis devint éhanoine de ïa Cathé- 
drale d^Àiniens« JJeà seuls cfcelé^ià^tiques eare^ 
(aient alors exclusivement ^n. Finance ïàméde-i 
<l^nè. Gaudefroy d'Eu fui éln, en février ïi^^^ 
é'^é^ué d'Amiens , où son inérite éf ses tàlÎMis 
rappelèrent. X' un des pères du concile ^assem^^ 
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blé à Paris en i!^:^, h roçcasion de Thérésie 
des Albigeois qui niaiealt la divinité de Jg8u&- 
Christ , il assista a.ux obsèques dé Philipper 
Auguste , célébrés dans Téglise de Saii»t-I>e- 
nys , Qt se trouva . au courohnement ae ' saint 
Louis , qui\se fit à Reims le 29 novembre. 1226. 
Ge prélat mourut le 25 novembire 1236.9 etjfùt 
inhumé près de sion. prédécessear au totilieii de 
ia nef de cette église ^ sous une tombé de bronze 
«émblal^le à celle de ce dernier , et dont nous 
avons donisé la description à Tarticle des mo- 
nnmens de cette basilique. 

47\ AKVQVtr. y naquit à Amienis d'Elisa-^ 
beth de Paix, qui épousa 9 en secondes noces 9 
Boger de. Furnival, médecin des rois Louis 
VIII et Louis IX, psur la faveur duquel il ob-^ 
tint, en i236, Tévéché d'Amiens* C'est sons le 
pontificat de cet évéque 4]ue VJIdt^l'Dieu fut 
transféré de la rue du Hoçquet dans ceUe dé. la 
idiauss^e de Saint- Leu , et qu'il fut pris des 
dii^ositions et fait les fond& nécessaires pour 
la continuation de la construction de la Cathé- 
drale. Il mourut au mois de mai 1247, et ^^' 
inhumé vis-à-vis U chapelle paroissiale de la 
Cathédrale; il était représenté sur sa tombe 
cn> marbre noir , avec ses deux archidiacres à. 
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ses cAlM 9 suivant l'usage de ce temps ^jt le de- 
vant de ce tombeau était décoré de galeries et 
de petiti9t dochetons. 

( , 

48*. OiftARD DsCoNCfiY. D'autres le nom- 
mant '£virard de Gondiy an de Goucy , le fsîK^ 
satit'^eMiMdliiB de l'illusti*e ftiaison dé ce nom. 
II atait ^ë Pénitenciel* de Téglise d'Amiens et 
en était ^oyén ^ lorsqu'il fut élevé à répiscéjiilf 
en XTkl^'j. Ce prélat accompagna teint Louis 
dans sa première croisade en 1 1^49 9 ^^ revint 
dans' son diocèse en i25o. Il mourut en liSy , 
et fut inhumé daHs son églîit Cathédrale y j^rès 
la pietite]portedérévéché. ' 

•» I . . . . • • • . - 

4^.^Ai«fiAtJlilE BjE NfUliiLY. Issu de ràn- 
èieBiie maison dé ce nom en^ Picardie^ il fut 
fàitévèqùé en ïnSS. Avant qilé d'être élevé^sui^ 
ce àiëg^, il avait été successivement chknciinfé'j^ 
officiai et Pénitencier d'Amiens. Son épiséo]^àf 
fttt do :peù île duir^^ , car il mourut en i iS^^ cit 
fût inhumé prèé^ petite porte de rëgùy 
^ui'^ôn^H^ufnique avec le palais épiscopâl.-^ 



<»■. 



SO»". Bernard B' ABBE VILLE. Ce prélat dè^ 

cendait de la noble et ancienne famille 4es 
comtés d'Al>l>evill«*7 dite de Boutrers/dé-k 
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brancli^ cadette de$ ^emtfït d# CoiUbîetikt J^ 
^teit xi(an<Hiie d^. la QatHédr^Aeide Sb^tum^ 
lorsqu'il fut élu évéque d!Amieils és^ l^iQ* Il 
souscrivit, en 1275 , à la lettre que Pierre 
Q;irlatet , archevêque jle Reims^rëeriirftt »^ pape 
Qr^g^re :^<9 au suj^t de 1^ cdo^jiwItiioQir d^. 
sai^t Loui|$ , roi de Fljançe y 0t âM^s^^^o»^ 1^7 7 ^ 
%i^ .C^çi)e prpviuciajl t^u à ÇotÉSpièg^a ^f|it4 
%.<|^sid,ence de taïcfeqy^que J#^%!P^I!lifird 

dfA|>^erii(if|. mourut aiïmoi^ de m^ïs ^sf7^ , 

• 1 » •■ » 

l i / • • . . \ ■ ^^ • ^ - • •» ' ; .."* i '•■ K' ",'•:■ . .;*;'» 

W Jl • ' ff- \.' « .. ' # - -•• • •- '■• . .• , A •».'-■•*.'■■* -. » ■ 

i - I 

, M:% l&«JI|'f>Au|ifJB de MfGON.Get évéqiie^iJAéi 
^.J^j^coU; tféUit/j^arèft^ de Jean ,,cQiB,|i^dl9jQ4te 
ville. Il fit ses études avec tant dcr i^ee^^^ W'ÏX 
devint un des plus célèbres docteurs de TUni- 
Yfca^,4e,^a?M* Il n'eut pas |tluià.t - epi))ça{ssé 
V<Pfat, ecqlémstifjuç , qijiie saiiut {.Qnji^, iila ^{^«r 
4f*fm^ i\ f«*plevé , le fit son ^fi^^îiWr^Vçiifi* 
Wft8 fti4M-ptt » ay^eo lui 4aiï% fa,,^find^ 491^-. 

*^^«<î^''««e-BjbUipj>c-le^Hardijsiiço^S%«Wf. 
#.^>»t ï-o»i«. «e l'attaçtia égidefflipi||t«D <ni%i 
yi^j.d'finn^àvLiker et decon^ittor. I^, çlMijpitiyil 
d'Ami^fis^ touché de rëclat d^fie^^y/^iJA^,^tde 
ses talens , le choisit pour être le successeur de 
Bçrnai(d d'A^^yille* Il prit po$$e^ip#; du 
^ge ^dr Aiij^iens ^ le dim^ndie .après 4!pcjt^9^ç de 
«♦iat,Pi^jre,et«aiiit V^^l^^f^ ï/j^Ç/, ^g^^t,,^ 
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sauré par Viefra Balrbet^ irdrèvéque âe Beiins;' 
£in|ilôyé paUr i'Pfailxppe-'le-SUa'di-^ dasè pliif* 
siefôrs'iiiégaïaâtionsi importantes > il mourut là 
ï^maf 'i3b8y après trente ans d'épis^opaA^ 
eiÉ€MiiffkatAé dâ|îs là ofasipelle àe Sàinte-Mdr^ 
guérite , dans laquelle on lui éleva uu raa[iià94 
lée en bronze. On sait que cet ëvéque eut la 
gkuré'dfe ^rminef les trafvffiaxrde Ui con^tmc- 
tioa dmbÉtiiÉientd/e la.GMihédrrbleb .1 

» * r ' • ' * ,' * ' • ' ' ^ ■ •' 

». 

o2''«. BoBtRT Zly dit dj& CoiliLlbOT. Ce pr4^ 
Iat,> dë> ti maison; de .EQ(udIk>]E;^i dèscecHiait ) i}e 
la,;RôbliR famille ^daCitt. Il éteit<^hàmiii^eiMdiç 
Koj^on:^ iorsqa^l fittéler^ ett i3o8^iKi£6ièmé^ 
dUAimtanà.: Au eonmiém^einciitde l^nàhfe^zdxijj 
Bhîlippfl^ler'Bel Pepilr^i^a ^ lay ^ plmienvA digw4 
tatrés^d'èîrjEtatif en Aqmtaintey pour yr^^Édn 
éômiaisaeiiicé^ de ia >oiÂdwSle qùo tenaient Ica 
înunitKe^ ^du "rpi d'AnglètervaS^ àcNga^dn dM 
&aiirçaiB. En i3i^.f ilvsaisoHyilf an tbaiië dladU 
lianoei Êitt k Farisr eoridéoén^ë , enàre lelHitvdb 
EmhèeJ £hilîppii'. tY, . dit: le (Bel ^ rempéi^jpnit 
àtè iOonstkntidofdé 'et lé i^ôi ^e Sièile«i]l; assista 
èpiuâiieurs* séances du payleihent^ ^t »'aè« 
quitta avec succès de plusieurs fonctions, et 
négociations importantes. Cet évéquè mouirut 
le 2K> mars i32i 9 et fut inhumé dans la cka- 
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pdlé de la Vierge 9 dite de Primes ^ bu jour- 
d^hiti la petite^ paroisse ^ \^ Ha lisait ^aatre^ 
(ois, sur sa tombe en jnarbre noir , une ^ëpi- 
t^he gravée sur des 4aHies^ de cuivre qui ont 
totalement disparu depuis les ëvénqipMhs de 
1789. ' ' r-^^ 



.1 



^ttl^V SiwlNBB €k>uCÀifS. Il ttacpiit à Besan*^ 

çon j se fit religteul: bénédictin à Oorbie , et 
fut élevé Mir le siège d'Amiens, dont il prit 
pos^sioil lé lElg novembre i'iat.' C'est le.]pre- 
mier^ «dettiévé)(|iies d'Amiens qurseisoit" dit éç^ 
^uepar la grdee de M^ieu et du:sainCSiége 
jâpeetèliqueé Cette formule , qui avait: eom- 
menoë à être ^em usage parmi le clej^gé^ ^f^èratla 
§m dû treiaième siècle , fut plus fréc|ii«iiment 
usitéédans le quatorziènie siècle (î^hdEi'ëpisoo- 
pat de .eet Je vaque fut ^e^courte durée fear^ il 
moutut le 3: décevà^bre i325 f et: fut inlniiiië 
dans la clla|>eUe de la Vierge^ dite. altos de 
JFiwtes (f dans laqfuelle on voyait' le 'moiàument 
érige JMtr sa sépulture , avant le» * embelliase^ 
mens €{iïi «mt été faits k cette chapelle ^ anté- 
rieurement à Tanstée rSSû. Les caraetèreu de 

(1) DomVMYkiVM. Diciionnntre df Diplomatique, etc., tom. Il, 
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iii0».^itaphet placée è gauche près de Tautdl , 
«Ht été. même presque totalement eflEacés par 
te temps. 

$4^^ JxAIl D£ GHJSaCBmoNT. Ce prélat , isstt 
de Mqlé des premières &milles du Poitou^ na* 
quit à Poitiers* Il fut d'abord chanoine de Sainte- 
Aedègônde de Poitiisrs et de Saint-Quettlin t 
puis do]fen de Saint-Crermain-l'Atucerrois de 
Paris 9 et évéque de Troyes 4<iflix*huit ans. 
Du siège de cette irille il fut transféré sur celui 
d* Amiens en i325 ; mais il n'en prit possession 
qo# le i6 août 1 3^7 ^^Jiccoiqpagné des comtes 
de Jlandres et de Saint-PoL Ce prélat fut ho- 
noré de la confiance et de Testime de Philij^ 
de Valois, qui le fit Chancelier deFrance. Après 
avoir gouverné Téglise d'Amiens pendaiàt47 
ans, il mourut subitement le a6 janvier 1373 
ou t373 de Tère actuelle, et fut inhumé de- 
vant la chapelle de Saint-Sébastien , ou du Pi- 
lier-Vert. Sa tombe, qui était élevée de terre 
de trois pouces , a'été supprimée, ainsi que lee 
figures qui l'accompagnaient , lors des embel- 
lissemens de cette chqpdle. 

• 

■w 

55*. Jean ds la Gkangje «i «dit le cardinaf 
d'Amiens. Il naquit à Pierre-File , au diopiso 

an 



» ; 
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de Lyon , d'une famille noble du Beanjolai^y 
du nom de>Boachamage« Il fut reçu docteur en 
décret, devint abbé de Fécamp et ao^cedu 
pape Innocent VI. Charles Y ayant remarqué 
dans Jean de la Grange, une grande capacité 
et beaucoilp de pénétration d'esprit 9^ l^îllmit 
dans ion consdil privé ^ et lài confia par la 
suit^lta surintendance de ses finances;- Il jouit 
dhun ^rand crédit pendailt le règne de ee mo- 
iiarqiie^qat^l0 pourvut de l'évéché d'Amiens 
mi i3y3 , et lui fit obt^ir le ckapeaa de cardi^ 
nul, que fllfi accorda lé pape G^goire XI. 
Mais la faveur dontil ftttjcpmblé par eeprince , 
déclina sous |e règne de son successeur Charles 
^^ les désordres survenus dans èoo^^ adminis- 
tration financière, tè firent accuswide conçus- 
i^ibÀSy'et^^n éléi^tion Payant mis en butte 
aux traits dç Tenvié des girands , il fut disgra- 
ciè' , et se( ^rètitô à Avignon , ob il moment fort 
rièbè le ^4 >^vi*il i4^^> après s'être démis de 
l^ëvéchë d'Amiens le 28 décembre 1875^ Son 
iB<n*psi'tratMpô«1fé à Attiiens, fut inhuma, -cofiime 
ifotis' t^volns dit y dans l'église' Cathédrale. 



; ( ;f 



56«. JjEjklV ROLLABID ou ROLLAIVDI. Né à 

CterK(ifbnt' ien Aavergne ; -il était arcbidiaere de 
4lMft^y lorgne lé-pape Grégoii^lEIfe pourvut 



»« 
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de rëvéché d'AmieiiS| après la démission du 
cardmal de. la Grange, en iSyS. Cet Hvéque 
ne prit possession de son siège que le 2 août 
1379 , peu de temps après son retour de Borne , 
oii ilav^it été en iSyS, relativement à la rési- 
guiâtion de spi^ prédécesseur ; le corps de Tille 
lui .fit faire une entrée magnifique (0. Jji^ ij 
juillet 1385^ il donna la bénédiction nuptiale , 
4ans sa cathédrale^ à Charles YI et à Isabelle 
de Çavière, en présence des princes et prin- 
cesses^ de |a Cour. On a prétendu que dé- 
nient yily étant à Avignon, lui ayait donné le 
chapeau de cardinal ; mais cette assertion pv 
ratt d'autant moins fondée , que Ton ne s'aper- 
Çioii pas qu'il en ait jamais pris le titra Ce 
prélat npi^urutle 17 de septembre 1 388, et fut 
inhumé dans la çhapdlle de saint Jean-Baptiste, 
située au pourtour du choeur de la cat^H|-^ 
dra^, comme on Ta yu à l'article de cette ïçh4- 
pelle* 

37«. Jban dîbBoissy. Ce prélat, neveu du 

• j . • ■ • • * 

(1) Soùs Tépiscopal de ce prêtât i un arrêt du Parlement, daté da IT 
jânvitr iS83, aboliti: ratage de feeoiirir à Tévéque 4'Aaiiené pdin^ ^ 
obtei^ir la permission de Goacher avec sa lumveUiî épouse » avant l'écptf-- 
Kmènt de trois jours» à dater de l'époque du mariage. Antérieurement 
à* cet :inrèt àuéuii épotrx ne poinraitentrei' dan^ !e lit nuptia^^aVaar tniît 
ît^ri» sant nne di^fitsyejde l'^yéque. . ï 
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éardinal de la Oraùge , naquit datas le diocèse 
de Lyon ^ et fut d^abord chanoine de la cathé- 
drale d^ Amiens en 1374? ensuite ëvéqùe de 
Mâcon en iSSo, puis tranufëré sur le siëge 
d'Amiens 9 le 27 février iBSg. Il n'en prit pos- 
session qu'au mois de janvier idgo. Il alSéista 
au concile de Reims > en 1407, et se fit répré- 
senter , par procuration ^ à celui dé Pise tenu 
en 1409. Il mourut le 4 septembre 14 10, après 
avoir rempli dignement les fonctions épis- 
copàle^. Il fut inhumé nous Tune desiftrcades 
da sanctuaire de Sa cathédrale , près dé son 
oncle. • 

'58% BernaeddaGhévxïion; Successivement 
érêqae de Lavaur y d'Agen , et de Sainteis , il 
*filt hoïnmé à Tévéché d'Amiens, en novembre 
"il|l6 ; et ne fit son» entrée que 1- année suivanf e. 
n asdsta au consistoire tenu à Paris le 18 fé« 
vrier il^i 2 y slvl sujet du cardinal Pisano 9 légat, 
à lot ère, de Jean*XXIII ; en la même année 
il tint un synode général dans son diocèse^ 
dont les statuts furent maintenus j usqu'à l'é- 
poque des événemens de 1789. La droiture et 
Téqûité de ses sentimens s'opposant à ce qu'il 
prit aucune part dans les intrigues des deux 
factions d'Orléans et de Bourgogne, doot 



V. 
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Amiena é^it devenu le foyer^^ il préféra quit^ 
ter son siège, et se réfugia près du , p^pç 
Jean XXIII 9 qui le transféra^ mi i4i3) sur 
celai 4® Beauy;û^. Cet.^ét^qMe mo^urut le, 18 



juin 1420. 






. ^^r ????! WT-PiT^^lîT-X. ]Né ;en flourfifir 
gné, de h fe^Ul® d(Ç Sajii)UrTayaii/aiMi.JL'u*ç 
d^^plus Ûlju^ies. de cette province 9 était frère 
de Jean, qu^ en était cbajaceUer^Ufiyai^tidJ^r 
bord ^é ehfs^noûjte de la cathédrale dJAjufjiM^^ 
doyen de ;^if^TAmé j de; Jîouai ; en^iûte| Mxiàr 
diacre de ]|«^iine^ ^pçè^ d'Auti^} pn^^, qy.è^ 
quf|,i^ (|lji^^ ^ d'pii, ilfu^ p;9niéré 

k Âtniens pj^ J[^ p^pe JeaA.^JL^P, le, 18 des 
calendes de mai dç^ l'fiRj4'^3«.iIjpi;itj;pfif5ei^O{p 
4e c^ siège le jl6^dép€|I^l;^re de Isl mêv^e. J^nvi^ 
et né fit son entrée à Amiei^^ que le Ml^mW 
i^iS. Cet. éy^que fut nomméi copiyeiUer ,fP| 
Grand-Conaeil. ]^a i4i|^f il pos$é%if ^n eaiff^- 
ni^at 4e Saint- Géry de CamLirai. $es.v^|*tus If 
firent surnoinjoier le. bon ; éf^^çue. . Il fçf^ourfit 
lei^^e juin ^4!^^»; Gomme il avait été pa^r, 39 
constante sollicitude, l'appui des pauvres pe^j 
dant sa vie^,il v.oulut, par ses .dernières dis? 
positions, qu'on l'enterrât tout simplement 
dans le cimeitière de Saint-Denys , jtarini èeux 
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donfl il aVait s0il)açé Ift mîsérç;' ipe qui fut 



■ 60*. JBÀITDKHÀRCOlJRT.Ceppélâtclerillùs. 
tre lamille de ce nom, ^tai t fils de Jacques I , bà^ 
ron de Mongommery , et dç Jeanne d'Enghien^ 
11 fut d'abord ardliidiacre du Véàin , en' t^o^ ; 
chahoiiinrt diàncèlier d<é Végmè de Botieii y 
isn f^T^i il était chanoine dé c'èifé 'd^Amiens^ 
lorsqu'il en fut fait évéque en i4t8*^ U fit son 
éairëé 6n dëcembré x4'9* ^^^ ëpîsccf^at fut 
troublé jpiâr les intrigiies dé PKilflMtîrt de Moiit- 
' jeu , archidiacre d^ Ponthieu t <{^ lui contesta 
son élettioà , et par celles dé iRoKiHile Jéatae , 
i>ailli d* Amiens • homitfe tout dét'ôlkë isiux rois 
d^Angleterre Hrari Y^et Henri VI, ainsi qu'aii 
^c de Bourgogne, qui voulaiéiit Vemparer 
Vjliinëns, qia préjudice du roi de Frâticé^ 
dliarles VI ^ auquel cet évéque était très-dé^ 
voué. II fut obligé d'abandokittef son siégé ; 
mais le pape Eugène IV le transférl^ sûr ii^elui 
de Tournay, le r3 juin 433. Nicoïas V, soii 
successeur, le nommfi à Farchevéché de Nar- 
bonne en i438 , et le fit patriarche d'Antioche. 
Ce prélat mourut le i3 juin i452. 



61% Jban IiJB Josnjb ou le Jsûnjb. U naqiut 
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h Amîen9 9^4^ Jliohwfi le Jeune f baillî de latte 
viile^ dofnt nous avons déjii padë;k Particle de 
son pfëdëGessenr* Je^n le Jeune fut d'abord 
ohaisioine 4e la cathédrale. d'Amiens; mais soù»- 
tenu p^r le ^rédi|; 4b son père , il tenta , par ses 
intrigues 9 4'6n]rabirrévéché de cette ville, aiji 
préjufjUce de Jean, de Hareourt : il ne put»]r 
réussÎJr (|Uje^ lorsque ce deraiert soutenu piir. le 
chjpipitre 9, Teut abandonné pour cebûndeTour* 
q^ay. Pen4ant cet intervalle, il fut doyen de 
Tfantfi et^ #l>tint ,. ditron , révêché' de Mâeon 
ea i:43[i }vwaiiis son élection à ce derJiter siège 
est :trèfi-GotlteitP9« U foi enfit^ élei^«nr lé siëgë 
d'AHli^n%vif ^3v jailUt {|433 if et j tràmforc uà 
çeiiK 4e->Vél9^uane é» :i436. JBn 1439 : il fut 
failyCStirdinaL du ti^*^ de saint Prai^def fskt 
^Piugèfoye lY } et mourut à &ou(X9 J^ 9 s.e|it^ipVr4 
l45Xjàr4|(9 4e4o an^ . ? »< i.: j-.î 



, 6â% I^EANCPIS €9|i9SftM^|&lOÀ Xmmadi#e- 
spient après ; la -trâm^ti^aiii dé Jean le Jeune, 
le pape £^gène ly mît llé^écha d'Atnieiis: cÉi 
cpiniuende ^ ]^. donnai v ^<^ no^vembre i43&^ à 
soA ney^u, ji^tançoi^ Gondehneria , cardîtial 
p«êt^e 4u titre 4^ Saiilt-CliéiDentt; taiais il n^en 
prit pajB^ possessioii, et le 6 des calendes d^TTil 
i4^9 il ^t fait archevêque de Besancon. - 
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63«. Jbâh AvA!ITA6£, Il naqsH ft Btapes , 
diocèse de Tërouané, eifat médecin dtt ^ac 
de Bonrgofpoie. Successivement chanoiiie de 
Gambny 9 puis d'Amiens en i43o 9 il fut ëleré 
sur le siège de cette dernière ville en 14^7 9 
par Tentremise de ce duc auquel il était dé- 
voué 9 et fit son entrée à Amiens le 16 mars 
i438. Il demanda au chapitre la pèrmisâon de 
porter Tasmusse grise avec eux 9 et prêta ser-* 
ment au roi dans la ville de Laon.' Justement 
apprécié des gens de bien 9 son élévation fut 
considérée eomme là récompense de son mérite. 
U était en effet savant et vertueux* Il se trouva 
au coneile provincial de Reims 9tbim à Sois- 
sons le II juillet 1 455 9 par Tarchev^ue féan 
Juvénal des Ursins 9 et mourut le 26 novem- 
bre 14569 après dix-neuf ans d^épiscopat« Il 
fut inhumé dans la chapelle des Ghapdiaina. 

64^^ Fbr&y db Bbauvoir. U était fils de 
Jean 9 seigneur de Beauvoir , et de Louise do 
Mailljr* D'abord chanoine d'Amiens en 14S7 9 
ainsi que de Térouane et de Cambray 9 le cha- 
pitre de la cathédrale d'Amiens Félut pôtir son 
évéque le 14 janvier 14569 sous l'influence du 
duc de Bourgogne 9 qui alors 9 maître de cette 
ville 9 était intéressé à placer sur son siège l'une 
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de tes erëatufw* Il en priipossession j par pro* 
curatioB, le 37 mare de la même année ^Àt ser- 
ment au roi le 3i du même mois, et soii entrée 
eut Ù^u le a8 mai suivant. Ferry de Beauvoir 
assistai au saete de Louis XI , qui se fit à Reims 
le |5 août 1461*- Cit'e^t le premier évâque 
d'Amiens cpii ait accordé la permission k ses 
diocésains de faire usage en carémé dé beurre 
et de laitage , moyennant une aumône volon- 
taire f à l'eacemple de Tévêque de Paris^ En 
l470>Iiipis XI ayant repris Amiens sur le duc 
de BourgogiiOt les biens de Ferry deifeeauvoir 
(qui étakjalttaché k la fortune de ce prince), 
furent çotJmtpién , et ce prélat , forcé de se 
retirerai Méntreuil, oli il mourut le a8 fé- 
vrier 1472 ou 1473, de notre ère, fut inhu- 
mé dans la collégiale de Sainte Firmin de 
cette TiUejy e% de là transféré à Amiens en 
^489. 



1 1 



. $Jif. JsAH AB GaugOUET. Après le décès de 
Pbrry de Beauvoir, il s^éleva un conflit entri>^ 
Louis XI et' le duc de Bourgogne, qui dési- 
rant voir sur le siège d'Amiens un prélat dé- 
voué à ses intérêts , avait adressé une lettre au 
pape Sixte IV , élt faveur d'un de ses sujets ; 
mais le roi Tirant prévenu , le Saiint*Père ac- 



Kl*. 
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corda ses bulles à Jean de Oaucourt , qu41 lui 
aTait présenté. Le nouveau prélat ^ iils> de 
Charles de Gaucourt, maréchal dé France, et 
de. Colette de Yaïuc ^ prit possession do son 
siège par procuration , comme évâque coaûneiH 
dataire, n'étant âgé que do vingt-deux ans^ 
Ses bulles sont du 26 février i473« U monirut 
à Paris le 4 mars 1476* 

66^. Louis de Gaucourt. Il était frère du 
précédent^ et conseiller de Louié XÏQ II prit 
possession de ce siège par procnrjrtioiïvèt £:> 
titre d'évéque commendataire>le-4 j^Uff'i476i> ' 
Ses connaissances étaient si étenéttés^ ^u^oM'ié 
considérait comme une des lumières de sod 
siècle. Il mourut en 1482. 

67«. PUREE YbrsÉ. Il était né à P4ligny m 
Bourgogne , et fut d'abord chanoine de Bayoot^ 
ensuite abbé de Saint-Pierre de >Châlons-sur- 
Sa6né y et monta sur le siège d* Amiens en. 1 4§2 9 
par la protection de Pierre. Goctier^-soti qvcM 
maternel et médecin de Louis XI^PîeMé Verni 
fut nommé le 7 septembre , préin .serment de 
fidélité au roi le 24 novembre^ et ne fil son 
entrée que lé 8 mai i483. Il assista le=3o Bsai 
de Tannée suivante au sacre de Gliarles TIII 9 



/ 
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ea Vabsente de TéTéque de Beauvaisr, et mou- 
rut le lo de février de Tan i5oo. Il fut inhumé 
dan» le chcBur de sa eathéd^ale^ comme nous 
l'avons dit à l'article des séf^ultures de cette 
église* 

68«. PbiIiIPPE de GlèVES. Cet évéque était 
cousin germain de Louis XII et fils de Jean ï''^ 
dn nom , deu^ème duc de Clèves , et d'Elisa- 
beth de Bourgogne, ilUe de Jean de Bourgo- 
gné^dnc de BrabaUt et lieutenant-général de 
p pi province de Picardie. Il obtint d'abord » par 
"" \à ' protection de Marie de . Glèves , sa sœur , 
Tàbbaye de Sâînf^TVandrille , et celle de Saint- 
Ma^ti^ de Nevers, et fut élevé sur le siège 
d^Àmiens (par la protection de Louis XII}, 
dont il prif possession , par procuration , le 
19 octobre i5oi, mais il 'n'y, vint jamais*^Il 
était en même tetnps évoque de lVevers« Le pape 
Alexandre VI lui, avait permis de jouir de ces 
deux évéchés , le cumul et la'simonie étant Tun 
des grands abus de cette époque. £n i5o3 il 
se démit de c^lui d'Amiens , par sa translation 
sur le siège ^'Autun , où il mourut le 5 mars 
1 5o4 ( vieux style ) , âgé de trente-six ans. 

69*. FeakçoIS de HallvIN* Il était fils de 
Louis de Halluin ; ehe?alier seigneur de Pieu- 
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06$ 9 gouTerneur ^«1 lieuteiuUit^gëaëral pour 
le roi^ en Picardie^ et de Jeanne de GhistèBe, 
dame d'Eficlebé^xf* SnocesfÎTiQinent^cIere ds 
Tëglise d'Amiena , netaire aposfoHqné et dhhi 
du Gard • il fat placé sur lé siëge de cette ViOa 
en i5o3^ à Fâge de vingt ans; il en.^t^prendre 
pojssession^ par procuration ^, le 20 septembi;e 
delà même annëe^ et ne fit son enitrëe que le la 
septembre iSoy , accompagiië des ëvéques de 
Beauvais , de Noyon , du gouverneur gënëral 
de la province et de plusieurs autres seigneur^ 
Il assista au concile de Pisie en 1 5 1 1 > et à c^m 
de Latran eii i5i4« H eut ^n grand nom.bre de 
procès avec son chapitre y et fulmina djbs çe^r 
sures et des excommunications contre les eba- 
noines, qui s*en firent relever en x^tj^ p^i: 
sentence de la métropole de Reims. H, mourut 
à Fabbaye du Gard ^ des suites d'une b][e8suir<; 
que lui fit un sanglier qu'il ponjçsuiysiit \ la 
chasse, le t8 juin iS.38 ; et on Tinbuma d^ns 
le chœur ^e çelfe abbaye , sous la lampe. 

70*. tÉî^Ù.SS ItjÊHA&D DI iCiWiQHVltLB. Ce 

prélat ëmitfikde Pierre Hëmard,sij^^eurde 
Dëuonville en Beauce, et de Jeanne ide Fres- 
nière. Ses vertus et sa vie- exemplaire lui ac- 
quirent le surnom de Bon- Pasteur.' Avant de 
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parvenir il Tëpiscopat, il^arait ëté abbé de 
Saint^Aubin d'Angers , prieur de Notre-Dame 
de Gamone 9 doyen de Sàint-Denys de Nogsnt- 
le-Botirou y et arehidiacre dn Gotentin^ dans 
Vëglise de Goutances 9 bénéfices obtenus par la 
protection de François I^. , dont il était con- 
seiller 'd^Etat- et orateur en cour de Rome. Ge 
monarque 9 qui l'bonorait de sa confiance et de 
sdneràme^ remploya dans plusieurs ambas- 
sades^, en i53i 9'Ters les papes Léon X, Glé- 
mentyil^et aufres puissances. Il fut éleyéà la 
idigoitérde cardinal du titre de Saint-Maliiieu , 
Ijj^ar ce dernier pape^ lorsqu'il n'était encore 
qu'éréque de Mâcon ,.d'o& il fut transféré 9 en 
i538 y sur le siège d'Amiens, par le pape Pau} 
Itl f en ^ conservant toutefois la jouissance de 
son premier évéché* A son avènement, son es- 
prit conciliateur lui fit terminer tous les procès 
que, ses prédécesseurs avaient eus avec le Gha- 
pitre d'Amiens. Il mourut dans c^tte ville , le 
a3 août i54o, âgé de soixant^^f#>e^ , et 
'fut inhumé dans tangle de |k croisé^ fepten- 
tri<male, sous un mausolée en marbra «idossé à 
l'un des jcfûlei^s. 

■l 

71% Claude de Loiigwi. Il était fils de 
Philippe ^ seigneur de Pagny et de Givry , et 



(35a) 

Tétude* Sa famille pi^ta deses heareuses dû- 
positions 9 pour le livrer à celle de la jurispru- 
dence, qu'il enseigna dans tUniversitë de 
Bourges^ en qualité de docteur en droit civil 
et canonique. Depuis il devint conseiller au 
Parlement de Paris, maitre des rQfttltes et 
membre du conseil privé. Il était 'fllhbë de 
Saint-Corneille de Compiègne, lorsque , par 
la faveur du roi Henri II, il permuta pour 
Tévéché d*Amiens. Ses bulles sont du i3- juin 
i553. Il fit son entrée dans cette ville, le i5 
août , et le 5 octobre il prêta serment ^ l'église 
de Reims. Il dut sa fortune h la protection que 
lui accorda le cardinal de Lorraine , auquel il 
était très attaché. Il assista h rassemblée des 
Jl^ois Etats du royaume , qui se tint k Paris le 
6 janvier i558. Employé comme nonce du pape 
Paul ly dans différentes négociations , c'est en 
cette qualité qu'il fut envoyé en Ecosse j avec 
plusieurs docteurs de Sorbonne , pour essayer 
de ramener les hérétiques , mais il n'y rénssit 
pas, la reine Elisabeth , ayant donné du secours 
aux écossais j il fut obligé de revenir en France* 
Il permuta son évèclié d^Amiens avec son suc- 
cesseur , Tan i56i , pourTabbaye de Saint-Ju- 
lien de Tours , ^ 4® i6 décembre iSGa, il fut 
nommé archevd^pÂe de Sens. Il assista^ en i563, 
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aitiMtieile delTrente^ tfli il ifn déèla^a eMitré 
).ék libortéè éè rfiglise Cràllicàne , malgré Im 
erdres q^^il arvait iréçtis de les défendre; M 
qui), plus tard ^9 loi Valut là pourpre romaine , 
dont Pie y rhoiiora en tSjto. Il flit depuis 
tffanlflM fc Béims èntSgl. 11/ mourut à Parîn 
le t ft^àrs 1594 9 tf JSé de soijeante-diji-sept ans , 
aree Todieuse cëlél>rité d'avoir soUidté et Ob'»- 
iéntî uA bref d'excommunication contre Henri > 
iroi ile Natarire ( depuis Henri IV), et le prince 
de Gondé , /ay dût %ié Tun des principaus cheft 
delà tiguci 

• . ■ . . • • ' , ■ . ' "^ ■ ■. '■: 

ii\ AMtCilNfi J0)s .G àiQUI. Antoine était fik 
d0 Jean YlIlK dii nom; sire dé Gréqui , d'impie 
ancienne famille de T Artois ,' et de Marie d' Ad'- 
jgttéy de Bois jolie. Dès Tan 1 553 9 il avait suc^ 
^dé à ison* oncle François ; de Gréqui , dans 
Tévéché de Térou^ne; mais il n'en put jouir 
alors 9 h cause de I9 ruine totale de cette ville . 
que Charles* Qùiilt'£t entièrement rai^èr. Hen- 
ri II l^en dédômmaigeà en le fâisabt chevalier 
de Tordre deSaint-Micliél^^ et évéque de Nantes 
en i554 i auquel il joignit Tabbaye de Saint- 
Julien , près de Tpûrsé Ea ? î 56 1 1 il pêrtnùta 
avec le cardinal de- l^cïïeV^V p<>^^ l^^yècKé 
d'Amiens ,^ dont il ptit possession ^^ par prMsu^ 

23 
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tembrf 1564, ii>y»nt-pii nbtemp s^ lmU#i 
plus tAtf à lum^e dé Voppofiitîoi^ que X^ùvm 
d^AilIf 9 vidUtflM 4' Auû^P^ ^ fit à ifH r^cq^tiçia> 
qw W»t liem 1^ joiiir d^ U Ci^^ni^ÎQQ 40 te 
même aiwée. h^tH avoir a^isté » par.pf oçti^- 
ration; an ^ondli^ d^ BetoKs , présida, ptf U 
cnfdip^ Gbfirle^ de {iOmid^ ^ aixbetâqu^ , U 
fut le 1 1 roarii i563 9 & te MÛicitetio^ d^k Cb^f ^ 
te» !Qii^3 cr^é «mrdîiiai» d« titre de SaintlVi^ 
pbw. X#e roi rboQora encore do J9on i^^tim* ^ 

le faisant membre de son conseil privo* I^e 4»ii^ 
dinal de Gréqui donna Texemple d'une grande 
MlUcîtude euT^s son iffHiio, h laquelle iVfit 
bMucoup dô bien* U mourut te 39 juiu l$74> 

à%é d»^43 aW} $ou 4^rp9 fût inhiimé d$(l^ 
Tabbiif d» SaÎPlrWapst de JM[<Mrei|il^ lieu do te 
«^pulturo do ^es an^^tro» 9 et Ma cpeur reposa 
fous tepiivé du aan^uairo do te QatbédiNitel^'^- 

]l»i;, filf 49 (ir^ojibrçy ^ç la MprUlonie «t de 



Qré^Bi» ^fermé dans mie Ix^e 4^ plopdb ^t la Qième fornie, et l'on 
IWt à iiâèdiç èe cooitaler éoA iv^t de consenaticNi 9 ^lar I^u rooiie 
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Margnerité dû Mureuil 9 et petit^fil» de Moil-^ 
d#t de la AfaHhonie^ premier président 9m 
Parlemeat de Palis en tSii^ était oonseiUer- 
iderc au parlement de Bordeaux , archidiaf^ra 
et ckaneine de T^églisé tnétt^opplitaine de cettci. 
trille 9 lorsqu'il flit nommé évéque d'AmiLens^ 
le ûS mars tSyf^ après < une racabce du siégé 
de près de trois ans* Il assista k rassemblée dès 
Btats dft royaume y tenue à Bldis le a% fëvirie^i 
et la même aiiuée il fit son entrée à Amiens # 
I0 jour de T Annonciation- Il prêta serment^ à 
Téglise de Reims^ en 1579 ^ et se trouva au 
eoneile ténu dans eette tillè eo: t585 » etanic 
Stils de Blois en i588. Exerçaat un ministère 
de^aijt^ qui aurait dÂ Pâoigner de tout es* 
pritdefadionyGeoffi^ay de la Màrthonie n'en» 
fut pas moins enfarainé dans rànaîrobie qui dé*^ 
ehitait alors le sein de sa patrie y et lança, un 
mandataient séditieux eontre Heiti*i IV^ en 
i594* liO parlement , par un arrêt du 9 juillet 
de la même année y le décréta de prise de mrpa^ 
fit èonfisquer b^ biens' 9 et défendit h '. ses 
^Moctf sarins de lui ébéir et d^àtoir aucune rela« 
lion atec lui. Mais plus târd^ ayant rèeonniÉ 
les droits de Henri tV à la couronne > ilabjurU 
son erreur, et fut. aussi fidèle sujet qu^il aratit 
éié arésttt ligveur. Il avait y pour aaa ouaîltisi 
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une sollicitude vraiment pastcnrale. Parvenu k 
uB âge avancé^ sr santé ^ffisdMiené lui per- 
mettant pas dé vaquer h radmitlîstration de sobi 
diocèse, et ne pouvant résigner son évéché à 
sbn neveu Baimond de Marthonie y pi-ëv6t et 
chanoine d'Amiens , il demanda pour oêad jù- 
teur,en i6i3^ M. Lefebvré de Gaumartin,^ 
moyennant une pension de 1800 livres , paya^ 
blé à son neveu j sur le revenu de Févlblié, ce' 
qui fut agréé par le roi. Raimond dé la Mar- 
thonie ayant été fait évéque de Limoges aTânt 
la n^ort de son'oncle , cette pension fut révo- 
quée; L'épiscopat de Geoffroy de la Marthonie 
fdt traversé par beaucoup d^événemens fâcUÉax 
qui répandii^nt rafïUctioh dans Amiens ; mais 
ces fléaux ne servirent qu'à faire éclater plus 
vWement le zèle et la charité évangélique de 
ce prélat envers^ '4ses diocésains. Telles furéiit 
la famine qui désola cette ville eÀ . |587 , la 
pe^te «in iSqG , et pour surcroît 9 la prise d'A- 
nfî^fr par les Espagnols en iSgy^ Il mourut le 
lydécembre 1617.9 âgé d^jl^ansyet ftit inhu- 
mé dans la chapelle de Sàint^Piérre 9 qui est 
aUjourd'huMellé de Saint-Jèan-Baptisté » près 
de la '$é|>ulture de son frète , seigneur de Puis- 
0Îlhen. Bien n'indique d'une manière po- 
sitive l^ndroit vpù repose sa di^ponitte mor* 
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telle' $ ce (ifrélat ayant ifemandé 9 par humili- 
té 9'ifu^aucune*poiiip6 n^distiiiguât ses faaé^ 

raitleë. 

t» • * « ■ , i 
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}é pi^at^ Bé à Amîeft»9 ëfoit fils de ÏMmê 
Ijèlebyre/seiigiiettr de.Oautaartitt^^ gard#*dei^ 
sceaux, et de Marie < Miroa. U était abbé de 
SoiâMQu^min en Pttéf et doyen de Sainte 
i^aéfitïu en y enâaiiidois 9 lorsque Léuié Xtli ^ 
dkml il éfaijt membre ^u conseil 4^£tdl ^^ fn^ 
W^^^le désigna pôu£ être évéque d'Amiens dtt 
vivant ^e soà . prédécesseur. S'étant rendu k 
n|me en 16179 il y fut fayôrabletnent actueilli 
dia pape Paul Y, qui le fit évéque'd'Hiéropd<^ 
lis. Après ht imort de Geoffroy de- la MaHho^ 
nie, il* revint k Paris, muni de ses bulles, ^y 
fut sacré évéque d'Amiens, par le nonoe du 
pape, assisté <des> évéqnes de Grrenobie et de 
Bé^ws, le 23t mai si6i6* Il fit son entrée h 
AmcçnS" le 27 juin de la même année, àccom* 
pilgné ;d)e «éiM; vingt gentilshommes , et fut r^ 
çoî, à. la poîfte de Beauvais , par le chapitre, le 
cjiergé et les religieux mendiants , qui s'y étaient 
Madiis i.processionnellement et avec toutes- les 
cérémonîii»'X{ai>se pratiquaient Ordiinairement 
à »l''fntrée^^s évé%ues de cette vUle« Il arrivia 
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liM floèii« fort défiâgi^alile k ce prélat , daiu 
«M Vbite qu^il fit d§ns Ma didoèfie. Etant à 
Montreuil^ il fut yiolemment insulté et mB^ 
traité par les habitans de cette ville 9 pour avoir 
iîirtivemettt enlevé t en préseaipe d'un p^tit, 
flievabre delémoîas senlecptent » quelques os9fi^ 
mente 4e aai^t W^Ipbjr^ dAPt U voulait £mv 
pr^^Wi ^ ^^ église GaÀédrale , pour eattafirâ^e 
la dévotion dee habitais d'Amiena « l|tti Jni 
jutiéent adressé iiaç demi^ad^à ce sujet* L'évé^ 
qiM s^eii plaignît;» IVut^té paldique s^an joaè? 
1^ , et par senienc^e du sa aaàt |634 > aîx indt« 
iridas de Montreuil fur^t ^ndamnés à t^re 
pendus en ^gie » iri^gtTun au batiaisseniim^ 
et an grand a^mbre à l^mende^ M « do Can* 
aMrtÎÀ fit. commuer le toiit en une amende de 
1600 libres, pour être distribuée suirant ses 
ordres ; elle fat payée de s\iite 9 et i'interdîl 
dont il avait frappé la ville fullevé« 

Cie prélat fut député k Tasseniblée d^ diorgd ^ 
tenue à Parts au mois de mai x6a5 ^.et prête 
serment à l^église de Beimji^ le x6 avril ifi35* 
Il fit imprimer des s^tuts\synodaiix en 1641* 
Mais il eut ii se rqpentir d'avoir accordé tro|p 
i^ confiance à deux ex-^ jésuites , Jean Labadio 
et André BabiUon qui , abusant de^ peroaia** 
sien qné ce pr^t leur avait d^iné^ de prér 



eker dmi» son dio€te#, «êmè^ot de grav« éi^ 
r#tt» «B ftiàtièré dogmatkjile) dont lè seandiito 
ibvça l^autorîtd à l^t (m cdbaiser» At>rt» treiltis^ 
eÙB Mnëes d'ëpistopat > pasBée dass uHe Mvidé 
idMerrMiie de la ; diidplkui ; «coléiiiaatiqtte i^ 
«pe WgilaiMsa toute j^astoMla^ M- JèCsmoBar^ 
tia mourut à AmieHuk^ d'iiHè àttai|iia d^apot 
flMWjU:ikj nawmhrm iéS%^ k lioia bMMS dfi 
matinv âgé de^ 60 aulK |l fut iuhtmi^ daité la 
clèapeUt. -de Sai||t'«Bi^|ra t^ dite ou jwird'bÉÎ da 
Saiiil-Jeati^Biiptiité » é( iou tmtat Mac Càt«ie^ 
lita» d' Abli0^#f i^liforttiëi^iiHi êèêàwmèfét 
réliMtéa axpriiiiëM diius son t(^ittix|#iit ^Uh 
îpliplte ^ daté du>ào ainril 1 648. Oni k eita^^^rmtatf 
|Hiiidaai)iaiifaitcittr$ d^la Catbëdrale d'AmiaiUk 
6*«»| le prekftier dM ëf é^uei» de eelte viUe cfaî 

l|k MJniraettç^ à l^oHef IlÉf €|W j: p^tdffili^ 

..'■'*• • • . . 

7^^ FàA9çon |?Auii|t^ Il ëtf ît ifila ilf J[am« 
Fauiiéf jSiH^yérft^uif d^ Mitebeau e» Pe|l4a« ^ 
et de Ottbirietl^MaHiii^ et «isiqti^ît le fi oeirè«i<i> 
htè'tSî!^ à fi^ikte^GuitièxVy daiM le diocèaH 
d^Aâftoidétiié.JLd^u'îl eut atteint Tigeudeee^ 
iëin^ peur mtihroÈ»^ un état ^ il se ^ religieux 
diitls l'^i^di^ des Gérdeliera t et detiut prédi^ 
dMteny del^Miue^tuèi^e d# L^iiie KIY^ eu 1689» 
BieiitÂta^tès il ejtéi^çâ Ja titéme charge aupv^* 
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dvt roià> qui ^ pour le récompenser des «érvices 
i^'il rendit à l'Etat y en contribuant à pacifier i 
paarsa ^ijrudwce et s^ exhortations, lea troifr* 
Ues de la fronde 7 lut donna l'ëvéché de Cilann 
dèyesj^ en i65i. Maisiasrant quHl ei^.eut pris pod^ 
ses^oin^ fcefaii d'Anliens étant venu à Tacqnor 

par la mort de M. de Gaumartin , ce monarr 
que désigna<M. Faiure pour son suçce^eur , mi 
i6Sjk U prit possession de ce siège , par pr«h> 
onmlionf le S juin i6S4, prêta Mrmeid; le 4 y 
^ l^^glise de Keimsyoà il assista .et fit les fotuh 
lûnsde diacreà l'auguste eérëtnoni^ du sacrn 
dé JiOnûi XIY9 qui eut lieu le 7 juin de la 
même aimée. G*esl 911 retour de cette solenniié 
quUI fif Jta première entrée dans Amiens, le, aS 
dii inéine mois» En 1660 ^ M. Faure accompa^ 
gna lexoi^ en qualité de confesseur ^ dans I0 
Toyage que fit ce monarque à Saint-Jean de 
Iiuz% piour^épouser Marie^Thérèse d'Autrielie 
qui s'y était rendue. «Pendant ce .voyage 9 îiL.ent 
aiN^ les novateurs ,.en présenoe de la ctonr^ 
des conférences qui &k touchèrent et* conver- 
tirent plusieurs. La peste aya,nt.af!ligé la ville 
d^Amiensi pendant les années 16689 1669 et; 
i670>ce.digne pa$^urS loin d'abandonner son. 
ti^oupeau^selivra, avec une sollicitude, vraiment- 
évaptgélique 9 an soulagem^it des infortunés-' 



.w 
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qui farent atteinte d^ loe fléau ^ et les assista 
même de sa bourse , qui leur fut coBStamment 
ouverte. Parmi les exèelleutes qualités dont ce 
prélat était doué j on distinguait surtout son 
extrême douceur , son zèle poule* te saltit de ses 
diocésains» qu'il ne mapquait pa^ de nourrir 
dbs préceptes divins dans les diversei^ splenni- 
tée de Tannée; et Tart d^mouvoir ses auditeurs 
par la puissance de son élocution^ lui acquit 
une telle réputation ^ que ses sermons fiireat 
qualifiés du titre de tripnipheide féloquêncè* 
Ge:fut lui qui ^ le premier , par une ordonnailoe 
di^ a3 juin i65€t > preseiivit de Êiire de noliveàd 
des feuj^ de joib^ en l'faoï^nénr de saint Jean* 
Biptiste^ devant la porté des églises pkrois^ 
sia}eS9 et que le clergé irait prpeessibnnellement 
les allumer. Généralement aimé et- estimé^ 
eé respectable prélat Inolirut subitement^ îi 
iPairis 9 d'une attaque d'apoplexie, le ii liudt 
1687 9 ^ l'^g® d^ 76 ans. Sou corps' fut tralas^ 
porté à Amiens, et inhumé dans la chapelle de 
Saint-^ean-Baptiste 9 sous un mausolée élevé' 
par la reconnaissance. 

■ • 

78% HsNRi Feyj>«au DE Brou. Ce prélat 
naquit à. Paris I le 1 3 juin i653, de Henri Fey« 
deau y seigneur de Brou , conseiller de la grande 
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chambré du Parlement ^e Paris ^ et de Maria 
Rooillé# Il fit ses études areo dUtîn^tioa nu 
eollëge du Plessis y et fut suceessivemeiit âot^ 
teur de Sôrbonne eu 1678 ^ et aumônier dit irot | 
devant lequel il prêcha TA vent en i685/nteo 
tant de succès 9 que ce monarque le notntttft k 
rëvéchë d* Amiens le 18 mai 1687^ h V^ de 
36 ans; N*ayant pu obtenit* ses bulles ^ei#%« 
temps âpràs> à cause des difiiérends qui eJâlh 
taient entre Ia cour de Rome et belle de f Mnoi ^ 
il ne fut %9J»é que le 3i août i6^a ^ et fit M« 
entrée à Amiens le &4 ^octobre eiiiTant» Gé ^ti^ 
lat fut un des trois ëvéques ^consécrateiirâ de 
Fënëlon y sacre ardievéque de Gatubrà^v^ le M 
juillet iGgS* Ses nombreuses aiimAnes ^ ûà vt^*' 
lance et ses travaiix apostoliques le.firént ûMk 
sidérer comme le modèle des évéques^ Il mc^ 
ru t à . Amiens ^ généralement regretté ^ âprts 
quinze purs de maladie , le i4)uin i7o6tâg4 
do 53 aùs« Il eut sa sépulture dansle sànféiii^N 
d^ ià vGatbëdrale , au ^ied du grand autd, 
honneur que Ton croit n'avoir étéia[ce«r|>dë jM^ 
qu'alors, qu'au cardinal de Gréqui« Dejpdil.^ 
son corps a été transféré dans la chapelle de 
Saint^EUenne* Nous avông irappoHé Son épi' 
tapbe ^ qui contient un éloge mérité dece>{«ïét 
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79s PUERS DB Sabatiea. Ce prélat était 
Btê de Pierre de Sabaitier^ «t de Jeanne de 
QnjQVkf d*i|ne famille noble du Gonitat«Vé« 
iuussiii« U naquit à Yauréasi le i4 novembre 
t654> Après ses premières études faites k Avi<^ 
ipion^ il entra au séminaire de Saint^Sulpice^ 
à Paris ^ en |673# U fdt ordonné prêtre en 
lêBSj et devint vicaire-général de Limoges 9 
d*oà il se rendit à Gambmjr en 1695 9 auprès de 
rUlnttre Fénélotit 9 avec lequd il forma une 
étrmiB liaison > et profit^ des lumières de ce 
grand homme. Noiiimé supérieur du séminaire 
d'Aufton , il y forma 9 pendant dix ans 9 d'utiles 
lévites* Louis XIY 9 instruit de sa capacité et 
de ses excellentes qualité» 9 le nomma à Tévè^ 
c&é d*Amiens 9 le i5 août 1706* Ajrant obtenu 
aee btdles, dMées du 1 1 avril 1707 9 il fut sacré 
k Paria le iS mai de la même année 9 et fit son 
entrés dans la résidence de son siège 9 dont il 
avait fiût prendre possession^ par procuration 9 
le 1 1 mai précédent. Il y devint l'un des plus 
parfidts -mod^s de Tépiscopat > en marchant 
smr les traces des àpÂtre^ 9 et ne cumulant au- 
cim bénéfice 9 il manifesta un désintéressement 
vraiment évangélique. Il visita souvent sott 
diooèse^ tint tous les tins des synodes oii il fit 
de beaux réf^ements 9 et interdit la chasse auiç 



ecclésiaistiqttes par une af'donnaaee du 2 oc- 
tobre 171 5. Gomme Von contestait -ii l'église 
Ckithédrale la pos5e$sion des véritables reKques 
de saint Firmin-le-Goûfesseu» , doM le sieur de 
l^stoile > abbé dé Saint- AcheuJ, prétendait 
avoir Êdt la découverte le 10 janvier 169^ ^ ce 
prélat) dans la vue 46 mettre un terme aux 
disputes qui en , i^ésnltèrent , avait , le .1 o jéêêl- 
vier 27 1 5 , fait publiquement l'ouverture de sa 
châsse^ et cons^a^ rautfaentieité de ses reli- 
quesi.9 pear^ une visite consciencieuse ^iét par la 
lecture du procès-- v^rbiad. dr^sé en. 1279 9 par 
Gitillàume de Mâcon 9 Tun de ses prédéoés- 
ieurs* Enfin il termina dignement sa carrière 
épiscopaloy en instituant les pauvres de Thô- 
pital-géAéral d^Amien&v^^a légataires univer- 
sels. Aprâè une longue et douloureuse mialadie^ 
qu'il Supporta avec une résignation chrétienne^ 
il mourut d^ùne attaque d'apoplejiie^iè^aojan* 
vieri J733 , à neuf heures du matin ^ âgé de. 79 
anà i après avoir gouverné • l'église d' Aimens 
^ndant vingt-six «ans* Il fut inhumé , ,1e a2 
janviev 4 dan» la.Gathédràle^ vis-à^vis la cha- 
pMe de v-Saint^J^n-Baptiste , qu -il avait &it 
(teoomr.aveo ma^ificenf»r^ipour.ac(|uîttter le 
vééu faut pan lamUé.d'Amietousià rj^[K>quede la 
pesieydont elle fttinfiQigéeen 16^^ i : 
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80«. LOUIS-FRANÇOIS-GABRIEL-B'OftL|Alll| 

DIE II A MoTTJB* Ce prélat, dont la miéinoire est 
en si grande véhération dans Amiens et dhni 
toute là France ^ naquil à Garpéntras ^ le i3 jaiH 
vier lôSS^de Joseph d'Orléans, cheralier sei- 
gneur de la Motte , et de Marthe-Ursule de 
Blégiers d^Antelon. Cette famille^ origkiâÉNi 
dé Yicence, était trans-plaùtée depuis 'plus 
de 3oo ans dans le comtat Yenaissin. 

Parvenu de boilne heure au degré de doc- 
teur en théologie > M. de la Motte fut noiKnné^ 
en 1 708 , par le pape Clément XI , théologal 
de Carpentras* Il justifia ce choix par son^o-^ 
quence <, son application et son zèle à en rèm^ 
plir les fonctions. L^'archévéque d'Arles le 
nomma vicaire - général et officiai métropo* 
litain de son église. Il Taccompagiia ensuite, 
en qualité de son théologien , au concile 
d'Bmbrun, Plus tard il fut nommé adminis- 
trateur de révéché de Semez. Louis XY, ins- 
truit de la capafcité et de rémittente piété de 
Tàbbé de la Motte ^ le nomma évéqué d' Amijens 
en 1733. Il ne dut cette dijgnité.qu/'à ses qualî' 
tés personnelles; jamais en efiGst il n*avâit ap* 
prpcfaë de la coiîr, et lacapitale^chosep^irt^ 
être uniqu e en ce siècle), ne 1 -avait vu unr^rcule 
fois. Il prit possessions db ée siège le i i mai^^ 
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par procuratian donnée k l'abbé Dàrgnks , 
ckanoine^pénitenGier , apirès qtte le doyen de la 
Cathédrale en eut donné avis k la ville^le lo. Il 
fut sacré le 4 juillet 1734 ^préta serment au roi 
le 25 juillet , et fit son entrée à Amiens le g nap^ 
tembre suivant. Ce digne prélat se liVra sans 
vîriédbe et avec un zèle in£eitigable auxfonctions 
de Pépiseopat , qu^il remplit avec Tédificàtioa 
de ses diocésains. D'un esprit vif et pénétrant > 
son humeur gaie savait allier un aimable en- 
jOttMsent et Téclair de la saillie à l'austérité 
des meeurs les plus pures« Accablé ^ soiiis le 
poids des années et des infirmités ^ il sucoomba 
le lO juin 1774? k l'âge de 92 ans, aprib 
i{uarante ans d'épiscopat , Maportânt dans 
la tombe les regrets^ dé sOu troupeau* Son 
corps lut inhumé dans la Cathédrale ^ et soil 
cœur dans le cidoietière de Saint-Dmifs*. 

81*. Loute-CnAELks db MACBACtt. Il était 
fils de Nt* de Maehault , miilistre de la marine 
et garde-des-«ceaux s^us Louis XV^ et est né k 
Baril , le 2^9 décembre 1737 ; successivevettt 
abbé de Saint-Jean d'Angây, et Vicaire génëfàl 
et ardiidiacre d*Amiens^ il fiit sacré évéqM 
âi paatiibùs d'Êuropée ^ le i5 mars 1771.9 pêat 
Cbttis^François d^Orléans de la Motte, doitt il 
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avttit ëlé iiommd ooadjuteiir e» 177 1, JL^ céré* 
noaU s'en fit k Araottville* Ce fut à l'occaiiioit 
de cette npininatioa que, suivant uiiotraditîoa 
gënéfalement répandue , M. de la Motte dit k 
son chapitre r « je ne vous donne pas un saint 
ir Jeiiii-Gbrysost^me 9 mais un ^aint Jêaa- 
<r F Aumônier». En effet^'una résidence^^ ao»» 
tère et u»a charité sans bornes , diâtinguàreni 
Tcfiiscopat de Jkl* de Machault^ il fit son 
entrée à Amieiis , en qualité d'évéque , après 
In mort de ce digne prélat en 1774* M. de 
MaBhanlt^ en montant sur ce siège, remit 
Ma abbaye de Saint*-JeaQ-^d'Angély au Roi 9 
qui le nomma à celle de Yalloires* En 17JB95 
il fut nommé député du clergé . des bail- 
lages d? Amiens et de; Ham^ aux états^géné«- 
rapjL t il y vota constamment contre les innovai- 
tions j et signa les protestations de la minorité 
de» lA et 1 5 septembre» Il quitta la France 
aprè^ les^ fupestes journées des 5 et 6 octobre, 
et ee rttidit en Belgique. Pins tard il passa 
0m AUema^e, sa réfugia k Paderborn^ et y pi^ 
bliii , en octobre 1600 , une lettre d'adhésion Ute 
ttmHreHu ccocol^at qu'il était question de eon- 
dbofq entre la cour 4e Rome et le gouTeme-^ 
ÉM^ français* Quelque temps après, M* de 
Madiaiilt rentra en Flrepce. Nommé en 18189 
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par Louis XVIII » chanoine de Tëglise royale 
de Saint^Denys , il mourat à ArnOnvilie ^ dans 
le mois de juillet i820. 

82% Jean-Ghrysostôhe Yillaèet* Il na- 
quit à Rodez le ay janvier i ySg. Il fit ses études 
au séminaire de Saint^^Sulpice y k Paris ^ et y 
devint maître de oonfërenèes* Il entra en licence 
et y occupa une place distinguée^ M. Yillaret 
fut fait ensuite grand-vicaire , chanoine et théo- 
logal de sa ville natale. Après la conclusion du 
concordat , il fut nommé évéque d'Amiens y sa- 
cré le i3 mai 1802 y et fit son entrée dans cette 
ville le 8 juillet de la même année , sans aucune 
pompe ni appareil. La cérémonie de son ins-^ 
tallation fut fsiite le il juillet de la même an-^ 
née y par M. de la Tour d'Auvergne , évéque 
d'Arras, commis à cet e£Fet par le cardinal de 
Belloy , archevêque de Paris 9 alors métropoli- 
tain d'Amiens. Cette cérémonie 9 qui rappelait 
en même temps l'époque ' réceûte . du péta- 
blissement du culte catholique en France > 
a^yait attiré un immense concours de per*- 
«onnes. £n i8o5 , M. Viltaret fut transféré 
d'abord à Alexandrie, puis à Gasal, capitale 
du Montferrat, emportant ayec lui les regrets 
de ses diocésains, après avoir: gouverné; son 



diocèse avec sagesse. Lorsque le Piëméat fut 
rendu , en 1814 9 au i^oi de Sardaigne 9 M* Vil* 
laret donna sa démission de son évécbé de 
Casai 9 et revint à Paris 9 ott il mourut le la 
mai 1824 9 dans sa 86% année. 

85% Jean-François de DEMANDOLX.Una^ 
quit k Marseille le 20 octobre 1744^ d'une fa* 
mille des plus recommandables de cette ville. 
M. de Demandoix était vicaire-général de Pa- 
ris 9 lorsqu'il fut sacré évéque de la Rochelle, le 
a février iSoS, et transféré à Tévéché d'Amiens 
le 17 décembre i8o4« Arrivé dans cette ville )e 
6 avril i8o5> il ne fut installé que le 6 avril 
1806, par M. Glausel de Goussergues, vicaire- 
général du diocèse, délégué à cet effet par le 
cardinal de Belloy, arcbevéqne de Paris et 
métropolitain d'Amiens. Ses bulles d'institu- 
tion sont datées du 4 février i8o6. Mais dans 
l'intervalle de son arritée k son installation, 
M* de Demandoix exerça les fonctions épisco- 
pales 9 en vertu de l'induit , daté de Paris , du 
3 février i8o5 , qui lui fut accordé par le pape 
Pie y II , alors résidant dans cette ville. 

Ce prélat était d'une grande modestie , son 
bamilité lui faisait regarder l'épiscopat comme 
ttû fardeau presqu's^cablant* Ceux qui con- 

24 
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naissaient ses talens auraient désiré qu'il eût 
plus de confiance en ses lumières. Il ne man- 
qua pourtant point de fermeté dans une occa- 
sion des plus critiques» Gomme plusieurs 
autres prélats du royaume, M. deDemandotx 
montra y au concile de Paris , une énergie 
capable de déconcertei^ la tyrannie la plus 
audacieuse. 

La mémoire de ce pieux évéque est en bé- 
nédiction dans ce diocèse. L'on conserve en- 
core le souvenir de la grâce et de TafFabilité de 
ses manières, de la noblesse et de Turbanité 
de son langage , de son 2èle sans amertume, 
de sa piété aussi simple qu'édifiante, et de 
cette charité qui le rendait incapable d'opposer 
le moindre refus aux sollicitations et même 
aux importunités de Tindigence* 

Ce prélat moutut à Amiens le i4 août 1817 , 
âgé de 73 ans et 10 mois. Son cœur fut déposé 
dans une urne de marbre noir placée h gauche 
de la porte de la croisée septentrionale de 
Péglise Cathédrale. 

84e. Marc-Marie de BoiiBELtES. Le mar- 
quis de Bombelles , né k Bitche , le 8 octobre 
17449 était fils d'un lieutenant-général des 
armées du Roi. Destiné^d'abord à Kétat mili- 
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taire 9 il fut hoootë 4^3 ù plus tendre jeunesse 
de raffectkm du due de Bourgogfie , et n'avait 
pas i6 ans lorsqu'il fut blessé ^ en 1760 ^ à la 
bataille de Gorbach. Les talens et la bravoure 
qu'il déploya dans les campagnes de 1761 éb 
1 762^ lui méritèrent les éloges les plus flatteurs 
de la part du n^aréehal de Broglie. U passa par 
les différents grades^ et parvint à celui de 
niaréchal-de-canip» A l'époque de la paix^ 
Ma de Bombelles embrassa la carrièlre diplo-* 
matique 9 et fut successivement ministre à la 
Diète 9 ambassadeur k Lisbonne et à Yeniseé 
Ayant refusé y eu 1 790 9 en cette qualité 9 de 
prêter le serment qu'on exigeait k la Consti- 
tution j il préféra l'indigence pour lui et sa 
famille , k l'oubli de ses devoirs et dé sa cons- 
cience. Après avoir émigré 9 il servit de la ma* 
nière la plus brillante comme officier-général 
dans Tarmée de Gondé» Il se retira en Silésie k 
l'époque du licenciement. Veuf (0 depuis le 
3o septembre 1800 9 M. de Bombelles embrassa 
l'état ecclésiastique le i5 août i8o3 ; il fut curé9 
en i8o5 , des villages d'Oppersdorf et Ditten« 
vvald en Silésie- Prussienne. Nommé en 1807 k 

(1) La marquise de Bombelles , qui joignait à une éminentc piétiS 
les qualités les plus rares, était , auprès de S. A. R. Madame Elisabeth y 
dmne pour accompagner» 
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ta pinélature d'Oberglogan , il exerça ^ comoM 
eurè prifaitif ^ les fonctions pastoi^Ies et la 
surVeiUànëe dans quatorze paroisses, jusqu^en 
iBïl^^tiecevzni Thospitalité du roi de Prusse , 
ii l'accoHait lui-même avec la plus grande 
générosité à ses compatriotes malheureux, 
lorsque le pajrs qu^il habitait devint le théâtre 
de la guerire. Sa l^onduite, dans ces circons- 
tances^ offrit un spectacle à la fois noble et tou- 
chant , lorsque, pai*courant ces mêmes champs 
dé bataille qu'il aVait illustrés par sa valeur , 
il prodigua aust blessés les soins les plus affec- 
tueux ^ et leur ouvrant sa boiir^e , il fit de sa mo- 
deste demeitre une espèce d^ambulance pour 
les l*endre h la vie , ou pour adoucir leur mort 
par lés consolations de la religion, M« de 
Bombelles revint en France en i8i4# fut 
pourvu de la charge de premier aumônier de 
Madame là Duchesse de Berry , en 1816, et 
sacré évoque d'Amiens le 3 octobre i8ig« Peu 
d*existences ont été aussi remplies que la 
sienne .' son activité doublait sa vie. Fait pour 
tous les genres d'illustration^ il a parcouru avec 
éclat trois carrières différentes : militaire intré- 
pide , habile diplomate , prélat vénérable ; U 
s'est fait estimer et chérir des ennemis, des 
étrangers et des habifans du diocèse d'Amiens, 
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qu'il visita presque en entier pendant les deux 
années de son trop court épiscopat. Après deux 
mois d'une maladie très*compliquée ^ qui ré- 
sista h tous les secours de Tart et h tous les 
soins de Tamitié^ il mourut à Paris à TEIysée- 
Bourbon^ le 5 mars 1822 j vers une heure da 
matin* Son corps ^ transporté à Amiens^ fut 
inhumé au milieu du choeur de la Cathédrale» 

85s Jean-Pierre de Gallien de CHABONSt 

né à Grenoble 9 le 11 mai lySô^précédçpiment 
nommé à l'évéché du Puy, ensuite aumônier 
de Madame 9 Duchesse de Berry y sacré évéque 
d'Amiens le 17 novembre 1822 9 occupe au- 
jourd'hui le siège de cette ville : les habitans se 
félicitent d'avoir pour pasteur un prélat digne 
héritier de tant de pontifes illustres et qui ont 
répandu tour-à-tour un si grand éclat sur l'un 
des plus anciens et des plus célèbres évéchés 
de France. 
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ERRATA. 

Page 4o> ligne 18, groupe... Usez : croupe. 

— f^ , ligne 16, évéque de Liège... Usez : de Maè'stricht. 

— 94, à la note^ ligne 4i ils— Usez : elles. 

— 100 , ligne.. •• de Cette tour... , Uiez : de cette ^liâe. 

— ioO| ligne 8, deux... Usez : quatre. 

-— 12g, ligne 7i de forme encorbellement*, tisezzic 
forme ogive eai encorbellement. 

— 188, à la note, ligne 22, Jean de B^ines... Usez : 

des Béguines. 

— aigi mettre en marge, à côté du premier alinéa. Cha- 

pelle de Saint-Sébastien. 
-* 224 1 ajouter en marge à côté du premier alinéa, Cha- 
pelle de Saint-Pierre et de Saint*PauL 

— 274i ligne 21 , représente... Usez : présente. 

— 3ia, ligne 4> quarante... Usez : quarante-deux. 

— 317, ligne 5, événement... iisez : avènement. 
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